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presser le Roi, M. " " ' veet une decision
L’élection de Hastings-Est

Coup d'oeil sur le terrain — Trois éléments dangereux— Une vieille conversation 
avec M. Belcourt — Où Ton souhaite le succès de M. Hepburn —

M. Rowe, député fédéral encore, sert bien mal son parti

C’est mercredi que les électeurs de la circonscription 
cat de Hastings donneront leur verdict. Cette simple élec­
tion provinciale complémentaire suscite dans l’Ontario, 
et dans les autres provinces aussi, un intérêt très vif. 
Elle provoque des réflexions qu’il nous paraît opportun 
de formuler, même si elles doivent être un peu noyées 
par les nouvelles de Londres.

L’élection de Hastings fait beaucoup de bruit parce 
qu’elle est la première où, depuis l’avènement de M. Hep­
burn, les partis aient eu l’occasion de s’affronter. Les 
circonstances sont particulièrement favorables à l’oppo­
sition.

Ainsi que nous le rappelions l’autre jour, Hastings-Est 
est une circonscription de forte et vieille tradition con­
servatrice. C’est, en plus, une circonscription tellement 
protestante qu’on n’y compte, paraît-il, qu’une- école ca­
tholique dite têpatie.

M. Rowe ayant décidé d’attaquer à fond la récente 
législation scolaire de M. Hepburn, il pouvait difficile­
ment trouver un terrain où mener avec plus de chances 
de succès cette bataille.

Aussi bien, M. Hepburn disait-il, l’autre soir, que le 
débat paraît rouler à peu près exclusivement sur la ques­
tion scolaire et sur une histoire de route locale.

* * *
La bataille est devenue très violente.
Nous en comprendrons peut-être mieux l’allure si nous 

méditons certaines observations que formulait un jour 
devant nous le regretté sénateur Belcourt.

Il y a bien vingt ans de cela. Nous étions au Palais 
de Justice d’Ottawa où M. Belcourt devait plaider une 
cause qui mettait aux prises quelques instituteurs de cette 
ville et le gouvernement d’Ontario. — I! ne faut pas 
vous étonner de ce qui se passe, nous dit M. Belcourt. 
Quand je suis arrivé à Ottawa, il y a plus de trente ans, 
les murs de la ville étaient couverts de placards: A bas 
la Domination française! Voyez-vous, il y a chez nous 
trois éléments inquiétants: un certain nombre de fana­
tiques lucides qui veulent ruiner à la fois l'école catho­
lique et l'influence française; un certain nombre de poli­
ticiens qui sont prêts à tout pour réussir: entre les deux, 
une masse qui n’est pas mal disposée, qui, en temps or­
dinaire, ne s'occuperait pas de nous, mais qui est pétrie 
d’ignorances et de préjugés à l’endroit des catholiques et 
des Canadiens français. Tant que les trois groupes pour­
suivent leur route séparément, les choses vont telles quel­
les. Les crises surgissent quand politiciens et fanatiques 
s'unissent pour exploiter l’ignorance et les préjuges des 
autres... —- Mais la crise actuelle paraît d’une exception­
nelle violence?... — Cela, encore, est très explicable. Les 
fanatiques se rendent compte que, s'ils ne nous écrasent 
point maintenant, dans vingt ou vingt-cinq ans, nous 
serons si forts que les politiciens auront plus d’intérêt 
à nous courtiser qu'à leur faire de belles façons...

* * *
On sait à quoi se résume la réforme Hepburn.
La loi ontarienne reconnaissait, en principe, que les 

compagnies par actions pouvaient attribuer aux écoles 
catholiques une part de leur impôt scolaire correspondant 
aux intérêts qu’y possèdent les catholiques. Dans la 
pratique, la loi, vieille d’une demi-siècle, s’avérait à peu 
près inopérante. M. Hepburn a voulu rectifier cette

erreur. Sa loi est incomplète, mais elle parait représen­
ter un réel effort vers le mieux.

M. Rowe promet le rappel de ce texte. Il est appuyé 
par tous ceux qui pensent qu’on ne devrait rien changer 
à l'état de choses ancien, par tous ceux aussi, cela va de 
soi, qui sont, en principe, opposés à l’école confession­
nelle. Dans la polémique courante, on paraît dire aux 
gens: Contribuables des écoles publiques, on va vous en­
lever une partie des ressources que vous recevez actuelle­
ment. Vous serez obligés de hausser le taux de vos 
impôts...

A quoi les amis de M. Hepburn répondent: la situa­
tion était d’une si évidente injustice que nos prédéces­
seurs ont essayé de la rectifier partiellement, en accor­
dant aux écoles catholiques des subventions spéciales. 
Nous voulons, nous, faire les choses de façon régulière... 
Et, comme Hastings-Est est un comté en grande majo­
rité rurale, ils ajoutent: Notre système vous coûtera 
moins cher! Puisque le partage des taxes des compagnies 
se fera dans les villes surtout, — ce qui ne vous affectera 
guère, — tandis que les subventions indirectes sont prises 
su/ le fonds commun de la province, auquel vous devez 
contribuer comme les autres... Finalement, M. Hepburn 
déclare: La loi ne produira ses effets que l’an prochain. 
Pourquoi ne pas attendre pour savoir ce qu elle donnera, 
avant de la condamner?...

* * *
Par-dessus les manoeuvres locales et les habiletés de 

circonstances, il semble bien que l'on se trouve en face 
de l’un des vieux conflits qui paraissaient un peu oubliés. 
Certains des orateurs oppositionnistes semblent avoir 
publiquement laissé voir le fond de leur pensée. On 
imagine ce que peut donner la cabale de rang. Un jour­
nal de Toronto racontait l'autre jour que l’on en était 
rendu à dire que, seuls, les catholiques pourraient trouver 
de l'ouvrage sur les routes! Mais tout ne va pas tout 
seul: un pasteur protestant de Toronto s’étant avisé de 
dire que les catholiques fidèles ne peuvent loyalement 
servir un gouvernement non catholique, certains de ses 
auditeurs l’ont proprement envoyé promener.

Mercredi nous dira le résultat de l’élection de Hastings. 
Si, comme nous le souhaitons de «tout coeur, M. Hep­
burn l’emporte, ce sera une grosse défaite pour le fana­
tisme.

Dès maintenant, les meneurs de la campagne opposi- 
tionniste sont assurés d’avoir causé à leur parti un tort 
considérable. Des conservateurs de langue française d’Ot­
tawa ont déjà publiquement déclaré qu’ils n’entendent 
avoir rien à faire avec de pareilles gens. Un député de 
Québec, de vieille souche conservatrice, qui a pris part aux 
campagnes ontariennes, M. Alexandre Taché, souhaite 
tout haut le succès de M. Hepburn. Et il n’est sûre­
ment pas le seul à penser ainsi.

* * Ÿ
Evidemment, il ne s’agit ici que de politique provin­

ciale: mais nul ne peut empêcher que ces choses aient un 
certain retentissement au delà des frontières ontariennes.

M. Rowe, qui est encore député à Ottawa, sert bien 
mal les intérêts de son parti fédéral. L’avenir ne tardera 
probablement guère à démontrer qu’il est, en fait, l’un 
de ses pires ennemis.

Orner HEROUX

L'actualité
Pauvre roi!

pauvre empire
Une révolution pour une affaire 

Vie coeur. Et c’est le vaste, l’im- 
lrtiP/?sc empire britannique qui en 
Irs/ menacé, — l'immense empire 
^britannique, pays du cant, du wait 
(and sec, de l’hypocrisie, du team 
|work et de l’Kton spirit.

(C'est ce dernier trait qui a per- 
Irnis à un farceur — il y en a que 1rs 
|s(ï(/rr??ons les plus sérieuses ne, peu- 
Ipcrt/ impressionner — de s'écrier: 
jEncore la rivalité entre Eton... et 
l'impson).

Première constatation: le grand 
cl orgueilleux empire passe par une. 

gère a humllialiont.
Le duce n'a eu qu’à avancer le 

bnenton et à prononcer in petto le 
l’Quos ego!...’’ pour que la home 
fleet, ce rempart mobile jeté autour 

coeur de l’empire, s'enfuie com- 
lnc une flottille de bateaux de pa­
pier au souffle d'un Titan.

Voici maintenant un vieil axiome 
Y<ritunnique, battu en brèche: The 
jKing can do no wrong.

Les juristes donnent à la forma- 
|e des interprétations limitatives, 
Sans doute. Mais le prestige de la 
inonarchie provenait de ce que dans 
yesprit des peuples de l’Empire 
es limitations n'existent pas.
Le roi n’erre jamais, relu impli- 

pte que sa personne privée, rom- 
lue sa personne officielle, est invio­
lable et sacrée, que le respect doit 
|r/rr le voile sur ses moindres fai­
blesses.

C’est lellemenl dans les moeurs 
que la presse anglaise a fait le si­
lence sur les affaires de coeur du 
rot jusqu'à ces tout derniers jours, 
bien que la T.S.F. et les journaux 
Grangers en tinssent leurs lecteurs 

fjnformés, jour par jour.
C’est à ce prix seulement, au 

irix de cette inviolabilité que la 
l’.oiironne peut continuer de briller 
f’un éclat immarcesstble, continuer 

\te commander le culte de la foule:
est à ce prix seulement que cette 

ŸrsIituUon traditionnelle, devenue

un anachronisme dans les pays dé­
mocratiques d’Europe, peut conti­
nuer de subsister.

De l'extérieur, on ne saisit pas 
très nettement ce qui s’est passé. On 
aperçoit simplement un pauvre, 
homme prostré, qui règne sur le 
plus grand empire du monde et qui 
parait avoir perdu tout empire sur 
lui-même.

Mais es(-ce tout? Les politiques 
nourrissent-ils contre lui de som­
bres desseins? Pourquoi lui refuse- 
t-on de régulariser ce qu'on ne re­
fuserait pas au plus mince bour­
geois? .4 cause du divorce? Mais 
se scandalise-t-on tant que cela des 
divorces en Angleterre? L’Eglise 
anglicane s’accroche-l-elle solide­
ment encore à quelque principe mo­
ral, depuis qu'elle a admis le néo: 
malthusiasnisme, qu’elle interdisait 
U y a peu d’année comme une vio­
lation de la loi naturelle?

Veut-on un roi plus docile en pro­
fitant du faux pas d’un monarque 
qui annonçait devoir imposer ses 
idées personnelles et qui. dit-on, re­
fusait d’être tenu en laisse tel feu 
son père?

Le certain, r'est qu’une brèche est 
ouverte dans l’édifice politique. A 
■travers elle se glissent les ambi­
tieux, tous ceux qui aspirent au ren­
versement du gouvernement de ce 
grand bourgeois de Baldivln, gou­
vernement d’apparence si formida­
ble, quand il est récemment sorti 
du scrutin.

Oà cela s’arrêtera-l-U? Qui peut 
le prévoir? D’un côté, on accuse 
M, Baldivln d’avoir ignoré les 
droits sacrés du parlement, de ver­
ser dans le gouvernement person- 
hcl. de provoquer une crise sans 
même consulter les Chambres, lui 
qui n’est que le président d’un co- 
niti de cette Chambre.

D'un autre côté, un lord, et non 
les moindres, puisqu'il est le vice- 
nrésident de la Chambre haute, in­
sulte d Vorgaell ou à la vanité des 
Dominions en leur disant qu'ils 
’t’ont rien à voir dans les affaires 
du roi.

Par ailleurs, lord Deauerbrookr. 
un Canadien et le prince des intri- 
qanls, reproche à notre King à nous 
d’abdiquer ses responsabilités aux 
mains du premier ministre d’An-

glelerre. Celle attitude ne restera 
jHis sans répercussions. Au Canada 
même, oh reprochera au chef de. 
l'Etat, lui qui se dit scrupuleuse­
ment respectueux des droits de la 
deputation, de n’avoir pas, dans 
une pareille extrémité, consulté la 
députation et de s’être fuit le sim­
ple suiveur, l’humble écho du pre­
mier ministre britannique.

Et ceux-là mêmes que n’intéresse 
pas le cas de madame Simpson, qui 
ne veulent pas le juger, se diront que 
l’attitude de. M. King est peut-être 
un indice de celle qu’il suivrait au 
cas où te premier ministre du 
Royaume-Uni déciderait d’engager 
l'Empire dans un conflit étranger.

Ainsi donc an moment où nous 
craignions d'être jetés de nouveau 
dans une guerre mondiale, où la 
Noël, fête des hommes de bonne 
volonté, s’annonçait entourée de 
nuages et d’anxiété, nous entrons 
non pas dans une guerre, mais dans 
une révolution, dont nul ne sait où 
elle pourra s’arrêter; car par un 
curieux renversement des rôles, 
Edouard VIII trouve au sein du peu- 
idc anglais ses appuis les plus fer­
mes parmi ceux qui, sans doute, en 
temps normal, sont les moins sym­
pathiques à la rogaulé.

Situation dangereuse? Qu’en sor­
tira-t-il?

Serait-il imprudent de prédire 
que si le roi est amené à abdiquer, 
c’en sera fini du prestige de la 
royauté britannique et des liens pu­
rement sentimentaux, mais qui de­
viennent littéralement des liens du 
sang en temps de guerre, /oignant 
les Dominions à l'Empire.

J’entendais un curé rappeler, 
hier, à propos de la maladie du 
saini Père, la terrible apostrophe 
d’O’Conneil contre ce fanatique i/ui, 
aux Communes anglaises, l’avait 
traité de papiste. La tirade se ter­
minait par ce trait: "J'aime mieux 
un corps gouverné par une soutane 
que par un jupon!"

L’Angleterre était officiellement 
gouvernée par un jupon à cette 
cpoque-là. Mais te génie de t’èlo- 
qnence a le don de frapper des for­
mules d'une éternelle et prophéti­
que vérité!.. '

Paul ANGER

Sa Sainteté
La nouvelle de la maladie de Sa 

Sainteté a provoqué dans le monde 
entier la plus douloureuse émotion, 
et la plus vive crainte. Le Pape, 
personne ne l'oublie, vient d'entrer 
dans sa quatre-vingtième année.

Les dépêches, ce matin, sont heu­
reusement plus rassurantes. Souhai­
tons qu’elles marquent bien le 
début d’une réaction heureuse.

Les catholiques de tous les pays 
s'unissent présentement dans un 
même voeu, dans une commune 
prière, dont les catholiques du Ca­
nada voudront prendre leur fra­
ternelle Ci filiale part.

Bloc-notes
Le Canada et le Roi

On prétend que si le gouverne­
ment anglais allait démissionner 
par suite du refus du roi de se ren­
dre aux représentations de M. Bald­
win dont le ministère veut empê­
cher le souverain d’épouser une 
femme deux fois divorcée, le minis­
tère King, à Ottawa, démissionne­
rait aussi. Cette rumeur ne parait 
aucunement fondée; elle est de ces 
nouvelles comme i! en naît tant aux 
périodes de crise, et qui sont fan­
taisistes. M. King n’a rien dit de 
l’attitude que le ministère fédéral, 
chez nous, prend par rappon à cet­
te affaire, bien que Beaverbrook af­
firme dans ses journaux, à Londres, 
que le ministère canadien est en 
train de renoncer à sa prérogative 
de faire directement des représenta­
tions au roi par le truchement du 
vice-roi au Canada, lord Tweeds- 
rnuir (on sait que Beaverbrook et 
Harmsworth, maîtres de toute une 
presse populacièrc, en Grande-Bre­
tagne, mènent campagne pour le 
roi). Il paraît néanmoins évident 
que, le gouvernement canadien, 
consulté par M. Baldwin, approuve 
dans l’ensemble l’attitu-de de celui- 
ci dans le conflit qui met aux prises 
le roi et son ministère. On peut 
discuter ad libitum du droit strict 
du parlement britannique d’inter­
venir dans ce que l’on appelle la 
vie privée du roi. Mais nous ne 
sommes plus aux temps où les rois 
avaient licence de se conduire de 
toutes façons à leur bon plaisir, et 
même de passer outre aux senti­
ments de leurs sujets, de les heurter 
même. Plus que jamais la raison 
d’Etat domine. Et c’est sur la rai­
son d’Etat de plus en plus forte que 
s’appuie aujourd’hui M. Baldwin: 
c’est elle qu’il invoque. De toutes 
manières, et quelle que soit l’issue 
du conflit, — on prévoit qu’il se 
terminera par la démission d’Ed­
ouard VIII d’ici peu de temps, - 
il est manifeste que la cause de la 
monarchie et le prestige de la fa­
mille royale peuvent en souffrir. Et 
cette crise ne saurait manquer non 
plus d’avoir des conséquences sur 
la solidité du lien impérial, déjà 
ténu. Le roi reste le seul Irait 
d’union entre Londres et les Do­
minions. Que ceux-ci estiment que 
ce trait d’union n’a plus grande uti­
lité, qu’il peut à un certain mo­
ment devenir objet de discorde au 
lieu de rester véritable trait d’union 
et qu'arrivera-t-il? L’Empire avait 
un profond sentiment de respect 
pour George V, ainsi que pour la fa­
mille royale. Que ce respect s’at­
ténue, que la conduite royale ne 
soit pas ce qu’elle devrait, et il 
est facile de voir ce qui peut 
s’ensuivre, jusque dans le domaine 
politique et impérial.

Sauf sur la question du mariage 
morganatique, le gouvernement 
n*a donné aucun avis à Sa Majesté

"Les présentes questions, ce n'est pas le gouvernement, mais Sa Majesté qui les a
soulevées", déclare M. Baldwin aux Communes

"Sans doute, le Roi communiquera sa décision aux gouvernements du pays
et des dominions, dès qu'il l'aura prise"

LONDRES, 7 (S.P.A.) — Le premier ministre ! ce que toute b Chambre éprouve: notre profonde
Stanley Baldwin a déclaré aux Communes que le 
gouvernement ne pressera pas le Roi de prendre 
une décision quant au projet que le souverain a 
formé de s’unir avec Mme Simpson.

|e suis heureux, a dit M. Baldwin, d» pouvoir 
faire une nouvelle déclaration sur l’attitude du 
cabinet. Dans toute cette affaire, le gouverne­
ment désire et a toujours désiré assurer à Sa 
Majesté tout le loisir qu’il faut pour mûrir une 
décision qui concerne directement le bonheur 
futur du roi et les intérêts de tous les sujets. 
D’autre part, il ne peut pas ne pas penser que 
toute prolongation considérable de la présente 
incertitude comporte le risque de très graves 
atteintes aux intérêts du pays et à ceux de l’Em­
pire. Du reste, nul n’est plus exigeant que Sa 
Majesté sur cet aspect de la situation. Vu cer­
taines assertions qu’on a faites au sujet des rela­
tions entre le gouvernement et le Roi, je dois 
ajouter que, sauf sur la question du mariage 
morganatique, le gouvernement n’a donné aucun 
avis à Sa Majesté. Tous mes entretiens avec le 
Roi ont eu un caractère tout à fait privé. Les pré­
sentes questions, ce n’est pas le gouvernement, 
mais Sa Majesté qui les a soulevées. Cela a eu 
lieu au cours d’une conversation que j’ai eue avec 
le Roi, il y a quelques semaines. Il m’a alors fait 
part de son intention d’épouser Mme Simpson dès 
qu’elle serait libre. Le Roi a donc pu réfléchir à 
cela depuis un certain temps. Sans doute, il com­
muniquera sa décision aux gouvernements du 
pays et des dominions dès qu’il l’aura prise. Après 
cela, s’il y a fieu, ces gouvernements devront dé­
cider, à la lumière de la décision royale, quel avis 
il est de leur devoir d’offrir à Sa Majesté. Je ne
puis pas terminer cette déclaration sans exprimer | autre question.

et respectueuse sympathie envers le Roi.

Dès que M. Baldwin eut fini de parler, le chef 
de l’opposition, M. Atlce, a demandé si le premier 
ministre se rappellera que la Chambre a exprimé 
le désir d’avoir le plus tôt possible toutes les In­
formations.

M. Baldwin a répondu qu’il lui serait très 
difficile de répondre à des questions supplémen­
taires en un si grave moment.

& èb
M. Winston Churchill a redemandé si le pre­

mier ministre pourrait assurer la Chambre qu’on 
ne ferait rien d’irrévocable avant que la Chambre 
ait pu obtenir une déclaration. De bruyants 
“Non!” ont interrompu l’ex-chancclier de 
l’Echiquier. Finalement, le président a forcé M. 
Churchill i renoncer à questionner M. Baldwin.

Un libéral, M. George Lambert, a demandé si 
le premier ministre sait qu’on a une profonde 
sympathie pour le gouvernement.

Mais M. Baldwin a refusé de répondre é tou­
tes les questions. Il a dit qu’il ne pouvait pas dis­
cuter des situations hypothétiques.

* * *
Un travailliste, M. Ernest Thurtlc, a alors de­

mandé si le premier ministre accepterait l’opinion 
de la Chambre sur la question d'un mariage mor­
ganatique. Puis, sans donner à M. Baldwin le 
temps de répondre à M. Thurtlc, un autre travail­
liste, M. F.-J. Bellinger, a demandé si le premier 
ministre reparlerait bientôt de la crise, vu que la 
situation peut avoir de sérieuses conséquences 
pour l'industrie britannique. Mais on a rappelé 
le règlement et la Chambre s’est occupée d'une

ririo
Beaverbrooke, Rothermcre et 

Churchill se sont tous les trois ran­
gés au parti du roi, disent les dépê­
ches. Ceux qui connaissaient ou ont 
connu jadis, au Canada, Beaver­
brook, savent quelle importance 
réelle attacher à son jugement. 
D’une extrême ambition, versatile

tre. et Beav«frbrook et Rolhermere, 
si le roi allait réussir dans ce qu’on 
peut appeler un coup d’Etat, se­
raient tout près de Ja Couronne et 
croient sans doute qu’ils pourraient 
amener leur souverain à partager 
telles et telles de leurs vues; cela 
aurait grande importance pour eux, 
car le roi gagnant la partie, ce sérail 
au vrai le retour à cette période 
passée de l’nistoire d’Angleterre où 
le roi était en réalité tout puissant, 
au lieu de devoir prendre et suivre 
les conseils de ses ministres. Ce 
trio d’ambitieux ne s’aperçoit pas 
que le triomphe du roi sur M. Bald­
win marquerait le commencement 
d’une ère, peut-être pas bien lon­
gue, au terme de laquelle il n’y au­
rait plus d’Empire britannique. 
— Mais l’avenir de l’Empire et sa 
permanence vous inquiètent? dira-t- 
on. — Cela nous Inquiéterait si le 
sentiment dominant chez nous était 
l’impérialisme. Cela n’est pas. 
Mais pour un impérialiste* ce qui 
se passe devrait être une source 
d’appréhensions vives. Et c’est à 
coup sûr cette crainte qui dojnine 
les esprits anglais les plus observa­
teurs et les plus attachés à la désuè- 
le conception d'un Empire immor­
tel. Au vrai, ne le voit-on pas 
commencer à s’effriter?

G. P.

Légère dans l’état 
de S. S. Pie XI

'Sa Sainteté a passé une nuit tranquille et reposante; 
son état est satisfaisant", dit le bulletin 

médical de ce matin

Carnet du
grincheux

"l'si trouvé plu» »mer que la mort: 
femme qui est un filet de chasseurs, 

et dont le coeur est un rets et dont les
à l’infini, il a tenu un certain rôle mains sont des liens (Ecclésiaste). Pa
en Angleterre, pendant la grande 
guerre et depuis. Cela ne fait que 
prouver comme quoi, en pays dé­
mocratique, des gens réussissent à 
s'imposer à l’attention publique 
même si leur valeur léeile est quel­
conque. Four ce qui est de Bother- 
ntere, propriétaire du Mail, du Mir­
ror et de l’Eveniny News, tandis 
que Beaverbrook dirige VExpress, 
journal populaire anglais fait à 
l’américaine, il a l’audace effrénée, 
l'ambition, le caractère mobile de 
son frère disparu, lord Northcliffc, 
qui fut jadis magnat de Ja presse 
britannique. Mais Rothermcre est, 
comme Beaverbrook. de jugement 
très court, sauf en affaires, il n'ins­
pire pas grand confiance à qui que 
ce soit d'avisé. Cluirchi*. quant à 
lui, est d’une famille brillante, au­
tant que fantasque, il a tenu jadis 
une belle place dans la vie publi­
que anglaise, mais il est personnel­
lement l'un des moins écoulés des 
hommes publics britanniques, a 
l’heure présente. Os trois hommes 
voient indubitablement dans la cri­
se historique de ces jours-ci unj 
moyen de satisfaire, tous ensem­
ble, leurs rancunes ou leur mécon­
tentement à l’endroit de M. Stanley 
Baldwin. Churchill accepterait vo­
lontiers de devenir premier minis-!

roles de royale actualité
* ★ A

Grande partie de erieket aujourd’hui 
entre équipe australienne et équipe an­
glaise, à Londres. Ni le roi ni M. Bald­
win n’auront loisir d'y assister. ‘*1» it no 
cricket*', doivent-ils se dire l'un et l autre 
en pensant à une bien autre affaire qu à 
cette partie impériale.

A A ★
Aurons-nous un prince consort?

AAA
“L'amour, parce qu’il est le produit 

du hasard, se fixe où il lui plaît et non 
où le demande la raison” (Lope de
Vega».

A A A
Ce chevalier de l'Ordre de l'Empire 

(O. B. I.) sera-t-il ou non du parti du 
roi? Et d'abord, de quel côté ira l'élé­
ment anglais de Montréal qui doit voter 
la semaine prochaine?

A A A
Le réaliste Machiavel écrit dans son 

ouvrage sur le Prince: “Les femmes onf 
<*té la cause d’une foule d’événements 
funestes, l'occasion de grands malheurs 
pour ceux qui gouvernaient une cité et 
elles y ont fait naître de nombreuses di­
visions’’. On est à comprendre Machiavel 
à Londres.

Le Grincheux

CITE DU VATICAN, 7 (A.P.) — Le pape Pie XI a demandé 
aujourd’hui à ses médecins la permission de quitter son lit le plus 
tôt possible. On constate une légère amélioration dans son état, 
grâce au repos qu’il a pris samedi et dimanche. Ce matin, il a signé 
quelques papiers, puis il a différé la signature des autres, en disant 
qu’il s’en occuperait une fois debout.

Cependant ses médecins se joignent à ses familiers pour inci­
ter le Saint-Père à demeurer alité et à éviter tout effort susceptible 
de compliquer son état.

Selon ses désirs, le pape est informé fréquemment de l'évo­
lution de sa maladie. Il a exprimé son émotion des nombreux mes­
sages de sympathies qu’il reçoit de tous les coins du monde. De 
même, il manifeste un grand intérêt aux nouvelles que les journaux 
publient relativement à sa maladie.

Le bulletin médical de ce matin, signé par le docteur Aminta 
Milani, dit: “Sa Sainteté a passé une nuit tranquille et reposante. 
Son état est satisfaisant”.

Selon les prélats du Vatican, le Saint-Père n’a pas encore 
consenti à recevoir le spécialiste médical de Milan, le Père Agostini 
Gemelli. franciscain, appelé en consultation samedi. On rapporte 
toutefois que le Père Cemelli aurait fait une visite au pape tard hier, 
mais on ne sait pas s'il a procédé à un examen médical général, 
refusé jusqu'à date par le Saint-Père à tout médecin séculier.

A travers le monde catholique montent depuis samedi des 
prières vers le Ciel pour obtenir la prolongation des jours précieux 
du Vicaire de jésus-Crrist.

Le pape a reçu quelques membres de sa famille. Il s’est entre­
tenu assez longuement avec le secrétaire d’Etat, le cardinal Pacelli, 
d'affaires administratives. Sa Sainteté entend que le personnel du 
Vatican vaque à ses occupations comme si rien n’était. Elle a donné 
des ordres en conséquence.

Le Statut de Westminster
et la succession royale

Le consentement des dominions
MANCHESTER, 7 (S.P.C.) — Dans un article que publie le 

"Manchester Guardian”, M. Bcrricdale Keith, professeur de san­
scrit et de philologie comparée à l'Université d'Edimbourg, exprime 
l'opinion suivante sur l’effet du statut de Westminster quant à la 
succession royale: Le statut stipule qu’il faut le consentement des 
dominions pour toute modification de fa succession royale. Mais 
cette stipulation se trouve seulement dans le préambule du statut. 
On a décidé, à dessein, de ne pas lui donner force de loi. En vertu 
des constitutions actuelles des dominions, toute modification que 
1c Parlement impérial ferait subir à l’ordre de succession aurait, du 
point de vue strictement juridique, un effet automatique *“*
dominions, dont les parlements n’auraient pas du tout besoin de 
consentir. Il est donc clair qu'en droit le Parlement britannique 
peut effectur une modification de succession valable pour tou 
l’Empire s arts le consentement des Parlements de» dominion*. Ma 
du point de vue constitutionnel, il est manifeste qu 'J 
mander ce consentement et, si un domfnion le 
dans la loi une stipulation en vertu de laquelle la 
serait pas applicable au dominion en question avant que ce dominion
l'ait adoptée.
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La première cérémonie
du genre à Montréal

Des catholiques d'une dizaine de races et de langues 
différentes jurent fidélité à l'Eglise, leur loyauté 

au Souverain Pontife et à leurs évêques, et 
demandent aux gouvernements de passer des 

lois propres à empêcher l'expansion 
d'idées subversives

Allocutions de S. E. Mgr Gauthier, de M. Henry Auger, 
du R. P. Archambault et de M. Victor Doré, 

à la manifestation d'hier à Notre-Dame

Les catholiques étrangers de 
Montréal, appartenant au milieu e 
plus travaillé par la propagande 
communiste dans la métropole, ont 
juré hier après-midi à l’église No­
tre-Dame leur fidélité ft 1 hglise, 
leur loyauté au Souverain Pontife 
et à leurs évêques, leur respect des 
lois fédérales et provinciales, des 
mesures municipales et paroissia­
les, puis ils ont demandé aux gou­
vernements de passer des lois 
près à empêcher 1 expansion d i- 
dées subversives au Canada, dans 
le Québec et dans Montréal.

Réunis au nombre de plusieurs 
milliers dans la vaste église Notre- 
Dame. ces étrangers par la langue 
mais frères par la foi ont souscrit 
à la résolution en ce sens que leur 
ont proposée en français et en an­
glais M. l’abbé Jean Bobinas, se- 
crétairc ilu comité tic manifcs- 
tation, et le Père Félix-C. Felicko, 
O.M.C., président.

La manifestation d’hier clot la 
série des manifestations de foi et 
d’attachement à l’Eglise des catho­
liques de Montréal. 11 y a eu celle 
des catholiques de langue françai­
se au Manège; celle des catholi­
ques de langue anglaise a 1 Oratoi­
re, il y a quelques semaines.

Son Excellence Mgr Gauthier, ar­
chevêque-coadjuteur, et Son Ex­
cellence Mgr Deschamps, éveque 
auxiliaire, ont assisté à la cérémo­
nie. Mgr Gauthier a porté la paro­
le; Mgr Deschamps a officié au sa­
lut du Saint-Sacrement du rite la­
tin. , .

Il y a eu des allocutions dans 
une dizaine de langues, (.est lune 
des premières sinon la premiere 
cérémonie du genre à Montréal. 
Peu de villes au monde peuvent se 
donner un tel spectacle, comme la 
fait observer Mgr l’archevèque-co- 
adjuteur. , , „

Après les allocutions du Père re- 
licko et de l’abbé Bobinas pour ex­
pliquer le sens de la manifestation 
et pour faire adopter la résolut'on■ 
résumée plus haut, Mgr Gauthur a 
prononcé l’allocution suivante:

S. E. Mgr Gauthier

Tous les catholiques, dit-il, ont 
aujourd’hui les yeux et le coeur 
tournés vers le Vatican, car I an­
nonce de la maladie de notre Saint- 
Père leur cause l’émotion la plus 
vive. Un devoir nous incombe que 
nous remplirons pour notre part 
avec une filiale piété: celui de la 
prière pour obtenir du ciel la pro 
fongation des jours d’un grand 
pape.

J’ajoute avec un sentiment de 
profonde reconnaissance que Son 
Eminence le cardinal-archevêque 
de Québec vient de nous avertir 
par télégramme qu’il est avec nous 
d’esprit et de coeur dans cette im­
posante manifestation.

Je pense qu’il est peu Me vii es 
au inonde, poursuit Son Excellen­
ce, qui puissent se lonner le spec­
tacle que nous contemplons en ce 
moment. Des catholiques d’une di­
zaine de races et de langues ditu 
rentes, qu'une même foi réunit dans 
une commune allégeance a la mê­
me religion, donnent un relief sai­
sissant à l'une des notes essentiel 
les de la véritable Eglise du Uhrisl, 
je veux dire: sa catholicité. Ils 
sont, au surplus, une preuve vi­
vante de la force toute puissante 
de la Redemption qui, par-dessus 
les barrières de langues et de na­
tions, crée une armée de frères 
riches de la même grâce, héritiers 
du même bonheur.

Vous venez, à votre tour, pro­
tester de votre fidélité à la foi de 
vos Pères, et rien assurément ne 
peut nous consoler davantage que 
cette démarche solennelle. Uai 
c’est dans vos rangs que la propa 
garnie communiste s’est le plus ex 
ercée: elle a profité de dures an­
nées que la dépression économi­
que vous a fait connaitre pour ex­
ploiter votre confiance et la ren­
dre plus aiguë.

Décès
LAMA R RK A Montréal, le 5 décembre 

1936. décédé à 73 ans. Dominateur Lamarm. 
époux de Marte-Amie Lamarre Furévnll- 
les le mercredi 9 décembre Le convoi fu­
nèbre partira du No 6300 rue 3a!v;t-De- 
nls à 7 h. 45 du matin, pour se rendre ft 
l'église 8t-Edouard ou le service sera célé­
bré ft 8 heures. Inhumation à St-Reml 
Parents et amis sont priés d’y assister saur 
autre Invitation.

MONETTK A Montréal, le 7 décembre 
1936, décédé ft 65 ans. Fortunat Monette 
époux de feu Laura Legault. FunérallL 
le mercredi 9 courant. Le convoi fmu 
brt partira du No 314 Carré St-Louis à 
h- 4j du malin, pour se rendre a la Cha- 
peue des Sourdes-Muettes où le service 
sera célébré ft 9 heures Et de Ift au ci­
metière de la Côte des Neiges. Heu de •> 
pulture. Parent» et amis sont priés d \ 
assister sans autre Invitation.

NECROLOGIE

ASSELIN — A Montréal, le 4, ft 10 an.
d’Herménéglldo As- 8 tiî. ^ Angellne Slcard

BEAULIEU — A Montréal, > 20 Ernes' 
Gabrleile Brlcault.

B1380NNBTTTL A Montréa,. > 1 a G," 
an». I uxlvina Qanaereau épouse dé fe. 
Anacler. Btssonnette.

CARBONNEAU — A Québec, le 4, à 76 
an*. J.-B. Carboruteau, époux de Rose 
-Anna Coron

CHARTRAND A Montréal, le 4, AUrp 
fille de feu Joseph Chartrand et de feti 
Léopoldlne Renaud.

COURNOYER — A Montréal, le 4, ft 68 
an», Joseph Coumoyer.

ETHIER — A St-Benoit, le 4. ft 95 am, 
Mme Joseph Ethler, née Onésime I>gcr.

(JOUR — A Montréal, le •(. ,i 70 ans, 
Amanda charette, épouse d’Haviia dour, 
en 1res noces. d'Ovlla St-Oermulu.

En somme, qu’a-t-elle cherché si­
non de vous faire adopter ses doc­
trines sociales subversives et de 
vous éloigner de toute pratique et 
de toute foi religieuses?

Vous proclamez aujourd’hui que 
rien ne peut vous détourner de vo­
ire devoir, et connaissant mieux 
que personne la menace que la 
propagande communiste fait peser 
sur la société, vous rendant compte 
qu’elle abolirait, si elle pouvait 
réussir, les moyens qui vous res­
tent -de gagner pacifiquement et 
honorablement votre vie. vous de­
mandez aux pouvoirs publics de 
lui imposer un frein salutaire.

Vous avez mille fois raison. Vo­
tre protestation va se propager 
comme un remous bienfaisant à 
travers tout ce pays. Elle va raf­
fermir vos frères de langue et de 
foi qui habitent les autres provin­
ces de ce Dominion et leur donner 
Je courage de la résistance. C’est 
en ce moment l'oeuvre la plus 
pressante.

Il n’est permis à personne, aux 
catholiques moins qu’à tout autre, 
tie se faire illusion. Le mensonge, 
ou si l’on préfère, le camouflage 
habile dont le communisme recou­
vre ses menées, ne peut plus don­
ner ,1e change. La Russie, le Mexi­
que, l’Espagne constituent trgis le­
çons de choses terribles, capables 
d’ouvrir les yeux des plus obstinés.

Ce qu’il ne faut pas oublier, c’est 
que d’un pays à l’autre, l'opportu­
nisme bolchevique peut s’exercer 
sur quelques points de détail. Mais, 
et ceci est essentiel, sa doctrine n’a 
pas varié et ses intentions restent 
les mêmes.

Il y a toujours la “lutte de clas­
se", la pierre d’angle du commu­
nisme.

Il y a toujours “la morale de 
classe”, c’est-à-dire, selon l'explica­
tion qu'en a donnée le fondateur 
du bolchevisme, “une règle de 
moeurs, entièrement soumise aux 
intérêts de la Jutte de classe”. Ce 
qui est moral, c’est ce qui concorde 
avec les intérêts du prolétariat ré­
volutionnaire. Il y a toujours “ces 
techniciens”, ces commis-voyageurs 
de la révolution, “ces bactéries ré­
volutionnaires", ainsi que les jftppa- 
lait Lenine et dont la fonction est 
de contaminer l’organisme social. 
Et comme la, religion est lu seul 
obstacle vraiment efficace que ren­
contre le communisme, ses agents 
ont la mission de hâter partout 
l'avènement du radicalisme haineux 
et sanglant.

Vous dites aujourd’hui que vous 
ne voulez pas de cela, ni pour vous, 
ni pour votre patrie d’adoption. 
Unis à vos frères catholiques qui 
vous ont entourés de si efficaces 
sympathies, vous prétendez que ce 
pays doit demeurer chrétien pour 
qu’il fasse bon d’y vivre. Que Dieu 
vous garde cl vous bénisse. Résis­
tez fermement à Imite propagande 
qui veut entamer votre foi et votre 
pratique religieuses. Ne cessez de 
réclamer contre la libre circulation 
des idées communistes qui ne peu­
vent que ruiucr dans notre grand 
pays l’harmonie, la paix, lu pros­
périté dont nous avons un si pres­
sant besoin.

M Auger

Ec représentant du gouvernement 
de la province de Québec, M. Henry- 
I \uger, succède à Mgr Gauthier. 
Voici le principal passage de son 
allocution :

Dans celte démonstration de foi 
ardente et de force morale, le gou- 
verncnicnl do la province de Qué­
bec, que i'ai l’honneur de repré­
senter, u’a pas voulu rester indiffé­
rent. Uonseient de ce i|tie la pro­
vince de Québec est le château-fort 
du catholicisme en notre pays, il 
considère qu’il y a plus pour lui 
qu’un devoir social de coopérer avec! 
I Eglise et de suivre ses directives, 
mais qu’il a une responsabilité! 
morale à laquelle il ne doit pas et 
n’entend pas se soustraire.

\uxxi, comme représentant de 
ce gouvernement, je tiens a décla-i 
rer hautement que les autorités cc- 
clésidstiques pourront toujours 
compter sur l'nctif concours de ses; 
membres, pour empêcher que les 
fauteurs de désordre internationaux 
et les propagandistes de doctrines 
nnticatholiques e! antichrétiennes 
parviennent à atteindre leur but 
néfaste, qui est île détruire chez 
nous la foi et la religion de nos 
pères.

M. McKenno I
l.e maire suppléant de Montréal, ! 

M. McKenna, souligne cpie le com­
munisme cherche à miner nos insti­
tutions de diverses façons: par la; 
literature, par la caricature, par le. 
e ridicule, par une pseudo-sclerec 
enseignée dans certaines de nos 
universités, l.e communisme se dé- 
gujse en ami de l’ouvrier, il réussi» 
même à gagner à lui certains mi­
nistres de la religion. 11 répand 
l’idée fausse que le monde doit
boisir entre le fascisme et 

le communisme. Nous, nous ne soû­
lons ni du communisme ni du fas­
cisme, nous voulons conserver la 
démocratie et la liberté, dit M. Mc­
Kenna. Nous demeurerons fidèles 
à Dieu et à la patrie.

Le Père Archambault, S.J.

l.e directeur de l’Ecole sociale 
populaire se réjouit de la manifes­

tation. Elle fait resplendir soudain 
une grande lumière d’espérance. 
Elle marque pour cette ville une 
ère nouvelle, ère d’union plus in­
time entre tous les groupes catholi­
ques et. par conséquent, ère de vic­
toire dans la lutte où s’affrontent 
les forces du bien et les forces du 
mal.

Lorsqu’une ville est assaillie par 
un puissant ennemi, c’est le devoir 
dp tous les citoyens de s’unir dans 
une même résistance, sous les or­
dres d’un même chef, f.e salut est 
à ce prix et à ce prix seulement.

Or, nous ne pouvons le nier, la 
métropole du Canada subit actuel­
lement, comme toutes les grandes 
villes du monde, de redoutables as­
sauts. Le communisme, danger mon­
dial, le plus grand péril à l’heure 
actuelle, a dit Pie XI, s'est insinué 
parmi nous. Son but ultime, vous 
le savez, c’est la destruction de toute 
civilisation chrétienne, la glorifica­
tion des forces matérielles substi­
tuées au culte de Dieu, le rejet de 
tout ce qui a jusqu’ici notre bon­
heur et notre paix: la propriété, la 
famille, la religion.

Habiles tacticiens. les agents du 
communisme se sont attaqués d’a­
bord aux éléments moins bien pro­
tégés, à tous ces groupes de natio­
nalités diverses, que des circons­
tances variées ont détachés de 
leur pays et conduits sur nos bords. 
Premières victimes du chômage 
dans celle formidable crise écono­
mique que nous traversons, sans 
liens avec les institutions de leur 
nouvelle patrie, sans chefs souvent 
pour les relever et les guider, ces 
émigrés, si bien disposés fussent- 
ils, devenaient des proies faciles 
pour les fauteurs de révolution qui 
parlaient leur langue et venaient 
leur promettre les bienfaits d’un 
régime nouveau m'i tous seraient 
égaux, où personne ne souffrirait, 
où chacun pourrait travailler et vi­
vre sans souci du lendemain.

Mensonge que ces promesses ir­
réalisables, ferment de haine et de 
révolte, mais bien faites pour 
tromper ces pauvres prolétaires, 
désireux de goûter un peu sinon 
aux joies de la vie, du moins au 
travail rude et anoblissant, source 
de bien-être physique et moral et 
qui ne trouvaient pour le lot habi­
tuel que le chômage et la misère.

Cette propagande insidieuse et 
malfaisante, un seul moyen pou­
vait l’enrayer, c’est une propagan­
de de vérité et d’amour, mais par­
tie de ces milieux mêmes, venant 
d'hommes de même nationalité, et 
qui exposeraient à leurs compa­
triotes, dans leur propre langue, la 
fausseté des théories communis­
tes et le vrai bienfait de la doctri­
ne catholique.

Mouvement providentiel, plan 
vraiment sauveur, dont les catho­
liques de langue française se ré­
jouissent profondément et pour le­
quel ils vous apportent le plus en­
tier concours.

L
trop „ . , .
de toutes les langues: français, an 
glais, allemands, hongrois, chinois, 
slovaques (jugo-slaves), lithua­
niens, polonais, ukraniens, syriens, 
l'heure est venue de nous grouper 
tous, dans une vaste armée où cha­
que bataillon gardera ses chefs, sa 
langue, ses traditions, niais combat­
tra épaule contre épaule, sous une 
même autorité, d’après les mêmes 
commandements, pour le triomphe 
de la même cause.

M. Victor Doré
Le président de la Commission 

des écoles catholiques de Mont­
réal s'arrête un instant à étudier 
les sentiments qui doivent agiter 
un étranger catholique à Montréal. 
Il passe ensuite, coiiiny on s’y at­
tend, a l’influence de l’école sur 
les enfants du milieu cosmopolite, 
('.’est par l’école, dit-il, que vous 
deviendrez vraiment des nôtres. 
C’est au contact des enfants cana- 
diens-français ou anglais que vos 
fils et vos filles, sans oublier leurs 
ascendances, apprendront à con­
naître ce pays, à l’aimer et à le 
servir. L’école catholique est ac­
cueillante; elle ouvre larges ses 
portes à tous les enfants de celte 
ville, quelle que soit leur nationa­
lité.

la’s statistiques de ta Commis­
sion «les écoles catholiques de 
Montréal révèlent qu’au 30 juin 
dernier, 122,416 élèves fréquen­
taient ses écoles. De ce nombre, 
104,487, soit plus de 85Ue, sont des 
Canadiens français. Les Canadiens 
de langue anglaise, eux, se chif­
fraient à 9,080, soit un peu plus de 
8ro, 7,949 (6.59%) enfants île na­
tionalités étrangères, représentant 
trente-sift nations différentes ont, 
au cours de la dernière année, re­
çu les leçons de nos maîtres à l’é_- 
cole primaire. De ce nombre. 275 
ont pris place dans nos écoles pri­
maires supérieures.

La religion étant la pierre d’as­
sise de notre enseignement, la 
Commission que je représente qui 
est, avant tout, catholique, désire 
que les enfants de nationalités 
étrangères trouvent, à leur arrivée 
a l’école, des maîtres parlant leur 
langue. Ceux-ci, religieux ou laï­
ques, distribuent leur enseigne­
ment sous la surveillance pater­
nelle de vos Pasteurs et, pendant 
trois années, à partir de la prépa­
ratoire, la langue maternelle est 
Utilisée comme véhicule dans l’i­
nitiation à l’une ou à l’autre des 
deux langues officielles de notre 
pays. C’est là au point de vue mo­
ral et religieux un avantage qui ne 
vous serait accordé nulle part ail­
leurs dans ce Dominion.

Canadiens de langue étrangère, 
confiez à l’école ce que vous avez 
de plus cher; comptez sur elle, 
mais aidez-la. afin qu’elle puisse 
jouer, dans sa plénitude, le rôle 
bienfaisant qui lui est dévolu et 
que. Canadiens de toutes ascen- 
ilances, vos enfants devenus des 
hommes soient l’honneur et de 
leur foyer et de la patrie cana­
dienne,

Ÿ ¥ *

M. Paul Sauvé Fêté 
à St-Eustache

Cinq ministres et près de 400 con­
vives assistent au banquet que lui 
offre le comté des Deux-Monta­
gnes

Maurice Duplessis un médecin au 
diagnostic sûr et aux remèdes effi­
caces. Lui et ses vaillants lieute­
nants, dit-il, sauront la remettre 
complètement sur pied. M. Sauvé 
dit que lui, qui est de la vieille 
école libérale-conservatrice, a con­
senti à donner à la nouvelle école 
qui s’est récemment formée l’op­
portunité de faire un essai loyal 
des nouvelles formules. Cela ne si­
gnifie pas, cependant, continue le 
sénateur Sauvé, que l’on doive mé­
priser ou même négliger le passé, 
car le passé est, en quelque sorte, 
le sous-sol du présent. Aussi, les 
jeunes doivent-ils puiser dans le 
passé des leçons qui leur seront uti­
les dans leur tâche de rénovation. 
M. Sauvé dit qu’il se réjouit de cons­
tater que ses anciennes réclama­
tions pour l’organisation de nos 
forces hydrauliques, de notre in­
dustrie rurale et d’un conseil éco­
nomique, ont trouvé leur écho dans 
le programme préconisé par le gou­
vernement Duplessis.

M. le sénateur Sauvé a rendu 
honiniageà M. Duplessis, un homme 
relativement jeune, dit-il, un hom­
me très brillant qui a fait ses preu­
ves comme meneur d’hommes, dans 
des circonstances particulièrement 
difficiles. Duplessis! Voilà l'hom­
me de qui nous attendons le salut 
national. Le premier ministre se 
fera certainement des ennemis, 
mais qu'il continue bravement à 
taire son devoir et à rester fidèle 
à ses principes, et aux idées qu’il a 
toujours préconisées depuis qu’il 
est dans la politique. ,

' M. Oscar Drouin

Le premier ministre intérimaire, 
M. Oscar Drouin, a rendu hommage 
au nouveau président de l’Assem­
blée Législative et à sa compagne. 
Tous deux, dit-il, ont rempli leur 
rôle à la Chambre, avec une grande 
dignité et une grande distinction.

M. Drouin ne veut pas parler de 
politique, niais il tient à rappeler 
que le gouvernement Duplessis a 
la ferme intention de poursuivre sa 
lutte contre la dictature économi­
que et contre les trusts; qu’il con­
tinuera à présenter une législation 
sociale saine et appropriée à notre 
époque et que, surtout, il verra à 
faire une meilleure répartition des 
richesses en exerçant un contrôle 
sévère sur nos ressources naturelles 
qui doivent profiter à toute la po­
pulation de la province, et non à un 
petit groupe.

M. Drouin termine en disant que 
le gouvernement de l’Union Na­
tionale puise sans doute sa force 
dans le passé mais qu’il ne se sent 
pas lié et qu’il ne veut pas se sen­
tir lié par le passé. Il veut mar­
cher avec le siècle et trouver des 
formules neuves bien adaptées aux 
besoins actuels.

Les Français et 
Edouard VIII

Leur sympathie pour le Roi

Paris, 7. (P.C.-Havas). — Le roi 
Edouard VIII est aussi populaire 
en France qu’en Angleterre. On a 
noté l’extrême discrétion de toute 
la presse française où les commen­
taires gardent une haute tenue, mê­
me dans les journaux de l’extrême- 
gauche.

Les conversations i dans chaque 
foyer roulent sur r’histoire d’a­
mour” du Roi d’Angleterre, Faut-il 
ajouter que beaucoup de coeurs 
français sont émus du renouveau 
des contes de fées et de l’amour du 

res forces de la province pour dé-; prince et dp la bergère? Et c’cst 
velopper nos richesses nationales pour tous les Français une raison 
en servant le peuple. Il a ajouté de plus de témoigner au roi F3douard 
que la province n’a pas eu, depuis ; la sympathie qui allait au prince 
5t) ans, de cabinet et de Chambre charmant. Mais cette considération

Le sénateur Sauvé fait l'éloge de 
M. Duplessis

St-Eustache, 7 (De notre ejivoyé 
spé-ciail). — Le comté des Deux- 
Montagnes a offert, hier soir, à St- 
Eustache, un banquet à l’occasion 
de la nomination de son député pro­
vincial, M. Jean-Paul Sauvé, à la 
présidence de l’Assemblée législati­
ve. I>e Banquet, qui a eu lieu au 
garage St-Eustachc. réunissait près 
de 400 convives et i'1 a fallu refuser 
l’entrée, faute d’espace, à environ 
une centaine de personnes.

A la table d'honneur

A la table d’honneur, on remar­
quait, autour de M. Jean-Paul Sau­
té: MM. J.-A. Cliaurette, notaire, 
maire de St-Eustache, et Elzéar Le­
duc, maire de St-Benott, présidents 
conjoints du banquet; Oscar 
Drouin, premier ministre intéri­
maire de la province et représen­
tant de M. Maurice Duplessis; Fran- 
çois-J. Leduc, ministre provincial 
de la voirie; Dr J.-H.-A. Paquette, 
ministre de l’hygiène et secrétaire 
de ia province: Bona Dussault, mi­
nistre provincial de l’agriculture; 
Gilbert Layton, ministre sans porte­
feuille dans Je cabinet Duplessis; 
J.-Ernest Laforce. sous-ministre 
provincial de la colonisation; Gré­
goire Bélanger, député provincial 
de Dorion; Auguste Boyer, député 
provincial de Châteauguay; Gérard 
Thibault, député provincial de 
Mercier; M. le sénateur Arthur Sau­
vé, ancien député des Deux-Monta­
gnes et père du député actuel de ce 
comté; M. A. Smith, représentant 
du ministre Auger, M. l’abbé Bru­
no Presseault, curé de St-Colomban 
et ancien professeur de M. Jean- 
Paul Sauvéj M. Gustave Sauvé, M. 
Olier Renaud, qui abissaif comme 
maître de cérémonie, etc.

Hommage à Madame Sauvé

Mme S.-A. Bélisie a présenté à 
Mme Jean-Paul Sauvé, au nom des 
femmes du comté des Deux-Monta­
gnes, une gerbe de roses. Elle a 
rendu un délicieux hommage, com­
me l’avaient fait précédemment les 
orateurs, à l’hôtesse officielle de 
l’Assemblée législative.

L'éloge du député J.-P. Sauvé

M. le maire Chaurette a fait l’é­
loge du député actuel des Deux-

_______ . , Montagnes et de son prédécesseur,
’ère des combats dispersés a *son père, M. le sénateur Sauvé. M.
> longtemps duré. _Catholiques chaurette a rappelé le souvenir de

tous les hommes qui ont illustré le 
comté et a souligné que M. Jean- 
Paul Sauvé n’est pas le moins bril­
lant de tous ces hommes qui font 
honneur à leur petite patrie. Il a 
reconnu en M. Jean-Paul Sauvé 
l’un des meilleurs défenseurs de la 
classe agricole.

Le Dr Albini Paquette, ministre 
provincial de l’hygiène, a rendu, 
lui aussi, hommage au président de 
l’Assemblée législative.

Le secrétaire, de la province a 
rappelé que IT'iiion nationale n’est 
pas un parti politique qui veut sc 
cramponner au pouvoir mais uni­
quement un groupement de toutes 
les énergies, de toutes les meillou

mieux disposés à travailler dans 
l’intérêt du peuple, il rappelle que 
le nouveau gouvernement provin­
cial a déjà accompli de nombreu­
ses réformes depuis qu’il est au 
pouvoir, et qu’il a bien l’intention 
de faire encore plus et mieux, 
pourvu que le peuple continue à 
lui faire confiance.

humaine ne fait pas ignorer le côté 
profond et traditionnel du drame 
de la couronne. Autant-les Pari­
siens et les Français gardent leur 
sympathie au Roi qui reste fidèle 
nu choix de son coeur, autant ils 
comprennenl l’émoi des gouver­
nants et des autorités ecclésiasti­
ques devant la décision du soute

M. Gilbert Layton, ministre sans train. Comme l’opinion anglaise 
portefeuille dans le cabinet Duples-; Poptnion française souhaiterait un 
sis, a rendu un beau témoignage : compromis qui permettrai au sou- 
d’amilié à M. Jean-Paul Sauvé. M. j verain aimé de garder la couronne. 
I.ayton a parlé eu français. Il a dit Mais on ne croit pas possible de 
(pie le député des Deux-Montagnes j manifester antre chose que l’opi- 
jouit d’une grande popularité non ! nfon sentimentale. La raison d’Etat 
seulement dans son comté mais j est très sensih’e dans un pays qui 
aussi à Québec, particulièrement à sait son histoire et connaît le des- 
l’Assemblée législative où il a fait j tin des idylles royales. Tous les mi- 
mu* forte impression, comme pré­
sident lie la Chambre basse.

M. Gérard Thibault, député pro­
vincial de Mercier, s’est fait l’in­
terprète des plus jeunes députés 
pour féliciter le plus jeune des 
présidents de l’Assemblée législa­
tive qu’ait eus encore la province.
M. Thibault a dit que M. Sauvé fait 
honneur à son comté et qu’il fait 
aussi grandement honneur à la jeu­
nesse.

M Jean-Paul Sauvé

I ,c président de l'Assemblée lé- 
gislat-vc s’est levé au milieu d’o­
vations prolongées. M. Jean-Paul 
Sauvé, visiblement ému, a rappelé

lieux républicains cl même anti- 
monarchistcs savent le prix des 
traditions et i) n'est pas d’aspect 
moins attendu que de constater dans 
YHumanitâ, organe du parti com­
muniste, un coup de chapeau donné 
aux soucis de l’Eglise anglicane.

Quoi qu’il soit décidé, il apparaît 
très nettement que la popularité du 
roi Edouard en France ne perdra 
rien du fait dq ces “raisons du 
coeur que la raison ne connaît pas”. 
Mais aussi nelto est l'opinion qui 
suit le gouvernement dans ses déli­
cates négociations et approuve les 
arguments historiques mis en 
avant. On voudrait, à Paris surtout, 
une sorte de miracle mil laisserait 
au souverain être maître de son
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Le Père William Bryan, S.J., et m-

tout cc qu’il doit à son comté, tout royaume et maître de son coeur. On 
ce qu’il doit uissi à son père, le sé- est prêt à aceuei’Ur aver la même 
nateur Sauvé, à sa mère et à sa ! amitié le successeur que désigne- 
femme. 1| n remercié, l’un après rail en fait le roi Edouard on s'en 
l'autre, tous les ministres et dépu- allant. Le seul souci — d’ailleurs 
tés qui se sont rendus à Saint-Eus- ''inexprimé - est que rémouvante 
tache pour lui rendre un témoi-j affaire dynastique ne soit pas mise 
gnnge d’estime qu’il apprécie à sa à profit par l’étranger pour se ser- 
valeur. Il a remercié aussi les or- 'ir d’un dérivatif afin d’agir con- 
ganisutcurs du banquet ainsi que tro la politique de paix commune à 
les électeurs du comté des Deux-] la France et à l’Angleterre. 
Montagnes, des comtés voisins et 
de certains comtés de Montréal. 11 
a souligné particulièrement l’ami­
tié qui le lie au ministre François- 
.1. Leduc, un autre fiis du comté 
des Deux-Montagnes.

M. Sauvé a fait allusion à sa car­
rière comme député de l'opposi­
tion. Il a dit que l’opposition con­
stitue une excellente école de for­
mation parlementaire et qu’il y a
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SERVICE JOUR ET’ NUIT.

M. A. A. Gardiner, du Gnmtdien Na­
tional, parlent tous deux à leur 
tour en anglais.

Ensuite ont lieu les allocutions 
des neuf pasteurs des groupes 
étrangers suivants: chinois, alle­
mands, hongrois, italiens, litua­
niens, polonais, slovaques et Slovè­
nes, syriens et ukraniens.

La cérémonie s'est terminée par 
un salut du Saint-Sacrement selon 
te rite oriental, uis par un autre 
salut selon le rite latin.

Des Rulhènes ont chanté au pre- 
tmer salut; des Italiens ont fait les 
ha.s du chant du second salut.

La cérémonie, commencée à 3h , 
» est close a six heures passées.

quis une expérience qui lui est 
fort utile dans l'accomplissement 
de ses nouvelles fonctions. M, Sau­
vé a ajouté que le fauteuil du Pré- ! 
sident de l'Assemblée législative est j 
un poste d'observation de tout pre-1 
mier ordre pour juger et peser les 
hommes, pour apprécier la légis- ; 
lation présentée par le gouverne­
ment.

M. le sénateur Sauvé

M le sénateur Arthur Sauvé, 
après avoir exprimé sa fierté puter- 
nelic à l’occasion de la distinction 
accordée à son fils par l'Assemblée 
1.législative, a présenté la santé de 
la province. (>lle-ci se porte mieux, 
dit-il, depuis qu’elle a trouvé en M.

TARIF
des annonces classifiées

du
‘DEVOIR”

TéUphone: BEIair 3361

1 *cm 1* mo 25c minimum comp­
tant.

Annonce» fucturftrs. Ujo I» mot.
40c minimum.

NAISSANCKH. services, servi­
ces ANNIVERSAIRES, ORANI)'- 
MESSES, REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 2c pur 
mot. minimum d« 50c. FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES MARIAGES, 11.00 p*r In­
sertion.

Emploi demandé
IMPORTANT AUX PITITS

INDUSTRIELS ET MARCHANDS

Perce-jUon de» compte», contrôle des 
crédit», per comptable, âge sérieux, ex­
périence consommée, prix reisonneble. 
Orgamsetion de compagnie». DO. 8643.

La maison 
sans rivale 

pour la 
qualité 

et le prix.

Cours privés
LATIN OREO

FRANÇAIS ANGLAIS
PHILOSOPHIE - MATHEMATIQUES 

SCIENCES

Préparation au baccalauréat 

Préparation au Polytechnique

FERNAND GIRARD
B.Sc.A.I.C.

Tél. HA. 8543 1741 St-Denis

■\chetez
les produits laitiers yoghurts

ORBISLAIT — FROMAGE à ta eïïmT

Pour livraison ft domicile 
APPELEZ

H Arbour 4747
Les Produit» Laitiers ORBIS Liée

J.-R. JOLY
propriétaire

BEIair 3126
255 est, rue Ste-CatheHee 

MONTREAL

— LE TABAC A PRISER

LANDRY
est reconnu le meilleur pour décon­

gestionner le cerveau.
N. LANDRY & CIE

3127 est. rue Ste-Catherlné - Montréal

25

YcanonuM. rj Mpoiuih

Souffrez-vous de l'estomac? 
Digérez-vous difficilement? 

Avez-vous des renvois, des 
aigreurs, des gaz, des gon­

flements après les re­
pas?

Avez-vous des migraines?
Votre langue est-elle chargée?
Si oui.

fera disparaître ces malaises.

EN VENTE dans toutes les 
bonnes pharmacies.

24 comprimés: 25 sous
LABORATOIRE DU Dr PIERRE 

928, N.-DAME OUEST, MONTREAL

DEMAIN, LE 8 DECEMBRE,
FETE DE L’IMMACULEE CONCEPTION, LE

Bazar Laurentien
Inc.

FERMERA SES PORTES
Qui s’en étonnera?

DOIIard 2154

Lundi soir:

ouvert jusqu'à 

10 heures p.m.

dmet as NEW YORK
PHILADELPHIE BALTIMORE WASHINGTON

al* WASHINGTONIAN

TES wagons-lits avec ' 
compartiments, 

chambrettes et salons; les wagons-clubs aussi confortables que 
votre propre vivoir; les voitures de première modernes,—tous 
à air conditionné,— du Washingtonian, vous assurent, en tout 
temps, le summum du confort et sont une preuve de plus que la 
Canadien National offre au voyageur les toutes dernièreg
commodités. Départ de Montréal (gare Bonaventure) 

tous les soirs à 8 h.'40; arrivée à New-York 
à 7 h. 50 a.m. (gare Pennsylvanie). Cor­
respondances commodes pour Atlantic City 
et toutes les gares du Sud.

Ran»«ltn«n»nta. M'Ief» •< Inrutlnn 
d« courhettM «ut ftulchrU d» ta 
fur» Bnnarrntur» ou au Bureau du 
Canadien National, 384. oum(, rua 
Sklnt-jgcquaa M Arquât ta 47U.



VOLUME XXVII — No 285

— CALENDRIER —
Demain: MARDI. 8 e:cembi« 1938 

MM.-CONCEPTION, de U B. V. M., doa­
ble, 1er cl., avec uct. comm. obligation. 
Lever du «olell, 7 b. 28.
Coucher du soleil, 4 h. 16.
Lever de U lune, 2 h. 08.

Dernier quart, le S, 8 1 h. 26m. du soir. 
Nouvelle lune, le 13, à 6b. 31m du eolr. 
Premier quart, le 21, à 6h. 36m. du matin. 
Plein luue, le 27, à 11b. 6m. du soir.
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» DEMAIN —
BEAU ET FROID

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 24.
Même date l’an dernier 20.
Minimum aujourd’hui 20.
Même date l’an dernier 0.

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.70. U ÏL 28.7» 
Midi: 29.80.

Chiffres foui ils nar m Maison 
M.-R. de Mesle. 300.« dt-Denls, Montreal

Le congrès d^ducotion

Les directeurs de l’Action nationale reçus en 
pnpe par les instituteurs

Formation nationale — M. l'abbé Groulx et l'influence àe l'instituteur sur ses 
élèves — M. René Chaloult et la langue française — M. le Dr Philippe Hamel 

et le sens de la solidarité nationale — M. Arthur Laurendeau 
et la charité entre Canadiens français

M faut se débarrasser des chefs qui se contentent de suivre, dit M. Hermas Bastien, 
qui félicite les organisateurs d'avoir pris cette initiative hardie 

"par-dessus la tête de certains chefs"

RESUME DES NOMBREUSES ACTIVITES DU CONGRES

l
Le congrès d’éducation organisé 

rar l’Alliance catholique des pro- 
esseurs de Montréal s’est continué 

samedi et hier, à l’école supérieure 
du Plateau. D’autres séances sont 
inscrites au programme d’aujour­
d’hui. Demain, mardi, fête de 
l’Immaculée-Conception, une céré­
monie religieuse se déroulera en 
l’église Notre-Dame spécialement 
pour les congressistes. A onze 
heures, il y aura grand’messe so­
lennelle. Son Excellence Mgr l’ar­
chevêque assistera au trône et S. 
E. Monseigneur l’auxiliaire pronon­
cera le sermon de circonstance.

Le congrès est d’ailleurs placé 
sous le haut patronage de S. E. Mgr 
l’archevêque et il reçoit le plus en­
tier concours de la Commission des 
écoles catholiques et des commu­
nautés enseignantes. Le président 
de la Commission Scolaire, M. Vic­
tor Doré, a prononcé par exemple, 
vendredi soir, le discours inaugu­
ral. Toutefois l’organisation même 
du congrès est l’oeuvre de l’Allian­
ce des professeurs et de quelques- 
uns de ses officiers qui ont été spé­
cialement chargés de cette mission: 
MM. Wilfrid Ducap, qui préside la 
plupart des séances, Lorenzo Dal­
lai re, Paul-Emile Alin, Alfred La­
croix, J.-P. Labarre, Antoine de 
Grâce, Mlles Germaine Richard, 
Suzanne Denhez, Marguerite Beau- 
dry, Judith Côté.

Conférences publiques
Le congrès ce divise en deux par­

ties bien distinctes: des séances 
d’étude et de discussion, qui ont 
lieu le matin et l’après-midi; des 
conférences publiques, chaque soir, 
par des invités de l’extérieur.

Vendredi soil-, M. l’abbé Philippe 
Perrier, aumônier de la retraite 
Saint-Benoit des Eèrres de a Cha- 
i aé, ancien commissaire et ancien 
visiteur des écoles de Montréal, a 
donné la première conférence. Il 
a parlé de la formation religieuse. 
Nous avons publié, dès samedi, le 
texte même de son travail.

Samedi soir, M. l’abbé Lionel 
Groulx, professeur d’histoire à 
l’Université de Montréal, a traité 
de l’action nationale. Nous publions 
ailleurs le texte de sa conférence. 
Nous publierons de même prochai­
nement un résumé d’une causerie 

.mu ie corporatisme par M. Esdras 
Minville, professeur à l’Ecole des 
liantes études commerciales. Ce 
soir, dernière soirée de. conféren­
ce, M. l’abbé Olivier Maurault, rec­
teur de l’Univejsité de Montréal, 
est au programme. Il tracera l’his- 
lorique de l’enseignement dans no­
tre province.

Etude et discussion
L’autre partie du congrès, la par­

tie étude et discussion, se rappor­
tait à la formation sous un triple 
aspect: religieux, national et so­
cial. Trois rapporteurs avaient été 
priés de Soumettre des mémoires, 
M. Raoul Duplessis, principal de 
l’école du Christ-Roi, quant au re­
ligieux, M. Joseph Dansereau, prin­
cipal adjoint de l’école supérieure 
du Plateau, vice-président de la 
Société nationale Saint-Jean-Baptis­
te, quant au national,* M. Eudore 
Ueati, professeur à l’école supé­
rieure de Lévis, licencié en scien­
ces naturelles de l'Université de 
Montréal, quant nu social.

Dans l’un et l’autre de ces trois 
cas, un certain nombre d'institu- 
tefirs et d’institutrices avaient été 
chargés d’amorcer le débat et de 
proposer des formules de voeux. 
11 va sans dire que les voeux ont 
été adoptés.

Formation nationale
Dimanche après-midi, comme le 

congrès en était à considérer le 
problème de la formation nationa­
le, il a reçu la visite des principaux 
membres du groupe de l’Action na­
tionale. M. l'abbé Lionel Groulx, le 
Dr Philippe Hamel et M. René Cha- 
lout, ces deux derniers de la ville 
m Québec et députés provinciaux, 
M. Léopold Richer, journaliste au
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Droit, M. Hermas Bastien, directeur 
d’une école privée, M. Arthur Lau­
rendeau, M. Eugène L’Heureux, 
journaliste à VActlon Catholique; 
A ce groupe s’était joint, le R. P. 
Paré, jésuite, aumônier général de 
l’A.C.’J.C.

Chacun de ses visiteurs a été 
appelé à porter la parole. M. l’ab­
bé Groulx est d’avis que la réforme 
scolaire qui s’impose chez nous ne 
se fera pas tant par des modifi­
cations aux programmes d’étude 
que par des réformes qu’accompli­
ra le corps enseignant. Que cha­
que professeur exerce une influen­
ce réelle sur seulement dix des 
élèves d’une classe et dans peu d’an­
nées, dans vingt ans tout au plus, 
la face des choses aura changé dans 
notre pays. Un congrès comme ce­
lui-ci nous apporte, dit-il, la ga­
rantie que le changement qu’il faut 
va s’opérer.

M. René Chaloult est d’avis qu'il 
y a seulement dix ans on n’eut pas 
osé espérer un changement comme 
celui qui se manifeste aujourd’hui. 
Les Canadiens français prennent 
véritablement conscience d'eux-mê- 
rnes. Nous devons cela, dans une 
large mesure, à M. l’abbé Groulx. 
N’oublions pas que c’est par le 
maintien de la langue française que 
nous pourrons survivre. Il nous 
faut donc apprendre à panier et aus­
si à écrire en français. , Aux insti­
tuteurs de faire qu’il en soit ainsi.

M. le Dr Philippe Hamel

Le Dr Philippe Hamel est en­
chanté de voir qu’il y a dans la 
jeunesse une telle armée qui monte. 
Il faut que le corps enseignant en 
façonnant les coeurs, ait le sou­
ci du national, le sens de la soli­
darité nationale. Dans la formation 
de notre jeunesse, l’histoire du Ca­
nada doit jouer un grand rôle. C’est 
de notre histoire dont il nous faut 
nous inspirer pour former les gé­
nérations qui poussent. Nous ne 
devons pas oublier les 10,000,000 
de morts de notre passé national. 
C’est l’exemple des héros du passé, 
les Dollard, les d’Iberville, les Bré- 
beuf, les Lallemand, qu’il faut don­
ner à la j'eunesse.

M. Arlluir Laurendeau est plus 
optimiste que M. l’abbé Groulx. Ce 
n’est pas pour dans vingt ans mais 
pour dans dix ans qu’il entrevoit 
un changement radical de la face 
des choses canadiennes-françaises. 
Quant il s’agira d’écrire de nouveau 
notre histoire, il ne faudra pas ou­
blier de réserver un chapitre spé­
cial qui s’intitulera: “Au temps où 
les Canadiens français ne s’ai­
maient pas”. A l’heure présente, 
c’est toutefois une autre page qui 
s’écrit, celle de la solidarité natio­
nale. IJ ne s’agit pas d’une lutte 
contre l’étranger mais d’un mouve­
ment de charité des Canadiens fran­
çais les uns envers les autres. Nous 
n’occupons pas encore tous les pos­
tes auxquels nous avons droit. C’est 
au^ professeur de l’école primaire 
qu'il appartient, dans une large me­
sure, de faire que cela change pour 
le mieux.

Initiative audacieuse
M. Léopold Richer a parlé de 

l'école ontarienne et M. Hermas Bas- 
lien de l’initiative hardie, audacieu­
se de l’Alliance des professeurs en 
convoquant ce congrès. Selon M. 
Bastien. le temps de la carence des 
chefs n’est plus. M. Bastien va mê­
me plus loin. Il dit qu’il faut se 
débarrasser des chefs qui se con­
tentent de suivre au lieu d’être, 
comme ils le devraient, au premier 
rang.' 11 félicite l’alliance d’avoir 
pris l’initiative du congrès par-des­
sus la tôle de certains chefs.

Le R. P. Paré, S.J., s’est dit heu­
reux de souligner le fait que le Dr 
Hamel, M. Chaloult, M. Bastien, M. 
Laurendeau, et les autres, sont des 
anciens de PA. C. J. C.

Une jubilaire

Un autre incident a marqué la 
séance de dimanche après-midi, la 
remise d'une décoration à Mlle Mar­
celline Lavallée, institutrice à l'éco­
le Hippolyte-LaFonlaine, qui célè­
bre cette année le cinquantième an­
niversaire de son entrée dans ren­
seignement primaire. Un program­
me musical avait été préparé spé­
cialement à l’intention de la jubi­
laire. Une adresse! ui a de plus 
été présentée.

L’aspect religieux •
En soumettant le premier mémoi­

re du congrès, M. Raoul Duplessis 
dit que de toute une série de cons­
tatations que l’on peut facilement 
faire, U faut conclure que le catho­
lique de nos jours n’a souvent qu’un 
catholicisme de surface. Or, la con­
dition essentielle de survie de notre 
foi n'est-elle pas dans une vie inté­
rieure intense? 1,1 faut donc cher­
cher comment développer cette vie 
intérieure.
M. Duplessis indique le» princi­

paux moyens qu’i Ipropose dans Je 
cas de Tenfant et de l’écolier:

1— La pratique de la vie intérieu­
re, en le faisant méditer sur les 
sujets exposés à la retraite annuelle 
continuée durant Tannée par les 
exhortations du maître et la prépa­
ration aux confessions mensuelles; 
en le faisant participer au culte 
d’une façon plus intelligente par 
l’explication ae La liturgie; en lui 
facilitant la prière par tous les 
moyens à notre disposition et plus 
particulièrement par l’apostolat de 
la prière; en le conduisant à Jésus, 
nourriture de l'âme;

2— Par la préparation à l’aposto­
lat, par tous les moyens à notre 
disposition et plus particulièrement 
par les oeuvres de jeunesse;

3— Par la pratique de la charité, 
particulièrement par les oeuvres 
permises -dans les écoles;

4— Par l'entraînement à la lutte 
contre le mal et les agents du mai 
particulièrement contre les jurons, 
les blasphèmes les paroles et chan­
sons grivoises. Logiquement, le 
maître doit en premier lieu main­
tenir chez lui cet esprit religieux. 
Il Je maintiendra:

—S'il pratique lui-même celte 
vie intérieure, c’est-à-dire s’il vit 
en état do grâce et s’il se perfec­
tionne dans la sainteté en em­
ployant les quatre moyens d’édu­
cation qu’on trouve dans la vie de 
Jésus, la prière, l’exemple, rensei­
gnement et la discipline;

2- S’il collabore au service pa­
roissial.

Vie intérieure
On peut développer l'esprit re­

ligieux chez l’enfant: en le faisant 
! vivre d’une vie intérieure intense 
j par Taposfolat de la prière, par la 
! messe bien entendue, par la con- 
: tes s ton el la communion fréquente,
, par la retraite fermée pour tes 
(grands, par la retraite scolaire an­
nuel^; en menant une lutte vigou­
reuse contre les jurons, les blas­
phèmes, les paroles et les chansons 
grivoises; en lui faisant pratiquer 
la charité par le canal de la Sainte- 
Enfance, de la Fédération des oeu­
vres de charité, par la conférence 
juvénile de la St-Vincent-de-Paul; 
en le préparant à Tapostolat qu’il 
pourra exercer par les oeuvres fé­
dérées sous le vocable de TA. C, J. 
C., c’est-à-dire la J. E. C., la J. O. 
C. et la J. I. C.

L’esprit religieux sc maintien­
dra chez T instituteur s’il vit lui- 
même d’une vie intérieure intense 
en faisant chaque jour son examen 
de conscience, chaque semaine son 
examen de conscience profession­
nel, fréquemment une confession 
et une communion, chaque année 
une retraite fermée, 'il collabore 
au service paroissial, par exemple, 
en dirigeant au besoin les enfants 
de choeur, en exerçant une chorale 
d’eilfants, en faisant partie de la 
chorale, en s’occupant d'autres 
oeuvres paroissiales.

Discussion
* On a amorcé le débat sur celte 

question par d’autres rapports du 
même ordre: M. Jules Paquette et 
Mlle Louisettc Goulet le R. F. Ré­
gis-Aimé, des RR. FF. Mariâtes, le 
?R. F. Josaphat, directeur des oeu­
vres des RR. FF. du Sacré-Coeur, 
Mlle Eva Rodier, Je R. F. Regis, des 
RR. FF. de la Charité, le R. F. Quin- 
tillien, F.E.C. Mlle Thérèse Thé- 
riault, M. lïugène Potvin, le R. F. 
Rembert-Marie, des RR. FF. de 
Saint-Gabriel, Mlle Maria Youqui- 
rakis, M. Roland Vinette, M. Donat 
Durand, Mlle Annette Bonin, M. 
Gustave Belle fleur, M. Alain de 
Rray. le R. F. Ijéopold, des RR. FF. 
de Ste-Croix, M. Ernest Harbec, M. 
J.-M. Manning.

L'aspect national
D’après Je mémoire soumis par 

le principal-adjoint du Plateau, M. 
Joseph Dansereau, qui est aussi 
vice-président de la Société St- 
Jcan-BapUste, on peut développer 
l’esprit national chez Tenfant: en 
rendant française l’atmosphère de 
la classe et de l’école par le chant 
de l’hymne O tonodaf, avec tenue 
impeccable; par l’organisation de 
la fête de Dollard ; par une so­
ciété du bon parler français; par 
les chansons du terroir; par le sa­
lut eu drapeau; par le changement 
de la mentalité dans Tétude de 
’’anglais; par l'établissement d’une 
section de îa société nationale; 
par des gravures ou des calendriers 
de choix; en imprégnant de cet es­
prit notre enseignement de toutes 
les matières, en particulier l'histoi­
re du Canada et la géographie; en 
initiant Tenfant à la solidarité éco­
nomique par l'Achat chr- nous, 
par la diffusion de l’organe de ce 
mouvement.

L’esprit national, dit encore M. 
Dansereau, peut se maintenir chez 
l’instituteur par les moyens sui­
vants : faire partie de là Société 
Saint-Jean-Baptiste; faire partie de 
tout autre groupement patriotique; 
y accepter un poste; s’abonner à 
des revues nationales; y collaborer 
à l’occasion.

Ont soumis d’autres mémoires et 
des formules de voeux dans le sens 
indique, M. Jules Massé, Mlle Ju­
lienne Meunier, M. Georges-E. Dion, 
M. Sylvie Taquin, Mlle Albertine 
Rodier, M. Edouard Péloquin, Mlle 
Marie-Ange Madore, R. S. Sainte- 
Flore d’Auvergne, des RR. SS. de 
Ste-Croix, MM. Léo Guindon, Ro­
land Boudreau, Mlle Jeanne Luro- 
que, M. C.-J. Miller.

L'aspect social
C’est M. Eudore Fléau, de Lévis, 

qui aborde, ce matin, l’aspect so­
cial du problème de la formation 
scolaire de Tenfant. ün peut déve­
lopper, dit M. Pleau, le sens social 
chez Tenfant: en organisant ou en 
faisant progresser ces écoles de te­
nue et d’initiative que sont: les 
Scouts, les Guides, les Louveteaux, 
les corps de cadets et de clairons, 
les organisations sportives, les bri­
gades de sécurité; en organisant 
ou en faisant progresser les Cer­
cles de Jeunes Naturalistes; en ex­
ploitant cette richesse nationale 
qu’est la santé et pour cela faire 
pratiquer l’hygiène en tout et par­
tout, faire que Tenfant voue un 
culte à la propreté; combattre ccs 
agents de déchéance physique et 
morale que sont l’alcoolisme, le 
“biérisme”, Tabus du tabac; en dé­
veloppant chez Tenfant et le jeune 
homme le civisme par le respect 
de Tautorité établie, par le respect 
de la propriété d’autrui, par la 
franchise, la ponctualité et le sou­
ci de la perfection dans Taccom- 
plissement des devoirs d’Etat, par 
l’esprit d’économie, que les caisses 
scolaires sont si propres à favori­
ser; en donnant à l’enfant les moy­
ens d’armer son esprit et son coeur 
et, pour cela, lui procurer des lec­
tures daines, multiplier les biblio­
thèques scolaires, voir à ce que les 
livres circulent, organiser le ciné­
ma éducatif, empêcher la diffu­
sion des magazines* et des jour­
naux malsains; en guidant l’orien­
tation professionnelle des filles et 
des garçons.

Rapports et voeux
Ont soumis d’autres rapports du 

même genre et des formules <!? 
voeux en conséquence, Mlle Antoi­
nette Bertrand, M. Henri Dubreuil, 
M. Guido Morel, le R, F. Adrien

M. Duplessis de 
retour à Québec

Québec. 7. (D.N.C.) — M. Mau­
rice Duplessis est de retour à Qué­
bec. Un peu après midi il a prési­
dé une réunion du cabinet. On de­
vait y décider qpi accompagnera le 
premier ministre à Ottawa pour la 
conférence interprovinciale du 9 
décembre. M. Duplessis nous a dit 
que ce sera tout probablement MM. 
Drouin et Fisher.

Nous avons causé avec le premier 
ministre seulement par le télépho­
ne, mais il paraissait être très en 
forme.

— Serait-il indiscret de vous de­
mander où vous avez été?

— Aux endroits les plus favora­
bles pour prendre un repos, de ré­
pondre le premier ministre.

Avant la séance du cabinet, le 
premier ministre a eu une longue 
conférence avec plusieurs de ses 
collègues: MM. Drouin, Chapais, 
Dussault, Auger, Bourque, Trem­
blay, Elie et Layton.

M. Onésime Gagnon est de re­
tour des Bermudes, mais il passe la 
journée dans la métropole.

M. Duplessis et ses collègues qui 
l’accompagneront partiront demain 
pour Ottawa. Le premier minis­
tre ne sait pas quel jour au juste il 
sera de retour.

Le premier ministre a toute la 
déférence qu’il faut pour la royau­
té. mais il ne s’en fait pas avec les 
démêlés du Roi. “J’ai été élu pour 
m’occuper des questions provin­
ciales”, a-t-il répondu en riant à 
celui qui lui demandait ses impres­
sions.

aurait d'imprévisibles 
conséquences

Four la Grande-Bretagne, pour l'Empire, et pour le 
monde, déclare M. Hughes, ancien premier 

ministre d'Australie
SYDNEY (Australie), 7 (S. P. C. et Reuters) — Dans une 

déclaration sur la crise constitutionnelle britannique, un mendire 
du cabinet Lyons, M. Wiiliams-M. Hughes, naguère premier minis­
tre d’Australie, exprime l’opinion suivante: L’abdication aurai! 
d’imprévisibles conséquences pour la Grande-Bretagne, pour l’Em­
pire et pour le monde. Qu’ello soit possible, cela déjà étonne, alarme 
et afflige le peuple plus qu’on ne pourrait le dire. Le peuple, animî 
d’un profond espoir, prie pour que le Roi, qui lui a si ardemment, 
si splendidement voué sa vie, qui a fait tant de sacrifices pour 2a 
cause populaire, puisse faire le grand ef suprême sacrifice pour lui, 
qui l’aime, pour l’Empire, pour la paix et le bonheur de l’huma­
nité. La question est inexorable. Aucun compromis n’est possible* 
Mais nous ne devrions pas demander ou accepter ce suprême sacrifi­
ce avant que se soit écoulée une période tranquille de réflexion. Cf 
n’esf pas un simple hasard qui nous a donné un Roi d’une grandeur 
vraiment royale, par son caractère chevaleresque, par son dévoue­
ment au peuple, par la profonde et tendre sympathie qu’il a pour 
tous les pauvres et les opprimés. Il a donné au peuple l’impulsion 
d’un exemple qui peut nous assurer le triomphe sur tous pérlli 
présents. Nous demandons maintenant qu’il s’élève au sublime du 
sacrifice. L’Ausfralie demande humblement à Dieu de sauver le Roi.

Ottawa et le Roi Mort de Me V.-A. Delâge

des RR. FF. de Sainte-Groix, le R 
F. Denis, F.E.C., la R. S. Jean-Eu­
des, des RR. SS. de Sainte-Anne, 
Mlle Françoise Magnan, M. Léo­
pold Pelletier, M. Roina Nantel, le
R. F. Liguori. F.I.C., M. Laurent 
Saint-Georges, le R. F. Honorât, 
des RR. FF. du Sacré-Coeur, la R.
S. François-Marie, des RR. SS. des 
SS. NN. de Jésus et de Marie, le R. 
F. Henri Paquette, C.S.V., Mlle Mer- 
cédès Grégoire, M. Paul Lamonta­
gne, Mme Edgar Laperrière, M. 
l’abbé Irénée Lussier, la R. S. Ge- 
rin-Lajoie. de l’Institut de N.-D. du 
Bon-Conseil, M. Jean Tremblay, le 
R. F. Josepb-Azarias, des RR. FF. 
Maristes, M. Trefflé Boulanger, M.
1 abbé J.-Ü. Maurice.

Tous les jours du congrès, il y a 
aussi projections de films éduca­
tionnels, notamment le film de 
Dom Bosco.

Feu M. A.-J.-E. Léonard, 
c.r.

Sweelsburg, 7. — M. l'abbé A. 
Richard a chanté ce matin, à Ste- 
Rose-de-Lima, le service de A.- 
J .-Ernest Léonard, ex. ancien bâ­
tonnier du Barreau de Bedford, dé­
cédé samdei, à Sweelsburg, à l’âge 
de 68 ans.

Me Léonard avait fait ses études 
à l’Académie de Waterloo, au Col­
lège de St-Hyacinthe et à l’Univer­
sité d’Ottawa. 11 avait fait partie du 
bureau d’examinateurs du Barreau 
de Ja province de 1904 à 1910. Il 
fut bâtonnier du Barreau de Bed­
ford de 1910 à 1912.

Lui survivent: sa femme (née 
Jones, Alice-Héléna), un fils: Vin­
cent, de Montréal; trois filles: 
Mme B. D. Carpenter et Mlle Nor­
ma Léonard, de Montréal, Mlle Ma­
rie Léonard, infirmière à l’hôpital 
de Sweetsburg.

Les funérailles de
M. Louis-F. Baudry

Jeudi matin, à neuf heures, M. 
l'abbé Jules CoJozza, vicaire à Sain­
te-Rose-de-Lava'l, a chanté le ser­
vice de M. Louis-F. Baudry, père 
do M. Ubalde Baudry, chef du tira­
ge nu Devoir, dans d’églisc parois­
siale de Sainte-Rose. Le curé de la 
paroisse, M. l'abbé Urge! Demers, 
a fait la levée du corps.

Parmi ceux •(pii ont assisté au 
service do feu M. Louis-F. Baudry, 
on remarquait scs deux fils: St. 
Ubalde Baudry, du Devoir, et le 
capitaine Gaston Baudry, du minis- 
lère du Travail, tous deux de Mont­
réal; son frère: M. Chambord Bau­
dry, d’Ottawa; son gendre: M. 
Louis Renaud, de Sherbrooke.

Après le service funèbre à l'égli­
se paroissiale de Sainte-Rose, le 
convoi mortuaire s’est dirigé du 
côté de Montréal pour l'inhumation’ 
au cimetière de la Côte-des-Nciges.

Le cours de M. l'abbé 
Groulx

Jeudi soir, M. Tabbé Groulx don­
nera, à TUnivrrsité de Montréal, nie 
Saint-Denis, son prochain cours 
public d’histoire du Canada. Sujet: 
Los Missions ont-elles réussi?

Entrée libre. Daines et messieurs 
sont pareillement invités. 1 a- cours 
commence à huit heures et quart.

A Madrid
Madrid, 7 (S.P.A.) — Des me­

neurs de la milice rouge croient 
aujourd’hui «pie les troupes blan­
ches assiégeant Madrid sont sur le 
point d’entreprendre un grand as­
saut. I.’artilierie blanche fait subir 
à certains points de la capitale 
une Intense canonnade.

Verdict attendu cet après-midi 
ou ce soir

Quéhec, 7 (D.N.C.) — Le procès 
des directeurs de la cie Legaré, nr- 
cusés de conspiration pour frauder 
s’est continué durant toute la jour­
née de samedi. Un verdict est at­
tendu à la fin de l’après-midi au­
jourd’hui ou au début de la eoirée.

Assemblées
municipales

Discours de MM. Houde et Rochefort 
à la radio, ce soir

M. Camtllien Houde, candidat à 
a mairie, inaugurera sa compagne 
;e soir, lundi, 7 décembre, par une 
issemblée au marché St-Jacquos. 

eLes discours seront irradiés, ce soir
lau poste CFC.F, de 9 h. à K) heures, 
>t au poste CRCM de 10 heures jus: 
ju’à la fin de l’assemblée. Celle-ci 
commencera à 8 h. 30.

M. Candide Rochefort
M. Candide Rochefort, candidat à 

a mairie, tiendra une autre assem­
blée ce soir, lundi 7 décembre, à 
Rosemont. Les discours seront irra­
diés par le poste CRCM de 9 h. à 
10 h.

M. Adhémor Roynoult
M. Adhémar RaynauH, candidat 

à la mairie, tiendra une assemb'éc 
demain soir, mardi 8 décembre, 
dans la salle du Jardin de TEnfan- 
ce, efitô rue Saint-Laurent.
Assemblée de M. Camillien Houde

Mardi. 8 décembre, à l’école St- 
François-Solano, coin Xtlte ave­
nue et la rue Dandurand.

A L'ECHEVINAGE 

Ce soir
Wilfrid Prézean, dans Villeray, 

à l’école Philippe-Aubert de Gaspé.
Orner Côté, dans Ville-Marie, au 

no 1160 rue Panet.
Dave Rochon, dans Saint-Michel, 

au patronage Jean-le-Prévost.
René Quesnel, dans Maisonneu­

ve. au marché Maisonneuve.
Ômer Langlois, dans Laurier, no 

104 boulevard Saint-Joseph est.
J.-Arthur Pharand. dans Saint- 

Paul, à la salle Redeemer.
J.-H. Drlislc, dans Saint-Henri, à 

la salle Sainte-Elizabeth.
W. Saint-Pierre, dan» Saint-Hen­

ri, au couvent Sainte-Elizabeth.
Adolphe L’Archevêque, dans De- 

lorimicr, à l’école Saint-Louis de 
Gonzague.

Trefflé Laeombe, dans Bourget, à 
l'école Sainte-Marguerite-Marie.

J.-Emile Dubreuil, dans Mont- 
ca'm, à l’école Salnt-Jean-Berch- 
mans.

René T,ortie, dans Delorlmler, a 
l’école Chamilly-de-Lorimier.

J.-G. Râtelle, dans Belorimier, à 
l’école Marie Immaculée.

Jean-Paul Chauvin, dans Hoche- 
lagn, à la salle paroissiale de la Na­
tivité.

Orner Barrière, dans Ahuntsic, fl 
l’école Dujarié.

A.-F. Brunet, dans Crémazte, fl 
l’école Saint-Jacques.

Israël Nantel. dans Sainl-Eusèhe, 
â Técolo Saint-François-Xavier.

Demain soir
Wilfrid Prézean, dans Villeray, ft 

Téoole Oiler, 8258 rue Saint-André.
Emile Hamelln, dans Hochelaga, 

if l'école Baril.
M. Mousseau-Drapeau, dans Saint- 

Jacques, au marché Saint-Jacques.
J.-A. Gamclin, dans Maisonneu­

ve, au marché Maisonneuve.
Arthur Landry, dans Salnt-Jean- 

Bapttste, à Técole Saint-Jean-Bap- 
tistc.

Onésime Ménard, dans Satntc- 
Cunêgonde, â Técole Saint-Irénée.

J.-Arthur Pharand, dans Saint- 
Paul, à la salle Snint-Aiden.

J.-Allan Rray, dans Saint-Henri, 
dans la paroisse Sainte-Glotllde.

Alfred Fillon, dans St-Kdouard, 
à Técole Saint-Arsène, (école des 
garçons).

Abraham Dupéré, dans Mercier, ft 
la salle paroissiale Notre-Dame des 
Victoires.

J.-W. H ici, dans Salnl-Busèbe, à 
l'école Frontenac.
• Edouard Archambault, dans Delo- 
rlmier, ft l’école Saint-Stanislas.

Achille Dubenu, dans Préfontai- 
nc, à Técole de la Nativité.

J.-A. Arcand, dans Bourget, à 
l’école Lartigue.

J.-IL Brien, dans Rosemont, à 
Técole Jcan-de-Bréhcuf.

Hector Dupuis, dans Papineau, à 
Téicolc Sainte-Brigide.

Z.-A. Côté, dans Saint-Henri, à 
Técole Therrlen,

M. King confère avec le vice-roi
Ottawa, 7. (C.P.) —Dans le mon­

de officiel ft Ottawa ont s’intéresse 
toujours de près à la crise constitu­
tionnelle. Le gouverneur général | 
lord Tweedsmuir, qui est revenu de 
son voyage dans l’ouest, a conféré 
avec M. King à deux reprises au 
cours de lu journée d’hier, dans 
Taprès-midi et dans la soirée.

Le bureau du premier ministre I 
est resta ouvert tonie la journée hier ; 
et même jusqu’à une heure avancée 
dans la soirée. Le personnel du 
pureau du premier ministre n’a pas 
seulement reçu tes dépêches offi­
cielles qui ont pu venir de Londres, 
mais il a scruté les journaux pour 
retracer toutes les dépêches ayant 
Irait à la crise constitutionnelle. M. 
King n’a pas fait de déclaration en 
fin de semaine.

<*• Ÿ *
Londres, 7. (P,('„) — Le journal 

de lord Beaverbrook, l’Express, a 
publié hier une information où Ton 
déclarait que le gouvernement ca­
nadien est tellement pénétré du ca­
ractère de gravité de la crise cons­
titutionnelle qu'il a mis au rancart 
le droit si longtemps réclamé de 
s’adresser au roi par l'intermédiaire 
du gouverneur général sans passer 
par le cabinet de Grande-Bretagne 
et que M. King a donné à entendre 
que Je Canada recevra toutes les, 
nouvelles officielles par Tintcrmé 
diaire du premier ministre Beldwin 
qu’il reconnaît connue le porte-pa­
role de tous les gouvernements de 
l’Empire.

Ÿ * *
A Ottawa, M. King a refusé de 

commenter cette information de 
l'Express.

* ¥ *
Londres, 7 (A. P.). — Seize dé­

putés conservateurs ont tenu ce 
malin, avant 'Touverture de la séan­
ce des Communes, une réunion qui 
a duré deux heures. La réunion 
avait été convoquée par Je comte 
de Mansfield et l’on croit que ces 
députés ont pris lu décision d’ap­
puyer Je roi. Tous sont des “back 
benchers”, c’cst-à-dire des députés 
peu en vue à la Chambre.

* * *
Londres, 7 (A. P.). — Le pre-j 

mier ministre Baldwin a refusé j 
d'accéder à la demande d’un député i 
qui voulait que Je Parlement re- j 
nouvelle son allégeance au nu | 
“quoi qu'il advienne”, La motion | 
a été présentée par le col oriel Jo- 
Siah Wedgwood, député indépen­
dant, un ancien travailliste, qui fut 
le premier la semaine dernière à 
combattre l’attitude du gouverne­
ment sur lu question du mariage 
du roi.

Le colonel a fait une scène lors­
que sa motion a été rejetée et il a 
été rappelé a l’ordre par le prési­
dent (le la Chambre.

Ÿ * *
Londres, 7. (A.P.) — Le premier | 

ministre Baldwin a reçu ce matin au j 
| numéro 10 Downing Street, M. Wal- 
ter-T. Mockton, c.i'-. conseiller juri-! 
dique du roi et procureur général | 
du duché de ConwalJ, dont le roi 
retire le plus clair de scs revenus. 
M. Mockton arrivait du Fort-Bel-1 
védère, In résidence où le roi s'est | 
retiré pour le moment. On a conclu : 
de celte visite que les négociations 
continuent entre Je roi et le premier! 
ministre.

* * *
Londres, 7. (A.P.) — Le .Veins-; 

Chronicle de Londres publie au­
jourd’hui une sorte de consultation 
populaire qu’il a obtenue en faisant 
le relevé des lettres qu’il a reçues 
depuis le début de la crise entre le 
roi et le cabinet. Voici comment 
se partagent les avis (on n’a tenu 
compte que des lettres des corres­
pondants qui se prononçaient car­
rément): 49 pour cent des hommes 
sont favorables au mariage projeté 
du rot et 29 p.r. sont hosti’es; 13 
p.c. des femmes sont favorables au 
mariage et 9 p.c. sont hostiles.

Saint-Lambert,7 — Me Victor-A. 
Delâge, c.r., avocat très estimé, est 
décédé hier, à sa demeure de St- 
Lambert. Né en 1889, à Sainte-Ma­
deleine, il avait fait ses études au 
Séminaire de Saint-Hyacinthe, à 
l’Université Lava] de Montréal et à 
l’Université McGill. Il faisait par­
ait du bureau légal Angers et Pela­
ge. Il a été le premier maire du 
village de Sainte-Madeleine.

Lui survivent: sa femme (néo 
Rainville Hectorine), deux fils: 
Jean-Paul et Guy; une fille: Lucil­
le; cinq frères: un beau-frère, M. 
le sénateur J.-H. Rainville.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin, à 9 heures, à l’église 
paroissiale de Saint-Lambert.

Le Devoir prie la famille d’a­
gréer ses vives sympathies.

MM. Monette et
St-Laurent à Paris

Paris, 7 (Havas) — Me Gustave 
Monette et Me Louis Saint-Laurent 
ont assisté à ta cérémonie de la 
rentrée officielle du barreau de Pa­
ris.

M. Bray et les balançoires
Parlant à la salle Ste-Elisabeth, 

hier soir, M. Allan Bray, érhevin 
sortam et candidat dans St-Henri, 
a déclaré entre autres choses: On 
me reproche l'affaire des balançoi- 
res. J'ai acheté des balançoires et 
j’ai payé pour. G’est une erreur qui 
m'a coûté bien cher et quand j’ai 
résigné, ça m’a fait bien mal. Mais 
ces balançoires je n’en ai pim be­
soin, mes enfants sont grands. 
Alors ces balançoires, je vais les 
donner aux orphelins de l’hospice*

Feu M. D. Lamarre
Nous avons le regret d'annoncer 

la mort de M. Dominateur Lamar­
re, survenue samedi à sa résiden­
ce, 6300, rue Saint-Denis. M. La­
marre était un ancien marchand 
de bois el de grains de l’ouest d® 
la ville.

Lui survivent, outre sa femme, 
née (Lamarre) Marie-Anne, sa mè­
re. Mme J.-B. Lamarre, une soeur 
Mme W. Lamarre, un frère, Fabien, 
cinq filles, Mme P. Mathieu, (Yvon­
ne) et Mlles Irène, Juliette, Germai­
ne et Gertrude Lamarre, et deux 
fils, MM. Côme et René Lamarre; 
une belle filte, Mme Côme Lamarr® 
(Irène Charlebois), un gendre, M. 
Pierre Mathieu, et trois petits-en­
fants, Gabrielle, Pierre-Paul et De­
ny.se.

Ses funérailles auront Heu mer­
credi. le 9 du courant, à l’égliso 
Saint-Edouard à 8 hrs. L’inhuma­
tion sc fera à St-Remi de Napier- 
ville, où un libéra sera chanté.

Le concours
du "Devoir"

Mort de M. F. Monette
On nous Informe de la mort de 

M. Fortunat Monette, industriel 
bien connu, président de la Per­
fection Dairy et ancien président 
de la Montreal Dairy. Il était veuf 
de Laura Legault et frère de M. 
l’échevln Monette.

l/os funéraHles auront Heu mer­
credi matin à 9 heures, ft la cha­
pelle de l’Institution des Sourdes 
Muettes. Ih' convoi partira à 8 
h. 45 du no 314, carré Saint-Louis.

T* Devoir offre ses sincères sym­
pathies à la famille.

Les premières réponses com­
mencent à nous parvenir: elles 
sont nettement favorables à M. 
Roynault dont les concurrents 
prédisent l'élection à la mairie 
par une majorité substantielle 
sur ses deux adversaires.

Voici la moyenne en chiffres 
ronds des votes reçus ce ma­
tin:

Houde............... 22,000
Rochefort.......... 37,000
Roynault........... 79,000
Les concurrents voudront 

bien se souvenir que les der­
nières réponses devront nous 
parvenir d'ici samedi midi. — 
Si mises à la poste, elles de­
vront porter l'oblitération du 
samedi 12 décembre. — Ne 
pas manquer d'inclure les cou­
pons formant une série de dix 
chiffres consécutifs.

Pas de "Devoir" demain
Mardi, fête de Tlmmacu- 
lée-Conception, le "Devoir* 
ne paraîtra pas. Nos bu­
reaux et nos ateliers reste­
ront fermés toute la jour* 
née*
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cour*.
11.45 a.m , Information* en arabe.
Midi, Conci-rt-relal*.
1.30 p.m., Radio-Journal de Franee.
1.50 p.m , he mouvement maritime, par

M. Yvea Bretagne.
2.00 p.m.. Reprise du concert; put* In­

formation* en anglais, en Italien, en fran­
çais et cours.

3.30 p.m.. Relais de Parta-P.T.T. — Soi­
rée Eruest-Oulraud-Plc'oillno (fragment»), 
— L'apprenti-sorcier, de Duka*; Prelude 
de l’aprés-mldl d'un faune, de Debussy; 
Oretna-Oreen (fragments), de Debussy — 
Orchestre national et choeur* Raugel.

RADIO-GAZETTE
(N. B. — Tous te* programmée & ondes 

courtes sont donné*. Ici, k l'heure de 
Montréal).

Radio-ondes courtes
8CHKNBCTADY — 8 p.m. — Program­

me espagnol — WiXAF, 31.4 m„ 9.53 még.
BERLIN — 8.45 p.m. — Folklore — DJD, 

35.4 m.. 11.77 még.
MONTREAL — 9.30 p.m. —O'eet un Ren­

dez-Vous — CRCX. 49.2 m.. 6.09 még.; 
CJRO. 48.7 m.. 6.15 még.; CJRX, 25.8 m., 
11.72 még.

LONDRES — 10.25 pm. — Causerie par 
l'as* -surintendant de la police du Kenya 

— OBD, OÔC.

Radio-Fronce
(tar 25 métrés, 60)

8.15 p.m., Concert: relais de radio-Pari*.
7.15 p.m., Informations en français et 

Cours.
7.50 p.m., Information» en espagnol, en

anglais 
8.15 p.:

tre.
p.m.. Musique enregistrée ou théi-

10.45 p.m.. Informations en français et 
cours; Informations en anglais, en espa­
gnol; musique enregistrée ou théâtre.

Radio-Italie
(Station 2-RO, Rome — sur 25.4 mètres)

6.43 p.m., Stations Italiennes.
8.15 pm,, Nouvelles en Italien; concert 

de piano: causerie féminine.
9.00 p.m.. Nouvelles en anglais; orches­

tre et chant; causerie de Lutgl Huetter, 
*ur Rome.

11.30 pm., Nouvelles en Italien; concert 
Instrumental et chant; «port et nouvel­
les.

(sur 31.13 mètres)
12.40 am.. Nouvelles et musique ara­

bes.
1.00 a.m„ Nolvellea en allemand, anglais.

français.
2.05 a m.. Station* italiennes, nouvelle* 

espagnole*.
6.00 am.. Nouvelle* en anglais et Ita­

lien, opéra, causerie du sénateur Vittorio 
Clnl, commissaire de l’exposition univer­
selle de Rome pour 1941; chansons ro­
maine du terroir.

Rodio-Etots-Unis
WABC — 348.6 métrés 880 kilocycles

— Programme6.15 p.m.. Bobby Benson 
pour les enfants.

7.00 p.m., Mélodies poétiques.
9.00 p.m., Radio-Théâtre Lux — Robert 

Montgomery, dans: The Grand Duchess 
and the Walter.

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles

6 00 pm., L'éducation dan aies nouvel­
les.

6.20 pm., John Gurney, basse.
8.30 p.m., La voix de Firestone — Ri­

chard Crooks, ténor du Metropolitan Ope­
ra.

930 pm., Programme Rtudebaker.
10.00 p.m., Programma Contented.

WIZ — 391.5 mètres — 760 kilocycle*

6.05 p,m., Fanfare de l'Armée amértc&l-
5.
8.00 p.m.. Théâtre — Helen Hayes, dans 

"BambT".
9.00 p.m.. Les Ménestrels do Sinclair.
10.15 pm., Benno Rablnoff, violoniste 

de concert.
10.30 p.m.. Forum radiophonique natio­

nal.

Lundi, 7 décembre
Rodio-Conada

"Fémina"
Madame Aurélien Bélanger, présidente

ne.

de l’Action Catholique, section féminine, 
du diocèse d'Ottawa, sera la conférencière 
de "Fémina", le lundi, 7, à Radio-Canada. 
Madame Bélanger parlera du cinéma.

Madame Pierre Casgraln. directrice de 
"Fémina", fera la chronique de l'actuali­
té.

Mlle Anna Malenfant, contralto, est de 
nouveau au programme de cette actualité.

Rendez-Vous
Le» directeurs de Rendez-Vous — émis­

sion du lundi »olr, â Radio-Canada, — 
ont fait entendre depuis le commencement 
de la saison les plus Jolis airs de notre 
folklore. Cette fols, Ils ont apporté au 
programme du lundi, 7, une vieille chanson 
pleine d’une piquant» saveur, "C'est la 
belle Françoise", d’après un arrangement 
pour choeur de Fernand Barrette.

Mlle Fablola Poirier, soprano, chantera 
un air d'Aïda, de Verdi, puis l'orchestre 
dirigé par Giuseppe Agostini Jouera la Mar­
che des Boyards, d'Halversen, Chansonnet­
te. de Frlmi et Les Sylphes, de Bachman.

L'ensemble à cordes de
Chuhaldin, à Toronto

Alexandre Chuhaldin. directeur de l'en­
semble â cordes de Radio-Canada, â Toron­
to, a préparé pour le concert du lundi, 7, 
â 9 heures, un programme fait die Bach, 
de Haydn, de Beethoven et de Corelli. Le 
concert débutera avec Gavotte et Air en 
do majeur, de Bach, puis, on entendra 
ensuite le Concerto Grosso en do mineur, 
de Oorelll. Pour terminer, l'orchestre exé­
cutera Rondlno, de Beethoven, d'après un 
arrangement de Robert Mauson et l'Alle- 
gretto de la Symphonie militaire de Haydn.

Causeries de rU.C.C.
ckac

Lundi, le 7 décembre é 1 h. 50: M. Gé­
rard Fillon: Syndicalisme et coop-ratlon.

Jeudi, le 10 décembre, à 1 h. 45: M. R - 
M. Pucet: Cours â Domicile.

Samedi, le 12 décembre, â I h. 43: M. 
J.-B. Lanctôt: La Colonisation.

CRCM
Mercredi, le 9 décembre, à 7 heures: M. 

Gabriel BUlault: Présentation et vente des 
produits maraîchers.

Mardi, 8 décembre

Radio-ondes courtes
ROME — 6 p.m. — Nouvelles en anglais 

— 2RO, 31.1 m., 9.63 még.
LONDRES — 6.17 p.m. — George Pos- 

ford, au clavecin — GSP, GSD. GSC.

SCHENECTADY — 6.35 p m. — Le cour- 
| Her â onde* courtes — W2XAF, 31.4 m.,
, 9.53 még.

BERLIN — 7.15 p.m, — Aujourd'hui en 
Allemagne — DJD. 25.4 m., 11.77 még.

BOSTON — 8 45 p.m. — Tradition* des 
Républiques panaméricaines — W1XAL, 
49,8 m., 6.04 még.

BERLIN — 8.45 p.m. — Chansons de 
Franz Schubert — Fr _
(Révélations: Oanlméde)
Pétri kowskl — DJD. 25.4 m., 11.77 még.

LONDRES — 9 p.m — Oxford va Cam­
bridge — Joute de rugby — GSD, G8C.

TORONTO — 10 p.m. — National Sing- 
Song — CRCX. 49.2 m., 6 09 még.; CJRO, 
48.7 m„ 6.15 még.; CJRX, 25.6 m, 11.72 
még.

PARIS — 10.20 p m — Nouvelles en an­
glais — TFA-4, 25.6 m., 11.72 még.

Radio-Fronce
(Station coloniale — sur 19 métrés 68)

7.15 a.m.. Concert: relais de radio-Paris; 
informations en français

9.iX) am., Le mouvement social, par M. 
Paul Rives.

9 10 a.m.. Causerie musicale, par M. 
Ou’.mont; puis cours coloniaux.

9.30 a.m.. Théâtre; “Le Bourgeois aux 
champs" (fragments), de Brleux,

10.55 a.m.. Cours des change», des ren­
tes) et des métaux.

(sur 25 mètres, 24)

• 11 15 a.m.. Information* en français et

(sur 23 mètres 60)

6 15 p.m., Concert-relais de Radto-Parl»
7.15 p.m.. Informations en français et 

1 cours; Informations en espagnol, en an- 
! glals.

8.15 p.m.. Musique enregistrée ou théft- ! 
tre.

10.45 p.m.. Informations en français, 
cours, Informations en anglais, en espa­
gnol.

11.40 p.m , Musique enregistrée ou théâ­
tre.

Radio-Italie

>.m.
agments d'Aeschylus 

Soliste : Moja

(Station 2-RO, Rome — sur 25.4 mètres)

6.54 p.m., Stations Italiennes.
8 15 p.m.. Nouvelles en Italien; orches­

tre; causerie: Les monument* maure* en 
Sicile.

9.00 p.m., Nouvelle* en anglais, put* en 
chinois; orchestre et chant; nouvelles en 
Italien.

11.30 p.m., Nouvelles en Italien; opéret­
te; sport et nouvelles.

(sur 31.13 mètres)

12.40 a.m.. Nouvelle* et musique ara­
bes,

100 a.m., Nouvelles en allemand, an­
glais, français.

2.05 a.m., Station* Italienne*.
8.00 a.m.. Nouvelles en anglais. Italien, 

opéra; concert de violon; nouvelles en es­
pagnol et en portugais.

Radio-Cité

Chaque Jour, de 10 h. 30 â 10 h. 45 a.m., 
la station du Vatican diffuse une émission 
en français (synchroniser â 19.83 mètres).

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles

2.00 pm., Les Stylistes du chant — Qua­
tuor d'hommes.

2.15 p.m., L'Ecole américaine de l’air — 
Choeur poétique.

3.30 p.m.. L'Institut Sprague Coolldge — 
Frank Sheridan, planiste — Cycle de mu­
sique de Brahms — Quatuor en do mi­
neur, opus 51. no l; Sonate en do mineur, 
opus 38.

5.00 p.m., Tito Oulzar, ténor mexicain,
6.15 p.m . Nouvelles de la jeunesse.
6.35 p.m., Commentaires sur la Confé­

rence de Buenos-Ayres.
7.00 p.m , Mélodies poétiques.
8.00 p.m., Music-Hall Hammersteln.
10.30 p.m., Orch. Mark Warnow.

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycle*

8.20 p.m., IPBse Crawford, organiste.
7.30 p.m.. IT-ed Hufsmlth. ténor.
9.30 p.m , Concert Packard.
11.05 p.m.. Sport-Eclairs.

WJZ — 394.5 mètre* — 760 kilocycle*

2.30 p.m., Théâtre musical NBC.
3.00 p.m., Fanfare de la marine.
6.25 p.m , Planiste de concert.
7.45 p.m., Vivian della Chltsa. soprano.
10.00 p.m., Hlldegarde, chanteuse de gen­

re.
10.30 p.m.. Portraits d’harmonie.
11.15 p.m.. Conférence panaméricaine de 

Buenos-Ayres.

Radio Canada
"Frédéric Chopin"

Les Maîtres de la musique évoqueront 
â l'émission du mardi, 8. transmise par 
Radio-Canada, la grande figure rie Frédéric 
Chopin D'origine française, l'illustre pla­
niste et compositeur est né en Pologne 
en 1810 et mourut à Parts en 1849, Bien 
quil soit disparu très jeune, son oeuvre est 
considérable. Chopin n'a guère écrit que 
pour la piano. Plusieurs de ses composi­
tions. ont cependant été orchestrées; la 
radio en a fait connaître plusieurs, ces 
dernières années.

Ses valses, ses préludes, ses nocturnes, 
ses polonaises, ses études sont des chefs- 
d'oeuvre.

Un critique a dit de lui: "Les tourments 
de Tamour, les amitiés ombrageuse*, la 
terreur de la mort, telles sont les hantises 
du musicien qui confiait à *on clavier ses 
ardeurs et ses déceptions”. C’est le roman­
tique qui domine Peu de compositeurs 
ont autant que lui intéressé le* biogra­
phe». inspiré d'ouvrages de critique, piqué 
le» curiosités â cause d'une vio sentimen­
tale parfois tourmentée.

SOMMAIRE
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CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocyclM

5.00 Concert (disques phonographique*).
3.30 La chanson frfançalse.
5.45 Cotes des Bourses de Montréal et de 

Toronto.
6.00 The Hltmakers.
6 30 Le disque pour tou»
7.00 M. Ernest Dainty, organist*.
7.15 Les Cavaliers de LaSalle.
7.30 Service de nouvelles, en françal» et 

en anglais, pour les radlophlle* de* 
centres ruraux.

7.45 Les planistes Cooke et Lord.
8 00 Fémina, sous la direction de Madame

Pierre Casgraln; conférencière. Ma­
dame Aurélien Bélanger.

8.30 CabCalloway et son orchestre (Emis­
sion du MBS.)

9.00 â 11.30 — Discours politiques.

CKAC — 411 mètre* — 730 kilocycle*

4.00 Violoniste et orch. de concert.
4 15 Concert miniatures. CBS.
4.30 L'heure de variétés de Chivago, CBS.
4.45 Ecole du doux parler.
5.00 L'heure Bulova.
5.00 Les événements sociaux
5.15 Sommaire et température.
5.20 Jean Forget, planiste.
5.30 L'heure Black Horse.
5.30 le programme du foyer.
6.15 Pastilles Valda.
8.30 L’heure Black Horse.
8.30 L'heure récréative.
7.00 L'heure Bulova.
7.00 L’oncle Ezra. < Alka-Seltzer).
7.15 Le curé de village.
7.30 Living Room Furniture.
8.00 L'heure Philip Morns.
8.00 Syrup Symphonies
8.30 Radio Encyclopédie.
9.00 L'heure Bulova.
9 0o Radio-Théâtre Lux. CBS.

10 00 L’heure Philip Morris.
10 00 Le clou de la .soirée.
10.15 Pharmacie Montréal.
10.30 Radio-Journal Westinghouse.
10.45 Concours Dl-8o-Ma.
11.00 L’heure Bulova et température.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Berceüse.
11.15 Ozzle Nelson et orch. CBS.
11.30 Eddie Duchln et orch. CBS.

CFCF — 300 metre! — 600 kilocycle* 
CFCX — 49.96 mètres — 6 003 kilocycles

7.30 Théâtre.
7.45 Revue du sport.
8.00 Syrup Symphonies
8.30 La voix de Flreatcn».
9.15 Cordes mélodiques.
9.30 Rendez-Vous.

10.00 Programme Contented.
10.45 Musique moderne.
11.00 Dernières nouvelles du sport.

CHLP — 266 ifcètrei — 1120 kilocycle*

9 30 Music to remember.
10 00 National Sing-Song 
1030 Joe DeCourcy et orch.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Causerie sur le hockey, par Roland 

Beaudry.
11.15 Paysages de rêve.

CKAC 411 mètres — 73* kilocycle*

4.55
5.00
5.30
6.00
6.15
6.30 
7 30
7 45
8 00
8 15
8.30
9 00
9.15
8.15 
9 30

10 00
10.30 
11 15
11.30

Sommaire.
L’heure Financial Loan Bureau Ltd. 
Méli-Mélo.
Raymar.
Variétés.
Radlo-annuatre (chansons françaises) 
O. O. Martin (sports).
Jacqueline Morin, planiste. 
Organisation A. Raynault.
Fanfare. CBC.
Orchestre.
La Cle de Tabac Terrebonne,
Studio.
Studio.
Orchestre,
Studio.
Orchestre.
Studio.
L'heure “IFnanda! Loan”.

MARDI, 8 DECEMBRE

CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocycles

5.00 Concert, disque».
5.30 Markowsky et orch.
5.45 Bourses do Montréal et Toronto.
6.00 En dînant.
6.30 Le disque pour tous.
7.00 M. Lionel Daunais, baryton.
7,15 Rex Battle et orch.
7.30 Nouvelles.
7.45 Mlle Madeleine Newcombe, r >prano. 
8 00 Les Maîtres dé la musïque.
8 30 Rus* Morgan et son orch.
9.00 Friendly Enemies.

cure provinciale.
Waring et ses Pennsylva-

7.30 Chansons françaises.
7.85 Sommaire, heure.
8.00 Sérénade matinale.
8.15 Le petit orch. et Corey Thomson.
8.30 Bonjour voisin.
8.35 Bonjour madame.
9.00 Dear Columbia.
9.30 Richard Maxwell.
9.40 Nouvelles.
9.45 Le courrier d'Inez Lopez.

10.00 Heure — Ramblers.
10.15 Chansons françaises.
10 30 Chansonnettes.
10.45 Ma Perkins.
11.00 Musique de concert.
11.30 Programme Rlnso.
11.45 Service rapide.
12.15 Heure.
12.15 Galeries Balllargeon.
12.30 Heure de la gaieté.
12.45 Dansons un peu
1.00 Heure — Blue Flames.
1.15 Programme Verdonette.
1.30 Cours de la bourse.
1.45 Mercuriale des produit» laitiers.
1.47 Actualité féminine.
2.00 Le Merle rouge.
2.15 Horoscope du Jour.
2.30 Le monde féminin.
2.45 Revue de Noël.
3.00 Heure — Pearce et sa troupe.
3.30 Library of Congress.
4.30 Billy Mills et Cle.
4.45 Presque cent an*.
5.00 Heure — Evénements sociaux.
5.15 Sommaire et température.
5.20 Jean Forget, planiste.
5.30 Heure — Programme du foyer.
6.15 Heure de la valse.
6.30 Heure — Heure récréative.
7.00 Heure — Vichy-Suprême.
7.15 Le curé du village.
7.30 Ass. nationale des bénéfices mutuels.
7.45 Ia femme qui crie 
8 00 Heure — Hi
9.00 Heure 

nlans.
9.30 Discours — Adhémar Raynault.

10.00 Heure — Le clou de la soirée.
10.15 Cavaliers de la Salle.
10.30 Radio-'mimai Westinghouse.
10.45 Mark Warnow et orch.
11.00 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Discours — A. Raynault.
11.30 Olsen et orch.

CFCF — 5t0 mètre* -- 600 kilocycle* 
CFCX — 49 96 mètres — 6.005 kilocycle*

1.00 La bourse.
1.15 Les Troubadours.
1.30 Déjeuner du Kl wants.
2.30 Théâtre musical NBC.
2.45 Nouvelles commentées.
3.00 Fanfare de la marine.
8.00 La bourse commentée.
7.15 Musique.
7.30 Théâtre.
7.45 Revue du sport.
8.00 Récital d’orgue.
8.30 Discours politique.
9.00 Théâtre familial.

11.00 Dernières nouvelles du sport

CHLP — 266 mètre* — 1120 kilocycle*

9.55 Sommaire, heure.
10.00 Chansons françaises.
10.05 Cinéma-reportage.
10 15 Buanderie 8t-Hubert.
10 30 Musique classique.
11.00 Opérette.
11.30 Programme Correctal.
11.45 Daoust et Fils.
12.00 Heure — Heure féminine.
12 45 Programme Bousquet.
1.00 Heure féminine.
2.00 Heure.
4.55 Sommaire, heure.
5.30 Méli-mélo.
6.00 Raymar.
6.15 Variétés.
6.30 Chansons française».
7.30 Heure.
7.30 M. Jean-Paul Chauvin, candidat dans 

Hochelaga.
7.45 Organisation Raynault.
8 00 Atlantic Flight.
8.30 MuMcal Tapestry.
9 00 Orch. Kerhulu-Odiau.
9.30 Radio-comédie.

10 00 Orchestre.
11.00 Organisation Raynault.
11.30 Heure.

LONGUEURS D'ONDES

Longueur* d'onde» de» poste» en métrés 
et en kUooyolw:
Poste» A/ev«« lEllaoyulee
CRCM 329.7 9W

CKAC tu. - tjo
CFCF 300. eoa
CFCÏ 19 96 6.00?
CHLP 266 1.12Û
CHRO 465 «45
CHNO SI 2.5 MO
CKCV 222. M10
CRCU JOU i,;«e
WABO 348.8 860
WEAF 454.3 660
WJZ 394.3 7*0
WOT 379.5 790
wrro 282.8 3.080
WLWL 272.8 1.100

FOSITSb DE L-m CCH

Province* maritime»:
Kllocycia*

CHN3: Halifax .............
CFBN. Frederic toc. ......... .... 3030 â 550
CJCB: Sydney .................

.... 1120 à 1500CHGS Sumiatmde ....
Québec:

CRCK
CRCS: Chicoutimi .... 1060 à 950

Ontario: 
CKLW : Windsor _______
CKNC. Toronto ............... .... 1030 5 1420
CRÛT: Toronto ................

Province* de 1 Ouest:
CJCO: Lethbridge ...........
CFQC: Saskatoon ...........
CKY : Winnipeg ...............

Colombie britannique:
CKOV: Ke.owna .............
CFJO: Kamloops ......

Le P. Desroches

part pour Haïti

"Mes nerfs 
vont mieux”
écrit Mme P. M. Peteraon, 

R. R. No 2, Strorae, Alberta.
“A 14 ani. Je pria six boutelllaa 

de votre Composé Végétal. J’en 
prends encore contre période» 
douloureuse* et il me fait grand 
bien. Je suis de bonne humeur et 
fais mon travail tout les jour*. Ma 
mère prenait votre remède et la 
recommandait toujours.”

98 Femmes sur 100 
Rapportent Amélioration

Le Père Alcide Desroches, S.M.M. 
Montfortain, de la maison des Mis­
sionnaires de Dorval, partira ce 
soir de Montréal pour s’embarquer, 
le 10 à New-York. Il a reçu son 
obédience pour le diocèse de Çort- 
de-Paix, Haiti, confié aux Pères de 
la Compagnie de Marie depuis 60 
ans.

Le P.-A. Desroehes est né à Lau­
rin, Ontario, le 23 janvier, 1902, de 
Télesphore Desroches et de José­
phine Drennan. Après avoir fait 
ses études primaires à Lafontaine j 
et ses études secondaires au Ju- : 
niorat de Pupineauville, il entra au l 
Noviciat des Montfortains, à Nico­
le!, où il fit profession le 15 août 
1920. Après ces études de Philoso­
phie ei théologie au scolasticat 
d’Eastview, Ottawa, il fut ordonné 
prêtre, le 2 février 1932.

Après une année à l’orphelinat 
de Montfort, il fut nommé mission­
naire à la résidence des retraites 
paroissiales de Dorval. Un bon 
nombre de nos paroisses ont enten­
du sa parole ardente et convain­
cue. Il s’en va avec joie, vers Pile ) 
enchanteresse, dépenser au dur 
travail des missions toutes les for­
ces d’une jeunesse enthousiaste et 
d’un zèle apostolique toujours en 
éveil. Nous lui souhaitons, santé, 
succès, et fructueux apostolat.

4TiiTtr«i:j:r»Tc
Le Tonique

COMPOSE VEGETAL DE 
LYDIA E. PINKHAM

Soulagera vos nerfs 
améliorera votre 

digestion.

"Plus haut les jeunes!"

Retraite fermée
des voyageurs

Il y aura une retraite fermée 
pour les Voyageurs de commerce, 
le jeudi soir, 10 décembre, à 8 
heures.

Pour réserver sa chambre, appe- ! 
1er M. Z. Gagné, 12201, Bois de! 
Boulogne, — Tel. BY. 0156.

Avez-vous besoin de boni li­
vres?

Ad*fcssoi-vous au Service de 
librairie du "Devoir”. 430 Notre- 
)ame est, Montréal.

PAR LE R. P. L. HONORE, S.J.
L’auteur de Elle et Toi, Jeune

Homme! ----- Lui et Toi, Jeune
Fille! — Pour Vous, Epoux et Fian­
cés, ces admirables et bienfaisants 
ouvrages consacrés à l’éducation de 
la pureté, s’adresse aujourd’hui à la 
jeunesse des collèges, à ceux qui se­
ront les "hommes de demain”.

Cette jeunesse a une valeur en 
elle-même, elle n’est pa' seulement! 
une puissance. Les jeunes réfléchis­
sent et raisonnent sur la réalité qui 
les entoure. Le R. P. Honoré s’est, 
donné pour tâche de guider nos jeu­
nes gens au milieu du dédale de la 
vie réelle en leur suggérant des ré­
flexions dont le but est de faciliter 
leurs résolutions personnelles.

Mgr Schyrgens a écrit de Plusl 
haut les jeunes: I

“Trois coups de clairon! (Sois, 
généreux. Sois un chic type. Sois 
travailleur).

“Trois sonneries d’alarme! (Gare 
à l’“auri sacra fames”. Gare à la 
sensualité ravageuse. Gare à la fata-^ 
le curiosité).

“Triple ban! (Cultive l’optimis­
me. Dresse ta volonté. Sois vain­
queur de'ttrPiHême).

"Chant d’allégresse au triplel 
idéal! (Devenir un entraîneur 
d’hommes. Excel’er dans sa carrière. 
Au coeur, un grand amour pour le 
Christ).”

Tous les jeunes gens, tous les pro: 
fesseurs de collèges, tous ceux qui 
ont la mission de préparer la jeu­
nesse aux grandes tâches de la vie 
se doivent de connaître et de faire 
connaître ce nouveau livre du R. 
P. Honoré.

Volume de 172 pages, format 
bibliothèque. En vente au Service 
cle Librairie du Devoir, au prix de 
.60s. franco.

(fù
?

COURS PRIVES \

Préparation
aux

Baccalauréats

PROFESSEUR

HERMAS BASTIEN, B. A.
Docteur en philosophie

509 rue Chemer 
Montréal

HA. 3698 CH. 1706

l’Ecole Supérieure d’Orientationl

Au Nouveou-Brunswick

La Commission des 
accidents du travail est 
réorganisée... sans nous!

De YEvangéKne, de Moncton, N.- 
B.. numéro du 3 décembre;

M. Roberts, ministre dp l’hygiène 
ef du travail dans le cabinet Dysart, 
a annoncé vendredi dernier la 
composition du nouveau personnel 
de la Commission des accidents du 
travail. Devient président M. Ir­
ving, actuaire sous l’ancienne ad­

ministration. Il aura pour collègues! 
le Dr Curren, de St-Jean, qui eu- ; 
mulcra les fonctions de vioe-pré-si- ! 
dent et d’aviseur médical, et M. 
Steeves, qui depuis plusieurs an­
nées occupait la vice-présidence.

On fait remarquer que eette ré­
organisation permet au gouverne­
ment de réaliser d’appréciables 
économies puisqu’on faisant entrer 
â la Commission l'actuaire et l’avi­
seur médical, elle supprime auto­
matiquement les appointements de 
deux fonctionnaires. Au lieu de 
cinq salaires il y en aura désor­
mais trois. C’est là, du point de vue 
financier,, un avantage indiscuta­
ble. Mais ce n’est vraiment pas 
une preuve d'ingéniosité de la part 
du cabinet qu’il n’ait été capable 
d’arriver à ce uésultat sans sacri­
fier la population catholique et lu 
population acadienne de la pro­
vince,

Depuis la création de la Com­
mission, c’est la première fois que 
pareil déni de justice nous est fait. 
Nous avons eu dès le début, en 
effet, M. Sugrue, représentant atti­
tré du travail organisé, un catholi­
que. Puis, lorsqu’il s’agit de rem­
placer M. Robinson, le gouverne­
ment de l’époque, celui de M. Bax­
ter, cul le bon esprit de choisir 
un catholique, -un Acadien eette 
fois, M. Doucet. C’est au gouverne­
ment Dysart, gouvernement prési­
dé par un homme qui doit sa for­
tune politique à la loyauté d’un 
comté à grosse majorité acadienne, 
c’est au gouvernement Dysart, donc, 
que revient 'la distinction d'avoir 
complètement éliminé la représen­
tation catholique et française. Et 
on ne comprend pas très bien pour­
quoi le chef du gouvernement ait si 
allègrement Ignoré ses propres in­
térêts électoraux lorsque, pour une 
fois, ceux-ci s’accordaient si bien 
avec le bon sens et l'équité!

* * *
Nous tenons à faire remarquer 

| que les nominations annoncées 
vendredi dernier ne constituent 
qu'un commencement de réorgani­
sation. D’autres nominations vont 
bientôt suivre et, eette fois, on 
nous promet que l'élément français

ne sera pas ignoré. Le chef des ré­
clamations sera un Acadien. Et il 
y a possibilité qu’on nous accorde 
un deuxième fonctionnaire impor­
tant. Cela fera deux sur une tren­
taine. Ce n’est pas la part du lion 
évidemment, mais ce sera ça!

L’occasion nous parait bonne de 
rappeler quelques-uns des désap­
pointements que nous avons eus 
sous l'administration actuelle.

Lorsque le ministère fut formé 
au mois d’août de l’année derniè­
re, tout le monde s’attendait à ce 

j qu'il y eût deux ministres aca­
diens. Le chiffre de notre popula­
tion nu Nmmau-Brunswick, l’ap- 

I pui constant que les nôtres onl 
donné au parti victorieux, la com­
pétence indiscutable de quelques- 
uns des députés que les nôtres 
avaient élus en juin 1935, tout cela 
nous donnait droit d’espérer que 
nous aurions dans le nouveau ca­
binet une représentation convena­
ble. Eh bien! non. Le premier mi­
nistre s’était engagé à Hnrtland... 
à nous sacrifier. Et sacrifiés nous 
fûmes. Sans cérémonies, sans fleurs 
et sans encens! On nous -laissa ce­
pendant une lueur d’espoir; bien­
tôt il faudrait réorganiser le cabi­
net et créer un ministère nouveau. 
On profiterait de l'occasion pour 
placer un deuxième ministre aca­
dien. C’était nous offrir le traite­
ment que l’on accorde aux parents 
de tenue douteuse que l’on n'ose 
admettre au début de la noce, mais 
que l’on introduit en cachet te par 
la cuisine lorsque la fête bat son 
plein 1

Nous avions encore sous l’ancien 
régime un représentant à la Com­
mission de régie des liqueurs. 

| Nous ne l’avons plus! Economie, 
grosse économie. Sans doute! Mais 
pourquoi faut-il que ce soit tou­
jours nous qui en fassions les frais?

11 y a encore une commission 
des opérations forestières au Nou­
veau-Brunswick et le personnel en 
a été remanié par le gouvernement 
actuel. Cette fois on ne nous a pas 
oubliés. Mais qu’est-ce qui empê­
chait de nous donner au moins une 
vice-présidence? Cela nous reve­
nait, voyons! N’y a-t-il pas un sic-

Qù l’on s’habille bien —

ERNEST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR

SERVICE DE VALET

994, RUE RACHEL (EST)
Téléphona: FR. 9343-9850

FOURRURES
Porter des fourrures Reid, c’est écono­
miser; c’est lussi s’assurer le summum 
de l'élégance et du contort. Comman­
de! dès maintenant pour l'hiver pro­
chain le manteau que vous porterez 
alors.

1473, rue Amherst

CEIE)

cle et davantage que Fr-edericton 
s’ingénie à faire de nous des bû­
cherons et des porteurs d’eau? A 
la Commission des opérations fo­
restières, nous devrions, ce nous 
semble, être en plein dans notre 
élément!

Mais ce sont là, à notre avis, des 
points d’importance secondaire. 
Nous comptions surtout sur le gou­
vernement actuel pour régler défi­
nitivement le problème de l’ensei­
gnement dans nos écoles acadien­
nes. Le système actuel, en relé­
guant à l’arrière-plan la langue ma- 
terruile de l’enfant, est une op­
pression et une stupidité. Toute la 
province en souffre. Notre Hoard 
of Education est au courant de cette 
situation déplorable. Pourquoi re­
tarde-t-il à y porter remède?

* * *
Inulile de lire aux gens qui ne 

sont pas préjugés par l’esprit de 
parti que nous n’avons pas été 
mieux servis sous les régime pré­
cédents. i n fait, moins bien. Sous 
les conservateurs comme sous le-s 
libéraux. H nous a fallu lutter pour 
obtenir quelques miettes de pain, 
arracher quelques faveurs de 
deuxième et de troisième ordre. 
Jamais, a j>p are lament, nous n’a­
vons réussi à nous faire prendre 
au sérieux. A qui la faute? Ce se­
rait long à dire. Mais ce qui est 
certain, c’est que chez les jeunes le 
nombre gross, t rapidement de ceux 
qui estiment tout bonnement que 
les partis actuels et les hommes qui 
les représentent au milieu de nous 
sont incapables de les servir con­
venablement. Le jour viendra, — 
et i! n'est probablement pas très 
loin, où tes jeunes diront aux 
partis et aux hommes qui les in- 

; carnent dans nos comtés acadiens: 
“Vous ne servez plus! Décollez- 
vous cl faites de la place pour des 
hommes nouveaux et une doctrine 
vivante!”

A. R.

Un mot à la province 
de Québec

De la Liberté, de Winnipeg. Ma­
nitoba. numéro du 2 décembre:

M. Norman MacKcnzie, profes­
seur de droit international à I'l'nl- 
versité de Toronto»est d’avis que le 
Canada ne pourra, advenant un 
conflit européen, rester neutre et, 
en même temps, eontinuer de faire ; 
partie de l'Empire britannique.

La situation se dessin nettement: I 
nous avons au Canada une école qui 
est anglaise avant d’être canadien­
ne, qui préfère la vassalité à l’auto­
nomie.

A tous les tenants de cette école

il faut répondre sans hésitation, en 
toute loyauté, que si le fait de faire 
partie de l’Empire devait nécessai­
rement nous entraver dans les fu­
tures guerres européennes, mieux 
vaudrait pour nous ne pas faire 
partie de l’Empire. Au reste, l’An­
gleterre n’a jamais posé eette exi­
gence et le professeur MacKenzie 
nage en pleine outrance.

L’Europe, toujours sur le sentier 
de la guerre, ne saurait plus long­
temps asservir les autres conti­
nents à ses destins tragiques. Voilà 
une doctrine dont l’énonciation 
s'impose pour tous les pays qui sont 
géographiquement hors de l'orbe eu­
ropéen. T

Au Canada l’opinion publique de­
vra s’affirmer sans retard — d’a­
bord pour nous empêcher d’entrer 
dans la catastrophe prochaine, en­
suite, pour préciser l’orientation 
que notre pays entend adopter pour 
l’avenir dans le domaine interna­
tional. Tout cela s’appuie sur une 
logique rigoureuse.

Nous trouvons que la province de 
Québec prend du temps à s’ébran­
ler. Sauf deux ou trois exceptions 
importantes, les voix publiques de 
là-bas nous semblent trop muettes. 
Quand le grand déclenchement se 
produira, il sera bien tard pour 
faire l’éducation de la masse. Ca- 
veant consules.

Noël BERNIER

EN VENTE 
dans toutes 

les pharmacies
LITHINES

du Dr GUSTIN

Procurent économiquement 1» meilleur*
Eau de Table et de Régime.

Alcaline - Lithinée 
Pétillante * Digestive
Les personnes atteintes de Rhumatismes, Acide urique, 
d’affection du Foie, des Reins, de l’Estomac et de 
l’Intestin ont grand avantage à prendre les Lithinés
du Dr Gustin.

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithinés Gustin 
que l'on suce à la fin des repas dans les déplacements 
pour remplacer l’eau lithinée.

La qualité du produit comparée aux autres 
est telle que les Lithinés Gustin sont ini­
mitables.

LA CIE CANADIENNE DES AGENCES MODERNES 
6614, avenue DeLorimier :: :: Tel. DO. 1355

‘‘La Seconde
Renaissance'*

(par ALBERT REAVDET)
Il faut lire la Seconde Renais­

sance pour connaître l’orientation 
du monde. De Tétude historique et 
philosophique des vicissitudes su­
bies par les valeurs h .naines à 
travers les âges naît une immense 
espérance: une époque d’ordre et 
d’équilibre est à lu veille d'éclore.

Le cardinal Verdier et Musso­
lini viennent, il y a quelques jours 
à peine, de confirmer ce aue l'au­
teur annonce dans sa brochure de 
60 pages,

Qjjand l’auteur écrivait son es­
sai. U ne croyait pas que le renou­
veau aurait réellement lieu avant 
plusieurs décades, mais depuis lors 
tant d’événements se sont surcédé 
que scs doutes sont tombés; la Se­
conde Renaissance sera un fait 
dans vingt-cinq ans.

La brochure se vend au prix de 
20 sous au comptoir et 22s par la 
poste, au Service de Librairie du 
Devoir, 430, Notre-Dame est, Mont­
rée L

FONDEE EN 1892
J.-A. BERNIER

LA. 1344
C-X. TRANCHEMONTAGNE

459 ST-SULPICE
C-X. TRANCHEMONTAGNE & CIE

IMPORTATEURS OE TISSUS F.T TOILES 
L» plus vieille maison canadienne-Irançalne à Montréal l»ls»nt affaire» 

exclusivement avec le* communautés religieuse*

\nvpoltei

7’fCé

. •’ n i

H LAL0NDE 6 FRÈRE
4800 Ave. du PARC"

Pièl de l'ÜLiie.rrURotjal
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Ce que les jeunes gens disent
de nous

— 
L’Action Nationale offre récem- 

Ticnt à sa lectrice Euphrosine deux 
tableaux modernes énergiquement 
brossés. Le premier représente 
"abbé Groulx, le Père Hoy,

leurs charmes afin d’éblouir les 
personnes de leur sexe, le fait est 
plutôt incertain. Elles font donc

.___  parade de leurs idées saugrenues au
es Pères Jésuites, tenant le flam- nez du sexe fort. Or le sexe fort 
'yeau à la lumière duquel les Jeune- remarque que cet arôme dégénéré 
Canada, la J.O.C., les Scouts, VA. l’asphyxie depuis longtemps, mais
:.J.C., répandent largement des 

' dées religieuses et nationales très 
rrdentes. Le second fait volontai- 
~ement abstraction des mouvements 
féminins propres à compléter di­
gnement les activités viriles 'du 
oremier jour, ne mettre en relief 
rue les attitudes lamentablement 
mines des jeunes filles superficiel­

les qui, parait-il, se vulgarisent de 
olus en plus chez nous.

Considérant que pour être fruc- 
neuse la vue de tableaux aussi réa- 
istes doit être accompagnée de mé- 
iitation personnelle prolongée, Eu- 
Ohrosine s’arrête à les contempler

pourquoi donc continue-t-il à le 
respirer? Pour quelle raison la 
plupart des jeunes gens regardent- 
ils d’abord si 1^ visage est joli et 
la bourse pleine, sans tenir compte 
s’il s’y cache du moins un certain 
degré d’esprit? Est-ce pour culti­
ver leur goût tout à la fois esthé­
tique et financier? Pourquoi pré­
fèrent-ils les évaporées à celles qui 
n’ont rien de volatil — imagine: 
qu’il y en a même dans Outremont! 
—; Et qu’ont-ils à se plaindre de ne 
découvrir que ce qu’ils recher­
chent?. Ils sont comparables aux 
investigateurs d’or qui iraient s’é­
battre dans une mine de cuivre et

sez jamais de façon à faire croire 
aux Canadiennes françaises qu’elles 
vous plaisent en autant qu’elles 
sont effrontées camarades. Com­
bien évitent le contact si insipide 
des “madones de réclames de Coca- 
Cola!’’

nlencieusement. Et voilà que peu, .
,i peu des appréciations diverses Oeindraient tout-à-coup de ne pas 
loïtigent dans son esprit. Oh! les nager ^ans l or de leur reve. 
eunes gens aux initiatives dèsintè- : Messieurs, vous êtes inquiets du 
Cessées rayonnent d’audace et de. manque d'inquiétude des jeunes 

Kourage! On dirait une phalange filles avec lesquelles vous trainez les 
le croisés tombant soudainement ■ semelles sur un parquet ciré? Ai­

da sein des insouciants viveurs de \ lez sonder le terrain moins uni et 
notre siècle de vitesse et mettant moins glissant où marchent celles 
eur épée au service de la plus qui songent à éclairer leur foi et 
grande des causes: celle du Christ, qui entendent la messe le diman- 
1 constater l'effervescent déploie- i che... et les jours suivants, et n’agis- 
nent de leurs oeuvres, Euphrosine n» *—^

doute pas des intenses motifs 
intérieurs qui régissent leur con- 

j laite. Le souhait de les voir 
ransformer la nation à leur image 
aillit sincèrement de son coeur.

Hélas! ce voeu det superbe fierté 
■ ubit un choc atroce dès que le 
deuxième tableau est effleuré du 
•egard: une liseuse de romans fri- 

\ >oles est en effet impuissante à par- 
I -ourir le sérieux livre d’une pro­

onde vie chrétienne; une débit­
ante uniquement danseuse perd la 
orce de sautiller devant les revers; 
ommem la tiède pourra-t-elle rele- 
ier et réchauffer lame de ceux 
quelle sera chargée de former? la 
fachelière gonflée saura-t-elle re- 
•onnaitre le vent de vanité qui la 
>oursoufle? Et toutes celles dont le 

[l'oeur est léger comme celui de 
alouette, le. cerveau vide et creux 

•omme le gousset d’un chômeur et 
a langue pointilleuse et piquante 
:omme le dos d'un porc-épic, se dè- 
ùderont-elles à rejetter la triple 
arapace de snobisme, d'américa- 

\ iis me et de flagrante ignorance 
pi'on les accuse de porter aussi al- 
égrement?

Devant ces graves travers de la 
lent féminine à laquelle elle, ap­
partient, Euphrosine se sent per­
plexe. Va-t-elle avaler ces grosses 

\>érités, comme une boisson déli- 
[ ■('euse à déguster? Ce geste n’aura 

■ien d’enivrant. Quoique d’un air 
l écalcitrant, Euphrosine finit pour- 
I ant par baisser le chef en signe 
[l’approbation. Mais n’ayant pas 
l'échine souple par tempérament. 
lîion inclination ne dure que quel

. .Euphrosine se perd dans des 
réflexions qui n’ont de limites. El­
le commence à croire que des mé­
ditations de ce genre, quotidienne­
ment renouvelées, la rendraient 
pour le moins très profonde, mais 
en personne pratique qui se méfie 
des divagations de l’esprit humain 
au sujet de l’avenir, elle tire immé­
diatement profit de son travail 
mental en le faisant suivre d’un sou­
hait et de quelques conseils:

Que de nombreux jeunes gens 
éveillés aux sentiments chrétiens et 
patriotiques entraînent la minorité 
des débutants et redébutants qui ne 
frémissent nue dans une salle de 
danse en débitant des fadaises absor­
bées par les naïves. Qu’ils se ral­
lient tous sous le même drapeau 
d'enthousiasme et de juste crànerie 
et étouffent encore les discours 
bien apprêtés d'un Sarasola, d’un 
Domingo et d'une Palentia sur l’Es­
pagne. D’autres délégations sem­
blables viendront nous illuminer à

Le mari est-il vraiment 
Tennemi ét la bonne 

ordonnance domestique?

Certaines femmes sont bien à 
plaindre: leur mari semble s’ingé­
nier à rendre plus difficile leur 
rôle de maltresse de maison.

Fumeur, il brûle les tapis, les 
nappes, les draps, parfume toute 
la maison de l’odeur de sa pipe ou 
de ses cigarettes et dépense pour 
lui seul des sommes dont elles trou­
veraient si bien l'emploi dans le 
ménage! '

Lecteur, il accumule dans la mai­
son les livres et les journaux, exi­
ge du silence alors que le bour­
donnement (pour ne pas dire le 
bruit assourdissant) des travaux 
ménagers semble une nécessité.

Sportif, il demande qu’on lui 
nettoie et qu’on lui raccommode 
son équipement, ce qui parfois n’est 
pas une mince besogne.

Aimable il lui arrive d’inviter 
des amis le jour où, justement, on 
se livre chez hii aux travaux de la 
lessive ou à quelque rangement de 
longue haleine.

* ¥ ¥
Admettons que le mal soit réel; 

que Madame, elle, ne fume, ni ne 
lise, qu’elle soit toujours occupée 
des soins du ménage et solitaire, ô 
combien! N’y a-t-il pas moyen de 
limiter les dégâts?

Contre le tabac. Les cendriers ne 
déparent en rien le plus charmant 
intérieur. Pourquoi n’en pas dispo­
ser à profusion? On peut aussi ob­
tenir qu’on ne fume que dans telle 
ou telle pièce de la maison, pour­
vu que cette pièce soit agréable, 
claire, bien chauffée, confortable 
et paisible. Les autres pièces et sur­
tout la chambre à coucher échap­
peront ainsi, non seulement à 
l’odeur du tabac, mais au danger 
de brûlures sur les meubles et sur 
les tapis.

La vie moderne a beaucoup ré­
duit le nombre des fumeurs enra­
gés: le sportif sait qu’il ne peut 
garder sa forme s’il lume trop, et 
les médecins ne manquent pas de 
signaler à leurs clients les^avages 
du tabac sur leur organisme?

La dépense, de ce fait, se trouve, 
elle aussi, limitée.

Ne combattez pas le goût de la 
lecture. C’e.st une des rares dis­
tractions qu’on trouve chez soi et 
à bon compte, un passe-temps qui 
meuble l’esprit, égaie les conver­
sations familiales ou en augmente 
l’intérêt. FaVorisez-le, au contraire, 
en respectant ou en faisant respec­
ter par vos enfants la quiétude de 
la pièce où on lit.

Evitez de vous livrer, aux heures 
de loisir de votre mari, à des be­
sognes bruyantes: récitation des

J

“1

un fait que tous les hommes heu­
reux chez fax aiment à y convier 
leurs amis. Pourquoi n’y voir 
qu’une corvée, alors que vous pour­
riez y voir le plus bel hommage à 
vos qualités de mal tresse de mai­
son?

Fixez donc vous-même, d’accord 
avec votre rnari, les jours où il peut
sans vous gêner ramener un con-i................................... ......—-------------
vive à l’improviste et e ux où celai x. x, jt.
risque de trop vous déranger. Il est i d’évitér iTs déchets de pa-
bien dans la semaine, un ou deux A'*n a esuer les uecneis ue
Soir"’ qui ne sont paS celui du jour P*" W}. trameraient sur les tapis 
de lessive, ou du grand nettoyage, 'J11, studio habite par des enfants 
et où vous n’étes pas fatiguée par bncoleurs, placez a proximité une 
fe congé des enfants ou le supplé-1 corbeille faite de raphia beige et 
nient oe besogne des lumiis et len-j£ruJ1 Pre*c à recueillir tous ces 
demains de fete! 1 hm,u rar,on DaD,er ou bols!

Voici le moyen facile de faire vos emplettes

COMPTE-BUDGET EATON
avec lequel vous pouvez acheter QUOI QUE CE SOIT DANS LE MAGASIN 

(à quelques exceptions près, telles que provisions, etc.) ET AVOIR

3 MOIS POUR PAYER
Venez vous faire expliquer ce nouveau service intéressant et commode au Bureau des 

Comptes-Budget EATON, au cinquième étage, rue de l'Université.

L

✓T. EATON C?iHirt»
DK MONTREAL r

L'Aide aux enfants 
infirmes

Comment les choses 
se passent...

bouts de carton, papier ou bois 
Les teintes nature, marron et rou­
ge s’harmoniseront avec l’ameublr- 
ment en bois foncé qui compose 
habituellement cette pièce. Fait 
avec un peu de goût, ce panier à née de succès, 
papier ne sera nullement un objet ; A l’ouverture

GRAND SUCCES DE LA VENTE 
DE CHARITE.

Un léger déclic à votre porte, un 
pas vif qui s’éloigne rapidement, r_ _
tout vous dit que le facteur vient de ou garnie d’organdi dégradé est 
vous apporter un heureux courrier. | très fraîche. Elle ne doit pas dé­

encombrant ou disgracieux.
¥ * *

La nappe d’organdi clair ourlée

la clarté dangereuse de leurs f/i-; leçons des enfants, études de pia- 
tentlons communistes. | no ou (je violon, etc

Que les jeunes filles Insconscien- 
tes de leur rôle et dont la vie con­
siste à végéter, s’intéressent aux 
questions traitant du matérialisme, 
du nihilisme intellectuel, de l’anti­
nationalisme. . Entre deux valses, 
elles feront part à leur danseur de 

tues secondes el savez-vous ce qu’el- [ l’attention quelles portent à tous 
e entrevoit en redressant la tête? | ces mots en “isme” et du vif désir
n troisième tableau qui n’est ni : qu’elles ont d’entraver leur action

dus ni moins que le fruit des coin- ' néfaste dans le pays. Quant au 
juraisons établies entre les précè-1 catéchisme qu’il leur faut appren­
ants. Vu sa nature, son essence dre. qu elles se rendent le \8 janvier . - — r----------
uême, ce troisième tableau se ran- 11)37, à sept heures el demie, dans la , , 1,olls ,es sP°rts, c’est, incontes­
té immédiatement près du deuxiè-\ salle de eallisthènie du Pensionnai janietnent, la chasse. Laver .réguliè­
re. Et il accole parfaitement bien d'Outremont, fi28 qhemin Ste-Ca- 
cs turpitudes féminines si genii- lherinc. Le Père Maurice Lamar- 
nent dévoilées, car il exhibe les , he, S.J., leur dira ce qu’une chré­

tienne doit faire pour mériter la vie 
éternelle. Si ensuite, elles songent 
à propos de retrancher la valse de. 
leur prograpime de vie, que leur 
conversation n'en édifie pas moins 
leur ex-danseur, qui finira bien par 
les imiter.

Avec de la bonne volonté, on ar­
rive toujours à fixer pour ces tra­
vaux un autre moment que celui 
où le père de famille a le droit de 
profiter paisiblement de ses loisirs.

Trouvez aux journaux et aux li­
vres une bonne place, où on les 
remisera sans peine, où on les dé­
couvrira sans recherches. Vous évi­
terez ainsi l’éternel reproche: “Im­
possible de trouver son journal 
dans cette maison.’’

Madame et le sport. Le plus sale

eunes gens aux prises avec les co- 
jnelles. On dirait une phalange de 
■roisês... Non... On dirait une pha- 
ange de chevaliers tombant sou- 
lainement au sein des insouciantes 
le notre siècle de vitesse et mettant 
ear courtoisie au service de leurs 
aiblcsses. Hum! les débutantes dê- 
niteni-elles seules? Les habituées 
lu "grill’’ s'habituent-elles seules? 
’.es bachelières discutent-elles sal­
es? Que dans une extension /dus 
■tendue que restreinte, les mondai­
nes enragées s'évertuent à étaler

Enfin, que les jeunes filles pon­
dérées, d’une espèce moins incon­
nue et moins rarissime qu’on se

rement une tenue de tennis ou de 
football, ce n’est vraiment pas une 
charge pour une ménagère dé­
vouée. Mais sécher, repriser, net­
toyer les nombreux vêtements ou 
lainages souillés de boue et de 
transpiration, arraches par les 
ronces, tachés de sang, alors qu’en 
même temps on doit accommoder 
le gibier, le plumer, l’écorcher ou 
l’expédier, c’est vraiment une lour­
de corvée.

On ne peut guère pour cela
■ !i< compter sur le chasseur, trou fa1 imagine, rabattent a coups d ex-1 J ^ aP___imuyuie, r louiicm a < «up* u t .i- t,SlKi souvent ^ fort absorbé pen 

mples plutôt qn à coups de paroles danl ]es loisirs qui lui resteut à
entretenir son arme, à graisser ses 
cuirs, à confectionner lui-même ses

LES
ESSENCES

CULINAIRES
JONAS

dont «sns rlvalM non* la 
rapport do la PURETE, 
de U FORCE et 4e U Rl- 
ehe«»a d’Arome,

Km Panta Partout

la folle excitation des petites lan­
cées dans le monde, avant que. cel­
les-ci. après une vie nulle aux yeux 
de Dieu, ne s’éteignent en se frap­
pant le front et en murmurant: "J’ai 
perdu ma journée.”

Assez/ Euphrosine! ne prophéti­
se rien. Mets tes actes en conformi­
té avec ta pensée, car voilà t/ue 
déjà le tiers et pciü-ctre la moitié 
de la journée est passé. Et qu'as- 
tu fait?

Lucie des HAIES. 
Outremonl, décembre 1030.

En effet, gisent au fond de la boite 
d’élégantes enveloppes, discrète­
ment parfumées et qui font figure 
de coquettes parmi les austères let­
tres d’affaires et, comme une étran­
gère discrète se glisse aussi une 
modeste enveloppe jaune ou rose.

"''oyons d’abord les agréables let­
tres de famille ou d’amis: Oh! les 
bonnes choses qu’elles apportent! 
Un rapide coup d’oeil aux lettres 
d’affaires, et enfin, c'est le tour de 
la pauvre petite enveloppe jaune 
ou rose. “Mais, de qui ce peut-il 
bien être? — Ah! C’est Mario, le 
cher petit pauvret de la Crèche!” 
Vous le reconnaissez? A la bonne 
heure! Chaque année il pénètre à 
votre foyer avec cette confiance 
que justifie d ailleurs votre exqui­
se charité, car chaque année vous 
lui retournez si gentiment son pe­
tit bas avec une aumône toujours 
appréciée. Cette petite enveloppe 
jaune ou rose comme elle a un lan­
gage ému! Elle vous parle des deux 
cents petits indigents de la Crèche, 
pour qui les joyeuses fêtes de Noël 
et du Nouvel An seront peut-être 
trop semblables aux autres jours. 
Votre coeur généreux ne peut man­
quer de se rendre à l'appel de Ma­
rio, et, malgré les sacrifices déjà 
faits en faveur d’autres oeuvres, 
vous encouragerez encore celle-li: 
cette fois encore, vous retournerez 
le pauvre petit bas avec une of­
frande.

passer les bords de la table.

La minute gaie

LA VIE PPA TIQUE

La vente de charité organisée au 
bénéfice de l'Aide aux Enfants In­
firmes et ses oeuvres, le dix-neuf 
novembre dernier, a été couron-

(fe cette fête de 
bienfaisance. Son Excellence Mon­
seigneur Georges Gauthier, arche­
vêque coadjuteur de Montréal, dai­
gnait honorer l’oeuvre par une visi­
te personnelle d’encouragement.

De bonne heure, les fidèles et 
nombreux amis de l’oeuvre se pres­
saient aux vingt-deux comptoirs de 
la vente. Cette journée de bienfai­
sance rapporta la somme de $1,- 
040.24, versée à la caisse de l’asso­

ciation. Il faut déduire de ce mon­
tant les dépenses, qui s’élèvent à 
$39.88 — impressions, (cartes d'in­
vitation, _ feuillets de remercie­
ments,) timbre, pourboires,, ce qui 
laisse une recette nette de $1,906.36.

Il est bon de rappeler que ces re­
cettes serviront à payer les dépn- 
ses de l’installation des ateliers où 
les jeunes gens épileptiques et es­
tropiés seront mis en mesure de ga­
gner leur vie, grâce à des cours 
techniques de cordonnerie, de tis­
sage et de petite menuiserie con- 

_ - - , „ , . fiés à une direction experte. L’ins-
Potuf-.e"le.V,er L°d.^rJiC tallalion, l'organisation de cette éco- 

. |p coniportent (le jourjes respon­
sabilités financières. Fin outre, ces 
mêmes recettes se convertiront en 
dons de chaussure, vêtements 
chauds, sous-vêtements, et autres 
choses utiles pour tous les protégés 
de l’association, mais particulière­
ment pour les élèves des “Etablisse­
ment Notre-Dame” pour épilepti-

—Remarquable votre perroquet... 
il est humain.

— Vous exagérez, il ne fait que 
répéter ce qu’il entend!

— C’est bien ce que je dis: il est 
humain 1...

Petits conseils
Couverts Imprégnés de goût de 

poisson
poisson, il suffit d’allumer un pa­
pier et de passer les couverts sur 
la flamme.

¥ ¥ ¥
Pour laver les rubans, dissoudre 

une cuillerée à café d’alun dans 
trois litres d’eau. Y mettre tes ru­
bans pendant une demi-heure. Les 
laver avec du savon dans cette eau 
d’alun. Les rincer à l’eau tiède en 
évitant de les tordre. Sécher dans 
un linge et repasser à moitié secs. 

¥ ¥ ¥
Les meubles modernes ont un 

beau vernis glacé qu’il importe de 
garder tel.

Vous les entretiendrez parfaite

Cafetière électrique, gagnée par 
M. R. Généreux.

Panier de provisions, gagné par 
Mlle Marguerite Gauthier.

Nécessaire de toilette, gagné par 
Mme Charles Emile Bruchési.

Peinture de M. René Chicoine, 
élève des Beaux-Arts, gagnée par 
Mme Albert Hudon.

Peinture de Mlle Rita Mount, ga­
gnée par Mme Gustave Perrault.

Chapelet en or, gagné par Mme 
Auguste Quesnel.

Chapeau de prix, gagné par Mlle 
Rosette Grant.

Poupée de fantaisie, gagnée par 
Mme Edmond Garneau.

Horloge électrique, gagnée par 
Mme Gustave Perrault.

Cinê-kodak, gagné par Mlle Jean­
nette Raymond.

Glohc terrestre lumineux, gagné 
par M. Joron.

Table à cartes, gagnée par M. La- 
branche.

Botte de papier à lettres, gagnée 
par Mme J.-A. Lemieux.

Nappe brodée, gagnée par Mme 
Maxime Raymond.

Les dames de VAlde aux Enfants 
Infirmes remercient sincèrement 
les directeurs de l’Hôtel “Queens,” 
les journaux de Montréal, les orga­
nisatrices des comptoirs, les artis­
tes du concert, les acheteurs, en un 
mot tous les bienfaiteurs qui ont 
prêté leur charitable concours à la 
journée du dix-neuf novembre.

Partie de cartes

T.i „„ _• , , ment en les frottant au chiffon de
^ ,ï bo"heur- ea flanelle en employant le mélange:

hnile d-ai,». vinaigre ,1e vin et «-

ques, fréquentant l’école primaire 
de Chambly-Bassin, sous la direc­
tion des Révérendes Soeurs Grises. 
(17 filles, 17 garçons).

Voici la liste des objets tirés au 
sort et le nom des personnes qui 
les ont gagnés:

Bague sertie de diamants et d’une 
améthyste, gagnée par Mme Simone 
Elie O’Connell.

Magnifique poupée, habillée, ga-eîtl i'n(S !-f G'i1 e'S. ilIa'eS’v,e' surtout | sence de térébenthine en quantités i gnée par Mme Guy Carmel.
d<LÆrKlté .qif égales. Secouez avant l’emploi 1 s venez de faire, bt a-has a n i w...___ r- . _ .... , __

Los membres du Conseil de l’A­
micale Saint-Arsène organisent une 
partie de cartes au profit des oeu­
vres de l’Amicale, mercredi le 9 
décembre prochain, à 8 hres p.m., 
h la salle de l’Académie Saint-Ar­
sène, 0972, rue Christophe-Colomb.

Les Amicalistes et leurs amis 
sont cordialement invités. Il y au­
ra un prix par table et plusieurs 
prix de présence.

Pour informations appeler Du. 
0357. ou Do. 7813.

Adrewez-vous au Service de librairie du
Avez-vous besoin de bons livres? 

“Devoir”. 430 Notre-Dame est. Montréal.
rrèch7nTe d*fair^ E‘,à4,r à lai NfcUez-en fort peu sur le chiïïôn; 
f_e ‘ our,ier. de demain j Rssuvcz je meufoie et frottez encore
apportera des sourires de bon 
heur comme celui que vous avez 
eu tout à l’heure en découvrant les 
chères lettres familières.

Toute offrande est grandement J 
appréciée. Les envois doivent être do.uce> troP f,exib!e> P,ace? les

essuyez
avec une flanelle sèche et propre.

¥ ¥ ¥
Si une brosse est devenue trop

adressés à:
Révérende Soeur Supérieure,

890, rue Dorchester est, Montréal.

La maison confortable
Dans tous les décors nouveaux, 

la symétrie est bannie et les che­
minées s’ornent simplement de bi­
belots que Ton possède ou que l’on 
exécute d’une façon simple et per­
sonnelle. Le centre de la cheminée 
en pierres ou en briques est sur­
monté d’une glace, sous cadre per­
cé par des patles sur un fond de 
grosse toile vieux rouge, limitée 
par des baguettes vieil argent. Dans 
la glace se reflètent des livres 
maintenus par deux presse-livres 
et un vase. Retenez l’idée du ban­
deau en grosse toile brodée de lai­
ne et de soie. Cette broderie n’en­
toure pas toute la cheminée mais 
se sépare en trois chutes: une de­
vant et une de chaque côté. Une 
frange de laine dont les brins sont 
noués dans un point feston termi­
nant les parties brodées.

¥ ¥ ¥
.Pour dresser une table à thé 

cartouches. dune façon originale autant que
Du moins peut-on: lo obtenir du ^FatiquV’ adoPlons 1,11 service in- 

sportsmnn qu’il vous consulte sur ‘i1. V, > 51 comprend un centre 
le choix de son équipement; plus de Jab*e et s'x napperons qui peu- 
facile à entretenir et plus solide, il ven* Hre exécutés au crochet sur 
simplifiera la double besogne du | un.,'<?nd dc baBste blanche ou de 
nettoyage et du raccommodage; *OI'e écruc

soies pendant dix minutes dans de ! 
l’ammoniaque, puis mettez sécher ! 
â l’ombre, la brosse sera nettoyée I 
après ce traitement et les soies au- j 
ront repris la rigidité voulue.

Pensées

Celui qui ne comprend point 
comprend mieux que celui qui 
comprend mal.

J. DE MAISTRE
Une femme pour qui les joies sé­

rieuses de l’intelligence seront de­
venues une habitude et un besoin 
se défendra mieux contre la bana­
lité des relations.

Etienne LAMY’

2o exiger assez de tenues de rechan­
ge pour n’avoir jamais à les remet-

Gcs diverses garnitures peuvent 
être rondes, carrées ou même hexa

tre en état immédiatement mais gonales, et rappellent souvent la 
dès que les autres besognes le per- *onne de la soucoupe, établissant 
mettront. j par le fait même une heureuse har-

l.es invitations Imprévues. C’est nionie.

Convocation des anciennes 
élèves du Pensionnat 

de Valleyfield
Les soeur* des Saints Noms de Jésus ‘ 

et de Marie du Pensionnat de Valleyfield 1 
invitent cordialement et instamment leurs 1 
Anciennes Elèves i se réunir en Con-, 
ventum, dimanche le 13 décembre, de! 
2 h. à 6 h. p.m., à l’occasion de la | 
visite chez elles de la Très honorée 1 
Mère Générale, qui est elle-même une 
ancienne élève de cette institution.

Toutes sont priées de considérer cette i 
invitation comme personnelle et de la 
transmettre aux amies qui ne l'auraient 
pas remarquée dans le journal.

Une réponse est sollicitée
Soeur Supérieure

Cartes élégantes. . .

Tout en étant du meil 
leur goût, les cartes de 
visite gravées i notre 
atelier n e coûtent 
pas plus cher que 
les autres.

Planche sur cuivre 
depuis

Liste de prix 
et spécimens 
sur demande.

‘ N °* /r i
Taxe de 8% Incluse.

■v s X Impression gravée
sur bristol, depuis

$1.25
Taxes en plua.

Le “Devoir"
430, Notre-Dome Est, Montréal
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La Maison de Joëlle
par Jacques GRANDCHAMP

(Suite)

in a s'amusa à voir l’arriére du 
■au s’enfoncer dans les flots et 
ressortir tour à tour, tandis que 
mouettes continuaient de le 

uivre en criant éperdument. Eten­
dons son rocking-chair, elle 

ait avec béatitude.
- Vous êtes contente, Mademoi- 
»? interrogea Germain.
- Plus que contente: ravie, dé- 
a-t-elle sans ambages.
'avocat se tourna vers Paule:
- Et vous, Mademoiselle?

Moi, j’attends d’être arrivée
r savoir....

Ah! c'est bien de Paule, cette
omet Elle ne peut jamais jouir

de l’instant présent, tant elle re­
doute que l’heure future ne lui ré­
serve une déception... Est-ce vrai?

— Trop vrai, hélas! J’ai décidé­
ment un caractère malheureux.

— Parce que tu n’as pas eu la 
vie gaie jusqu’ici, ma pauvre amie! 
Moi non plus, d’ailleurs, mais je 
sais m’emparer du bonheur au pas­
sage.

— C’est d’une sage philosophie, 
Mademoiselle.

— Vous aller vous moquer de 
nous, monsieur Vosges. Eprouvez- 
vous les mêmes sentiments?

—Pus tout a fait. La vie qui vous 
fut dure, dites-vous, m’a été clé- 
mento. Fils unique, choyé par mes

parents, J’ai en une enfance et une 
adolescence privilégiées. A cause 
de cela, j'ai souffert davantage lors­
que la mort m’a séparé de ceux 
que j’aimais.

—• Alors, vous aussi, vous êtes 
seul! s'exclama Joëlle, compatis­
sante.

— Oui, si l’on peut appeler soli­
tude une existence très remplie 
par de multiples occupations et ré­
chauffée par de précieuses ami­
tiés. J’ai des oncles, des tantes, 
dont l’une particulièrement, qui 
nie gâtent à Tenvi.

— Ce n'est pas être seul! décla­
ra nettement Paule. D’ailleurs, pour 
les hommes, ce n’est pas la même 
chose.

Germain Vosges eut envie de lui 
demander ce qu’elle entendait par 
ces paroles, mais le visage de la 
jeune ingénieur se faisait plus fer­
mé. Elle lançait à travers l’espace 
les mauves spirales de sa cigarette.

Un silence profond régna bien­
tôt entre ces trois êtres qu’une com­
mune gloire avait fugitivement 
rapproches et que le hasard d’une 
traversée remettait en présence. Il 
fut rompu par l'arrivée du com­

missaire du bord:
— Mesdames, Monsieur, dit ce­

lui-ci en s'inclinant profondément, 
le commandant désirerait vous 
parler en particulier. Voulez-vous 
me faire la grâce de me suivre au 
salon?

Intrigué, le trio obéit sans dis­
cussion. A tribord, on apercevait 
dans le lointain Tile minuscule de 
Monte-Carlo....

TTI
I-e salon était une fort belle piè­

ce, meublée de tallies laquées 
blanc, dans le style Louis XV, et de 
chaises cannées assorties. Un 
splendide piano à queue de gran­
de marque occupait un angle de 
cette pièce dont un épais tapis 
bleu et jaune recouvrait le sol. 
Aux murs étaient fixées des lam­
pes de forme élégante, voilées d’a­
bat-jour vieux rose. Des revues 
françaises ou anglaises étaient dis­
séminées çà et là, à la disposition 
des passagers.

Le commandant était seul dans 
le salon lorsque les lauréats de la 
"Pensée française” y entrèrent. Il 
so leva du meilleur fauteuil qui

avait reposé durant quelques ins­
tants son corps sec et encore jeu­
ne, et, en quelques mots aimables, 
souhaita la bienvenue à ces hôtes 
de marque.

— Vous m’excuserez, ajouta-t-il, 
de vous avoir priés de venir jus­
qu’à moi; nous serons plus tran­
quilles ici, et j’avais une requête 
à vous adresser.

Ce disant, un sourire malin plis­
sa de mille rides le coin de ses pau­
pières, et ses yeux très bleus fi­
rent pleins d'une douce ironie:

— J’ai actuellement à mon bord, 
peut-être l'ignorez-vous, la célèbre 
Sparella. Elle sc rend à Constan­
tinople avec sa troupe et m’a déjà 
très gracieusement proposé son 
concours pour une soirée de gala. 
Or, cette soirée ne serait pas com­
plète si je ne pouvais y adjoindre 
une partie musicale et une autre 
littéraire. Quand on a la bonne 
fortune d’embarquer des personna­
lités telles que les vôtres, on saute 
sur l’occasion et on les charge de 
faire au public un appel chaleu­
reux en faveur des oeuvres qui 
vous tiennent au coeur: j'ai nom­
mé les Oeuvres de mcrl Je vou­

drais, après-demain soir, organiser 
un grand concert; puis-je compter 
sur vous?

Trois voix d’un timbre différent: 
soprano, contralto et baryton, lan­
cèrent d'un même élan le même: 
“Certainement!’’ empressé.

Ravi, le commandant déclara:
— Alors, si vous le voulez bien, 

nous allons tout de suite poser de 
sérieux jalons. Avez-vous, Mada­
me, une accompagnatrice?

Ccri s'adressait à la Mancini, qui 
répondit:

Mon amie, Mlle de Sérans, qui 
a tous les talents, sc charge, en gé­
néral, de me rendre ce service.

— Parfait! parfait! Puis-je donc, 
mademoiselle de Sérans, vous de­
mander en surcroît un ou deux 
morceaux pour piano seul?

— Très volontiers.
— Entendu. Je vous laisse le 

soin d’établir votre programme u 
votre gré. Quant à vous, Maître, 
serait-ce trop exiger que de vous 
confier la mission de séduire l'au­
ditoire par le charme de votre pa­
role et d’expliquer le pourquoi de 
cette fête dont le bénéfice est des­
tiné à notre caisse de secours?

3e suis, commandant, à v 
entière disposition, et très hoi 
de ce choix beaucoup trop 
leur...

Pas de protestations d'hui 
lé, Monsieur: Je sais: ce que ■ 
valez, ces dames et vous, et je 
remercie de toute mon âme d’a 
répondu avec un tel élan au 
hait que j’exprimai. Nous 
reverrons, lorsqu'il vous pl 
pour les derniers détails d’en 
ble.

Les instants de liberté du 
mandant étaient limités, du n 
les trois jeunes gens le compr 
ainsi el, se retirant diserèten 
ils remontèrent sur le pont, 
enfants jouaient en se poursui 
comme de petits fous. L'un ii 
heurta Lina au passage. Son | 
qui le surveillait à quelques pa 
là, dit sévèrement:

— Fais des excuses à Madi
Le garçonnet, avec un geste c 

mant, enleva Je béret basque 
recouvrait ses courtes boucles b 
des et balbutia très bas:

(A Suivre)
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M. Filior»
Dans Saint-Edouard

M. Alfred Filion, randidat à 
l'échevinage dans Saint-Edouard, a 
ouvert sa campagne hier par une 
assemblée à l'école La Mennais. li 
a exposé à son auditoire la situa­
tion budgétaire de la ville, a rap­
pelé les améliorations qu’ü a ob­
tenues pour son quartier, et ce 
qu'il se propose d'obtenir encore. 
11 a été chaleureusement applaudi. 
L'assemblée était présidée conjoin­
tement par MM. E. Tousignant, A. 
Caron, Joseph Trudeau, .Ï.-S. Val­
lée, Dr H. Prud’homme, J.-A. Cau- 
thicr, O. Fi sel, Dr A. Chevrier, 
Hennas Pcrras, A. Antonacci et Jo­
seph Corbeti.

Les orateurs, outre le candidat, 
ont été MM. Henri Mailloux, le no­
taire L. Léger. J. Smith, J.-O. Du­
bois, J.-W. Allard, président de 
T Assoc i at ion canadien ne- f ran taise 
des aveugles, H. Théberge et L.-O. 
Boisvert.

M.. Filior a rappelé à son audi­
toire que si Je budget de la ville 
est de S48,346,5'23, une forte partie 
de cette somme, $3ô,853,860, repré­
sente des dépenses incompressi­
bles; de plus, trois services impor­
tants, la police, les pompiers et Ja 
santé, comptent pour $4,617,758. Il 
ne reste dont, pour administrer, 
que $7,874,905; et là-dessus il faut 
prenure les appropriations pour 
les services des finances, de la ca­
nalisation. C'est dire qu’il faut fai­
re des économies. Les secours di­
rects coûtent $600,000 par année à 
la ville seulement pour l’adminis­
tration, sans compter ta taxe d’eau 
que la ville perd dans le cas des 
contribuables secourus.

M. Filion considère donc qu’il 
faut que le gouvernement fédéral 
prenne à sa charge les secours di­
rects et que la province laisse à la 
ville des revenus légitimes, par 
exemple, une partie de la licence 
sur les camions, et lui enlève cer­
tains fardeaux qui ne devraient pas 
peser sur elle, comme la contribu­
tion de $500,000 à la Commission 
métropolitaine.

Le candidat a contribué à l’ob­
tention d’un octroi de $100,000 
pour l’hôpital Sainte-Justine; il 
s’est opposé à l’octroi de $225,000 
à l'A. C. J. C. pour la Palestre na­
tionale, parce qu’il considère qu'il 
y a des dépenses plus urgentes à 
faire; il a fait réaliser à la ville 
une économie de $31,000 en faisant 
remiser les autos des chefs de ser­
vices. Il a combattu de toutes ses 
•forces la taxe de vente qu’il trou­
ve injuste. Il a combattu le projet 
du pavage de la rue Sherbrooke 
par la viüe, et c’est grâce à son in­
tervention que la ville sauve sur ce 
point $497,000.

M. Filion a

Les assemblées
de M. Rochefort

program-dans son 
me le projet de la disparition des 
carrières, parce que cela nuit au 
progrès de la ville et en particu 
lier du quaraer Saint Edouard; ce 
quartier, dit-il, a contribué à l'amé­
lioration des uutr\s quartiers, il est 
juste que its autres quartiers fas­
sent la même chose pour nous.

Il a obtenu pour son quartier 
l'élargissement de la rue Beaubien 
et de la rue Saint-Hubert; il a fait 
annuler le rôle d’expropriation du 
tunnel de la rue Saint-Hubert, ce 
qui a épargné $171.000 au quar­
tier; il a obtenu l’enfouissement 
des fils; il a essayé d’obtenir l’ou­
verture de la rue Defleurimont, 
avec les travaux de chômage, mais 
n’a pas réussi cette année; cepen­
dant on lui a promis que cela se­
rait sur le prochaine programme 
des travaux de chômage.

Assemblées de
M. L-X. Moison

M. F.-X. Moisan, candidat à l’éche­
vinage dans le quartier Ville-Marie, 
tiendra les assemblées suivantes, 
d’ici l’élection.

Ouverture de sa campagne élec­
torale, mercredi, le 9 décembre, 
dans la salle de l’Assistance Publi­
que, coin des rues Berri et Lagau- 
chetière, à 8 heures et demie du 
soir

Dimanche, après-midi, à 2 h. 30, 
le 13 décembre prochain, assem­
blée dans la salle des débardeurs, 
coin des rues Bonseeours et Champ 
de Mars.

Le comité central de M. Moisan 
est ouvert au no 1000, est. rue La- 
gauclietière, coin de la rue St-Timo- 
thée, tel. Plateau 7840.

Assemblées de
M. O. Borrière

M. Omer Barrière, candidat à 
l’échevinage dans Ahimtsiç, tiendra 
les assemblées suivantes d’ici le jour 
de l’élection: ee soir, salle de Pécu­
le Du.iarié, 12,345, rue Sainte-Croix, 
à CartiervilV*; mercredi soir, 9 dé­
cembre, salle paroissiale, Sault-au- 
Hécoilct, 1847, est. blvd Gouin; ven­
dredi soir, le 11 décembre, école 
Saint-Paul de la Croix, 10,(95, rue 
Christophe-Colomb, coin de la rue 
Prieur; dimanche soir, 13 décem­
bre. sa’le municipale à Bordeaux. 
12.133. rue Bois-de-Botilogne.

Le comité central est ouvert au 
no 10.909 rue Lajcunes.se, h 
Hîpont 4653.

La campagne électorale de M. 
Candide Rochefort, candidat à la 
mairie de Montréal, entre dans 
une phase décisive. Une série d’as­
semblées et de causeries radiopho­
niques se succéderont d’ici la fin 
de la campagne.

M. Rochefort tiendra des assem­
blées. au cours de cette semaine à 
divers endroits de la ville et il 
continuera d’exposer le program­
me qu’il entend mettre à exécu­
tion. Encore une fois, le député «le 
Sainte-Marie tient à rassurer le 
peuple qu’il demeurera dans la lut­
te jusqu’au 14. Il prie la popula­
tion de Montréal de ne pas prêter 
l’oreille à certaines allusions, à 
l’effet qu’il abandonnerait la lutte.

“H me semble”, de dire M. Ro­
chefort, “que ma déclaration de 
jeudi soir en dit suffisamment 
pour qu’il n’y ait pas «te doute «tans 
l’esprit de la population; je suis 
dans la lutte pour y demeurer.”

Voici la liste des assemblées que 
tiendra M. Rochefort au cours de 
la présente semaine et des cause- 

j ries qu'il prononcera à la radio;
Lundi soir à Rosemont. (Radio, 

de 9 à 10 heures, C.H.C.M.).
Mardi soir, causerie d’un quart 

d’heure en anglais, à la radio.
Mercredi soir, assemblée clans le 

nord de la ville. (Radio de 9 à 10 
heures, CFCF.)

Jeudi soir, causerie d’un quart 
d’heure en anglais, à la radio.

\ endredi soir, assemblée dans 
l’est de la ville, (Radio de 9 à 10 
heures, CRCM.)

Programme de
M. E.-G. Allard

Voici les principaux articles du 
programme de M. Ernest-G. Allard, 
candidat à l’échevinage dans le 

i «tufirtier de Maisonneuve: Aucune 
intervention de la Législature de 

i Québec dans l’administration de la 
j cité. Pratique d’une écon«)mie rai- 
| sonnée. Rajustement des taxes sur 
I une base équitable. Suppression 
j des contributions de Montréal à la 
'Commission métropolitaine. Dimi­
nution du taux d’intérêt par la con­
version des déliés. Abo’ition île la 
taxe de vente. Diminution du prix 
du passage dans les tramways. Di­
minution des taux de gaz et d’élec­
tricité. Enquête sur l’administration 
municipale depuis les dix derniè­
res années. Formation d’une com­
mission destinée à protéger nos in- 

1 dustries actuelles et d’en promou­
voir rétablissement de nouvelles. 
Augmentation du sa’aire minimum 
des ouvriers. Carte d’identité et tra­
vaux de régie. Continuation des 
travaux du Jardin Botanique. Cons­
truction d’un hôpital dans Maison­
neuve. Etablissement de terrains de 
jeux. Service permanent d’autobus 
sur le boulevard Pie IX. Recons­
truction des égouts. Avec l’aide de 

i la Législature de Québec, dispari- 
! tion des piliers du Canadien Pael- 
; fiuue. Enfouissement des fils élec­
triques et téléphoniques sl|r les pues 
Ontario et Ste-Catherine. Continua­
tion des lampadaires rues Ste-Ca­
therine et Ontario.

M. Armand Taillon
Dans Préfon tain*

M. Armand Taillon, jeandidat àes
l’échevinage dans Préfontaine, a 
tenu hier soir une assemblée à 
l’éeole Sainte-Jeanne-d’Arc. La sal­
le était comble et a chaleureuse­
ment applaudi le candidat. M. Tail­
lon a continué l’exposé de son 
programme qu’il avait commencé à 
sa récente assemblée.

Il a répondu à certaines accusa­
tions et insinuations de ses adver­
saires, notamment de M. Early. Il 
a répondu aussi à l’accusation por­
tée par M. Candide Rochefort rela­
tivement à l’emploi de M. J. Lebeau; 
M. Taillon a répondu à M. Roche- 
fort que M. Lebeau ne demeure pas 
dans le comté de l’Assomption, mais 
rue Bourbonnière, dans le quartier 
Préfontaine, depuis plus d’un an.

Le candidat s’est prononcé en fa­
veur de la conversion volontaire de 
la dette de la ville, afin de dimi­
nuer le fardeau écrasant qui pèse 
sur les épaules des contribuables; 
cette conversion représenterait 
pour la ville une diminution très 
considérable de ses charges fixes, 
et cet argent pourrait être employé 
à d’autres fins urgentes.

Il préconise aussi le relèvement 
du niveau économique des travail­
leurs afin de diminuer la misère et 
la gêne dont souffrent les petits; 
pour atteindre ce but, il considère 
qu’il y a lieu de faire contribuer 
davantage les classes fortunées et les 
corporations puissantes; cela aidera 
à une meilleure répartition «les ri­
chesses.

Il promet de faire tous ses ef­
forts pour obtenir une diminution 
des tarifs d’électricité.

Les autres orateurs de la soirée 
ont été MM. Roland Guy, Rosario 
Desjardins, Raymond Martel, Mené 
Gravel, Pierre Desrosiers et autres.

MM. Ed. Rrissette, Larouche et 
Daigle présidaient conjointement.

M. Pierre Desrosiers a déclaré 
qu’il a au commencement de la 
présente compagne, parlé pour M. 
Achille Dubeau, mais qu'il ne sa­
vait pas alors que M. Taillon était 
candidat : lorsqu'il a constaté que 

Taillon était candidat et qu’ilM
appuyait le programme de M. Hay 
nault, B lui a apporté son concours.

M. Abraham Dupéré
Dans Mercier

M. Râtelle 
dans Delorimier

M. J.-C. Râtelle, candidat à l’é­
chevinage dans De’orimier, a tenu 
une assemblée vendredi soir à l'éco­
le Ghaniilly-de-Loririiier. Tl a expo­
sé son programme, qui comporte les 

i articles suivants: respect du diman­
che abolition de la Commission 
métropolitaine et de la taxe de 
«ente, contrôle abso’u de In finance 

: îles achats et réception des mar- 
! chandises, travaux exécutés par la 
ville de Montréal à la journée, une 
plus grande protection accordée au 
petit commerce, réduction du coût 
de l’électricité et du gaz. ayons mi­
tre exposition industrielle afin d'ac­
tiver davantage le développement 
de ’’industrie, enquête complète 
sur l’administration de la ville de 
Montréal, création d’une législation 
à l'effet d'enrayer toute influence 
néfaste qui semble exister lorsqu’il 
s’agit de l’obtention d’un emploi à 
la cité de Montréal, étude des 
moyens à prendre aux fins que 

: l'évaluation municipale de la pro­
priété soit faite d'une manière plus 
juste et équitable, imposition d’un 
plan d’enscmple, guerre sans mer­
ci aux maisons de désordre. de 
prostitution, de jeux, interdiction 
de toute propagande communiste, 
une plus grande protection appor­
tée aux ouvriers, carte d'identité ab­
solue, expropriation à la charge de 
toute la vil'e de Montréal.

M. Gagné se retire

M. Abraham Dupéré, échevin sor­
tant et candidat dans le quartier 
Mercier, a ouvert sa campagne hier 
après-midi par une assemblée dans 
le sous-sol de l'église Sainte-Claire. 
L'auditoire était nombreux et a ac­
clamé le candidat. MM. Marcellin, 
Gauthier et Ris,sonnette, présidaient 
conjointement, et les orateurs, outre 
te candidat,.ont été MM. Napoléon 
Guérard, G.-N. Gélisson, Russel 
Spence, Paul Vézina, Marcel Jodoin, 
La rivée et Larrié.

M. Dupéré, qui représente le 
quartier Mercier depuis huit ans et 
demi, a exposé les améliorations 
qu’il a obtenues pour son quartier. 
Ici, dans Sainte-Glaire, dit-il, il n’v 
avait même pas de rues, pas d’aque­
duc, plus de 125 familles n’avaient 
pas l’eau dans leurs maisons; il n’y 
avait pas d’égouts; aujourd'hui la 
paroisse jouit de toutes ces amélio­
rations.

De plus. Bêche vin a obtenu deux 
terrains de jeu et un parc pour la 
paroisse Sainte-Glaire; il v aura au 
printemps un parc devant l’église, 
la chose est décidée, tous ces tra­
vaux accomplis depuis huit ans ont 
donné du travail aux ouvriers du 
quartier.

Il a obtenu à la Longue-Pointe un 
terrain de jeu, et un autre dans Guy- 
bourg et à Notre-Dame des Victoi­
res; pour la paroisse de Saint-Vic­
tor, un terrain de jeu et un parc de­
vant l’église; un terrain de jeu pour 
la paroisse de Saint-Bernard. Pour 
l’aménagement de ces parcs, il a 
obtenu $26,000 des octrois des tra­
vaux de chômage en cours, 825,000 
pour faire terminer l’usine d’as- 
phalte.

Ces travaux ont été faits en ré­
gie. ce qui veut dire qu’il alétait 
pas possible d’y faire de pot-de-vin. 
M. Dupéré dit qu’il n’a pas besoin 
de pols-de-vin, et que personne ne 
peut lui reprocher quoi que ce soit 
de ce genre. A ceux qui lui ont 
offert de l’argent pour de. posi­
tions, il a répondu: si vous avez de 
l’argent, vous pouvez attendre, je 
vais commencer par placer ceux 
qui ont plus besoin.

Il a remercié ses électeurs pour 
leurs témoignages de confiance 
passes, et leur a promis de diriger 
les affaires du quartier avec enco­
re plus de coeur et de courage que 
jamais.

La candidature
du Dr A.-H. Edwards

M. Goyette dans
St-Jean-Baptiste

M. A.-E. Goyelte, échevin sortant 
et candidat dans le quartier Saint- 
Jean-Baptiste, a tenu une assemblée 
hier après-midi à l’Académie Saint- 
Jean-Baptiste. MM. J.-H. Labelle, j 
Odilon Dugas et Zéphirin Arcand 
présidaient conjointement. Outre le 
candidat les orateurs ont été MM. 
Sylvio Gauvin, L.-C. Farley, Mauri­
ce Gingras, J.-A. Blais, Albert Roy, 
J.-A. Papineau et autres.

M. Goyette a d’abord remercié 
les présidents de l’assemblée, les 
orateurs et l’assistance. Il a re­
mercié le personnel de son bureau 
du quartier pour la loyauté qu’il 
lui a témoignée pour sa sollicitude 
envers les assistés et sa bienveil­
lance envers ceux qui se sont pré­
sentés au bureau du quartier.

H a remarcié tous les fonction­
naires municipaux du quartier, 
ceux de la police, de la voirie, de 
l’aqueduc, etc. Il a félicité de leur 
générosité les médecins, les phar­
maciens, les avocats du quartier 
qui ont donné gratuitement leurs 
services professionnels aux chô­
meurs du quartier. Il a «le même 
remercié les marchands «lu quartier | 
qui ont contribué à soulager la 
misère. 11 a remercié spéciale­
ment la maison Vandelac, qui a four­
ni gratuitement son service d’am- 
hulance aux nécessiteux et qui a 
fait des enterrements pour les pau­
vres.

Enfin M. Goyeite a fait l’éloge 
des curés des trois paroisses de son 
quartier pour leur paternelle solli­
citude envers ceux que l’échevin a 
cru devoir diriger vers leurs pres­
bytères, pour le règlement de cer­
taines questions. M- Goyette a mê­
me remercié ses adversaires, car 
il estime que leurs critiques à son 
égard font ressortir ses qualités 
d’homme et d’échevin.

M. Goyette s’es prononcé en fa­
veur de la conversion de la dette; 
de la capitalisation des arrérages 
de taxes afin d’en distribuer le 
paiement sur une période «le 10 ou 
15 ans; de négociations pour le re­
nouvellement à des conditions avan­
tageuses du contrat de la ville avec 
la M. L. H. & P.; il veut au cours 
des deux prochaines années conti­
nuer à se dévouer surtout aux jeu­
nes gens; il veut aussi la reprise 
des travaux du Canadien National, 
la démolition des taudis, et la cons­
truction de maisons modernes sans 
nuire aux quartiers nouveaux; il 
veut la protection des industries 
existantes et l’encouragement aux 
industries qui voudraient venir s e- 
tablir à Montréal. Il promet com­
me par le passé son concours à tous 
les propriétaires et à tous les tra­
vailleurs qui s’adresseront à lui.

DANSE LA GIGUE 
ECOSSAISE A 72

Une vieille dame confie le secret 
de sa vigueur

L'auteur de la lettre ci-dessous 
souffrit déjà de rhumatisme, maux 
de tète et dépression. Une vieille 
dame bien alerte lui confia un 
jour le secret de sa robuste santé. 
Voici comment cette personne fut 
soulagée par Kruschen:

“Kruschen me fut recommandé 
par une vieille dame de soixante- 
douze ans qui, grâce à Kruschen 
«m'elle prit pendant trente ans, 
«îanse encore la gigue écossaise. 
Elle me conseilla de prendre des 
Sels Kruschen pour me soulager 
des maux de tète «lont je souffrais 
tous les matins au réveil et de rhu­
matisme aux deux épaules. Les 
Sels Kruschen firent disparaître 
si bien les deux que je continue 
d’en prendre pour me tenir en 
bonne santé.” — (Mme) F. B. W.

Kruschen est une combinaison 
de sels minéraux qui aident à ré­
gulariser le fonctionnement du 
foie, «les reins et «le l'appareil di­
gestif. Ces sels nettoient les or­
ganes et gardent ainsi le sang pur.

Gratis-Gravure valant 52
Avec i’achat d’une bouteille de Sels 
Kruschen chez votre pharmacien, 
vous obtiendrez gratis un beau por­
trait du roi Edouard VIII—un orne­
ment pour tout foyer canadien. Le 
nombre en est limité. Hâtez-vous.

FATIGUÉ? DÉPRIMÉ? IRRITABLES 
Prenez le Tonique

ZYMOPHOS
composé de glycérophates 
pour les nerfs et d’enzy­

mes pour la digestion.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H.LAI>aCC©UE.___f.C>
M.ÇAILLOUA____I.C
<J. J-PAPiNCAU___ l e.

a* p*>*u m. u to (irr**,

iNGF.NiEUStt COMJEiLf 
Mf litténleuos ju/qcMs LMm
(ooueyr.Rut J’i.ciAcggey.MOHrRWi.___ioirict t h* mi JTMAaiteu* oaS2

P.-J. Leduc, I.C., MP.P.
J. Leblanc. I.E.. a.O.
f .'J. Leduc & Associés

INGENIEURS-CONSEILS 
Travaux municipaux. Chimie indus­
trielle. Expertises légales, Arpentage et 
Bornage. Béton armé. Brevets. Marques 
de commerce.
Ch. 93, Edifice St-Denis HA. 5311 

354 EST, RUE STE-CATHERINE

ASSURANCES

HORACE LABftECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévale!» do nos services 

particuliers.
441 St-François-Xavicr - Montréal

L MAr< ■ ----------Tél. rquette 2383-2384

AVOCATS

Tél. HArbour 0751
Démétrius Baril, B.S., L.L.B

AVOCAT
CL. imbre 3(11

418 nie St-Sulpicr Montréal
1-12-38

didatM. Wilfrid Gagné, rnnô......
dans le quartier Ste-Cunégonde. 
s'est retiré de la hitte. vendredi 
après-midi. U reste donc doux can­

didats sur les rangs: MM. Joseph 
I Moreau et Onésime Ménard.

L’organisation du docteur Ed­
wards informe les électeurs de 
l’ouverture de son comité au nu­
méro 1448 rue Mansfield. Les nu­
méros de téléphone sont PI. 9491 
et PI. 9443.

M. Omer Langlois
J Le bureau d’information de M. 
Omer Langlois, journaliste, candi-' 

j dnt à l’échevinage dans le quartier : 
: Laurier, est ouvert au no 5038, hou- 
i levant Saint-Laurent, tél.: CRes- 
I cent 8942.

M. Langlois tient une assemblée 
au Cercle paroissial, ce soir, à 8 h, ; 
Jeudi il convoque surtout les élec-j 
leurs anglais et juifs de l'ouest du 
quartier. Dimanche, le 13, clôture 
«le la campagne au Cercle paroissial 
par une assemblée «iui réserve des 
surprises.

i
Pour les petits

album a bon marche

LA PETITE MOUETTE, par Madeleine 
Chartier, 9 x 11 Vi, illustrations en 
noir et en couleurs, couverture en 
couleurs, Au comptoir .15$. par la 
poste .18s.

LE CYGNE ENCHANTE, par Madeleine 
Chartier, même description et même 
prix que le précédent.

FABLES, même description et même prix 
que le précédent.

A B C des animaux — dessins d'Avelot 
et de Bourdin, 9Vil x 13, 24 pages, 
couverture vernie. Au comptoir .25s, 
par la poste .30$.

NOS ANIMAUX DOMESTIQUES — 
quelques histoires — 9Vi x 13, illus­
trations en noir et en couleurs, cou­
verture en couleurs, 16 pages. Au 
comptoir ,20s, par la poste .25s.

LES ANIMAUX SAUVAGES — quelques 
histoires — même description et mê­
me prix que le précédent.

LES BELLES HISTOIRES RADIODIFFU­
SEES, par l'Oncle joseph de Marthe 
Hamel, et F.-S.. Baudin, 8 x 12. 32 
pages, illustrations en couleurs, édi­
tion soignée, couverture en couleurs. 
Au comptoir .25$, par la poste ,30s. 

LES ANIMAUX EN A B C, 10 x 14, 
32 pages, couverture vernie, illustra­
tions nombreuses en noir et en cou­
leurs, edition soignée. Au comptoir 
.35s, par la poste .40$.

CONTES CHOISIS DE PERRAULT — Le 
Petit Poucet — Cendrillon — Peau 
d'Ane, 9'j x 12, 52 pages, couver­
ture fortement cartonnée et en cou­
leurs, nombreuses illustrations. Au 
comptoir ,50s. par la poste .60s. 

FABLES CHOISIES de LAFONTAINE et 
FLORIAN. 9 Vj x 12, 60 pages, nom­
breuses illustrations, couverture for­
tement cartonnée. Au comptoir ,50s, 
par la poste .60s.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR ", 
430 Notre-Dame est. Montréal 

BEIair 3361.

Aller et retour de MONTREAL
Première Classe - $136 M 
Intermédiaire • - H1915 
Voitures ordinaires $93 35
Ces prix très modiques vous permettent 
de fuir les rigueurs de l'hiver canadien 
pour aller retrouver l’été soua le del 
azuré de la Californie.
Tous les sports et distractions—golf, 
équitation, promenades en auto À 
travers les orangeries, Hollywood et 
ses amusements variés.
Choix de plusieurs routes, y compri* 
celle des Montagnes Rocheuses, avec 
arrêts à Vancouver et Victoria, sans 
frais additionnels.

Tous renseignements des agents.

PACIFIQUE CANADIEN 
CANADIEN-NATIONAL

Assemblée de
M. J.-W. Riel

M. J.-W. Riel, candidat à l'éche­
vinage dans Saint-Eusèbe, tiendra 
une assemblée, mardi, le 8 décem­
bre prochain, dans ia salle de l’é­
cole Frontenac, 2310, rue Bercy.

Aux anciens de Ste-Marie
Les Anciens Elèves du Collège 

Sainte-Marie sont invités à une 
réunion amicale dans les salles du 
collège, le mercredi, 9 décembre, 
à 7h. 30 du soir. En goûter sera 
servi au cours de la soirée. Ceux 
«lui désirent d’autres détails s’a­
dresseront au Secrétariat des An­
ciens (Lancaster 4453),

Ballets artistiques
au Monument National

La Société des Ballets artistiques 
présentera quatre tableaux chan­
tés et dansés —- Bohémien — Rus­
se Versailles — Danube — avec 
le concours de Mme Jeanne Mau- 
bourg au Monument National, de­
main soir, le 8 décembre, à 8 heu­
res et demie.

La musique de ce programme a 
été écrite par Mme Albertine Mo- 
rin-Labrecque cl les danses réglées 
par un maître de ballets.

Billets en vente chez Ed. Archam­
bault.

Les Astsüesis Canadiens Illustrateur: Jean-Maurice Massicottc 
• Montréal.

rommrnfateur: Pierre Deléatt, C»p-de-Ta-Madeleine. 
Editeur: L'As*. Cath. des Voyageurs de Commerce, 

Section dea Troia-Rivièrea.

. il sauia sur une giure plus forte; 
mais son cheval et sa voiture périrent. 
Marcheterre réaliaant son état péril­
leux lui cria de ne pas bouger, qu'il al­
lait revenir avec du secours. Il courut 
chez le bedeau, lui demanda de sonner 
l'ala me. tandis qu'il avertissait tes 
plus proches voisins.

Les hommes arrivèrent et se mirent 
a encacher des planches et des ma­
driers, et le» lièrent de bout en bout. 
(Quelques-uns, le capitaine en tête, les 
liaient sur la glai-e tandis que d’autres 
les poussent du rivage Marcheterre 
qui savait la débâcle imminente, prit 
ses précautions que son expérience lui 
dictait.
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Le capitaine et son fils étaient par­
venus à cent pieds de la malheureuse 
victime. lorsqu’un mugissement souter­
rain sembla parcourir toute J'étendue 
de la Rivlère-du-Sud; puis ce fut une 
explosion formidable, une clameur im­
mense: "La débâcle! la débâcle! Sau­
vez-vous tous s’écriaient les spectateur# 
<ur la rlvax»

Le vieux loup de mer, toujours cal­
me demeura froid en présence du dan­
ger, I! s’aperçut en se retournant, qu’à 
l'exception de son (Us et de Joncas tou# 
les autres s’étaient enfuis. "Ah! banda 
de lâches! s’écrta-t-il!” Son fils s'élan­
ça sur lui «t le ramena sur le rivaga .

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierre 

Téléphone: 2-4778* - Québec

Tél. Harbour 119b-: 197-119S
LAM0THE& CH ARBONNEAU

AVOCATS
J.-C. r.amothe, L.L.D., C.R., J.-P. Char- 
bonneau, B C.L., N. Charbon ne au. B.- 
C.L., J.-L. Charlebols, L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d’Armes - Montréal

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanter, C.R.

Vanicr & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTIONS

MANUEL de L IHVtNTEUR
■ DEMANDE

r Albert fourrier
334 5—CAT Hf.RINEUI MONTRÉAL

INVENTIONS
Protégées en tous paya 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 me Université, Montréal

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1280 rue Université, Montréal

BRIQUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie de tout genre 
Spécialité: Réparations '

Estimations gratuites
E.-). LECLAIR

ENTREPRENEUR
4267a, rue Bordeaux - AMhcrst 8730

17-8-30

COMPTABLE

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Hurtuliise, Pelletier, Grave
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES 

VERIFICATEURS
89 rue St-Jacques ouest, - Montré) 
L.-A. Hurtublse, C.P.A. Alt. Gravel. C P y. 
Victor Pelletier. C.P.A. J.-E. Nadon, C pj

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGREES 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
«L Arfbnr U»Rue, C.A, Maurice Cbartré,
A. Emile Boa’.î^Aia, C.A. Jean-Paul Gauthiw.O.A 
Maurice Boulanger, C.A. Jaiques LaRue, O.A. 
Liuoei Attuaiiu, C.A. Lucien P. Délair, C.A.

Roland 0*A#
Montréal — Wuôoea

CLAVICRAPHES

CL A V I G R A P H F 8 
Underwood, Remington, i 

Royal 1
Standard et portatifs 

Calculateurs et Duplica­
teurs — Service et accessoires

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury MA. 2545

20-12-33

Voyei TWITE pour

rmmîmem
loutes marques: neuts ou recon- 

dltlonnés.
Location et, rénarntlon

TYPEWRITER i APPLIANCE CD. LTD
75U, ru j at-Fierre - ici. LA. 92371 
(Entre les rues Craie et St-Jacqies) 

E. D. TWITE, Gérant général,’

COURTIERS

Chs « Geo. Deausolei
Licencié en sciences commerciale# 

Directeur-gérant
BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL

Placement et spéculation
477, St-François-Xavier 

Montréal — HArbour 327

EBENISTES-DECORATEURS

Castlc 0 Son Ltd
L. W. RAICHE, géranti/ H

Ebénistes - Décorateurs - MeubliersJ
1096 rue Clarke - Montréal, Que.* 

Tél. LAneaster 8219 1-11-36

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
908 BOUL. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs 

L.Vn. 2264+

EXTERMINATEURS
FUMIGATEURS

MORT aux RATS
Extermination Garantie 

par des spécialistes reconnus

NEW METHODS ENG.,
BEIair 1984

PROFESSEURS

Tél. PLaleau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, LC., I.E.|
Bachelier ès arts et sciences 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevets 
1448 RUE SHERBROOKE. OUEST!

REMBOURREURS - 
MATELASSIERS

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptables 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
590 rue St-Jacques 159. rue Alexandre 

HArbour 3835 TROIS-RIVIERES
MONTREAL 13-12-36

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités : meubles et matelas sur I 
commande ainsi que réparations 

Estimés gratuits sur demande.
3886, Henri-Julien Tél. BEIair 1700;

Si vous voyagez. . .
adressex-vous au SERVICE Dft VOYA 
CES, LE “DEVOIR”. Billets émis pot 
tous les pay* au tarit des compagnie j 
de paquebots, chemins de fer, autobu ; 
aussi hôtels, assurances bagages et acclj 
dents, chèques de voyages, passeport: 
«te. Téléphone* HArbour 1241*

ipatfnic^Assurance sw latte

aubegarW
MONTREAL

Naacjsss DuctiAsmc President

S I vous
voyagez ■ ■ ■

•dr#ssei-vous au SERVICE DES 
VOYAGES. LE “DEVOIR Bil- 
Uts émis pour tous Us pays au 
tarif des compagnies do paque­
bots. chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances baga­
ges et accidents, chèques de 
voysges, passeports, etc. Télé­
phone# BEIair 3361*

i
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Le tourisme dans la La démission de M. Société Saint-
Lorenzo Lafleur Jean-Baptisteprovince

Le tourisme automobile, première 
industrie de la province de Qué­

bec avec une revenu d'au delà de 
64 millions de dollars cette an­
née — 2,198,181 automobiles sont 
entrées dans la province de Qué­
bec en 1936
Québec, 5. — Le premier rapport 

touristique publié par le ministère 
du Commerce et de l’Industrie, dont 
M. Jos. Bilodeau est ministre et 
M. Louis Coderre, sous-ministre, 
vient d’être remis aux journalistes.

Le rapport en question contient 
un résumé de l’activité de l’Office 
Provincial du Tourisme et du mou­
vement touristique dans la provin­
ce de Québec.

De ces intéressantes statistiques, 
il ressort que le tourisme est deve­
nu notre première industrie, celle 
qui nous rapporte le plus de reve­
nus: au-delà de $64,000,000.00 en 
1036.

L’importance de cette industrie 
est avantageusement mise en évi­
dence par le total des revenus qu’el­
le a valus à la province de Quebec, 
depuis 1915, soit $589,000,0000)0. 
Toutes les professions, tous les mé­
tiers et toutes les industries ont eu 
leur part de profit de ce montant.

Voici les postes où l’Office Pro­
vincial a effectué le comptage: 
Gross Point, Mutap'édia, Ste-Rose- 
du-Dégelé, Horion (route No. 2) 
Vaudreuil (route No. 17), Desjar- 
dinsville, Hull (aux 3 points), Ile- 
aux-Allumettes, Grenville, Portage 
du Fort, St-Pierre d’Estcourt.

Le comptage effectué par l’Offi­
ce Provincial du Tourisme aux 
points d’eptrée des routes interpro­
vinciales et le comptage effectué 
par le gouvernement fédéral aux 
postes de douanes nous donnent le 
chiffre exact des automobiles étran­
gères qui sont entrées dans notre 
province. Ainsi, au cours de la sai­
son écoulée, nu 31 octobre, on a 
enregistré 545,174 voitures de grand 
tourisme, c’est-à-dire, entrées dans 
la province pour 48 heures et plus, 
et 1,652,947 voitures entrées sous 
un permis de 24 heures dont les 
provinces limitrophes de l’Ontario 
et du Nouveau Brunswick contri­
buent pour une large part. Il est 
donc entré dans la province de 
Québec, en 1936, 2.198,121 automo­
biles étrangères, et 6,701,655 per­
sonnes. On calcule que cette clas­
se de tourisme constitue 75 p.c. de 
notre clientèle touristique, le tou­
risme par bateau et par chemin 
de fer constituant l’autre 25 p.c. En 
1936, 545,174 automobiles étran­
gères sont entrées dans la provin­
ce pour y séjourner 48 heures et 
plus, contre 444,640 en 1935, soit 
une augmentation de 23 p.c. sur 
l’an dernier, et 1,652,947 pour sé­
jour de 24 heures ou moins, con­
tre 1,135,771 l’an dernier, soit une 
augmentation de 45 p.c. Voici les 
Etats américains qui ont fourni les 
plus forts contingents d’automobi­
les, au cours du mois d’août seu­
lement, d’après le recensement de 
l’Office Provincial du Tourisme 
aux points d’entrée des routes in- 
terprovinciales: New-York, 7,408; 
Michigan, 4,730; Ohio, 2.462; Penn­
sylvanie, 2,146; New-Jersey, 1,584; 
Massachusette, 1,548; Illinois, 1,546; 
Maine, 1,175, etc., etc.

Les Syndicats d’initiatives, les 
différentes associations liées di­
rectement au tourisme, les compa­
gnies de chemins de fer et de na­
vigation ont noté une augmentation 
substantielle de touristes sur l’an 
dernier.

On peut dire, en général, que le 
tourisme a tendance à séjourner 
moins longtemps dans les villes et 
qu’il cherche surtout les régions 
nouvellement ouvertes au tourisme, 
telles que la Gaspésie, le Parc Na­
tional des Laurentides, le Lac St- 
Jean et le nord de Montréal.

Gaspésie

En ce qui concerne la Gaspésie, 
afin de contrôler exactement le 
nombre de voitures étrangères qui 
y ont circulé, on a fait un comptage 
è deux points du circuit gaspésien, 
à New-Richmond et à L’Anse aux 
Coisins. Ce recensement indique 
une augmentation de 28.6 p.c. sur 
l’an dernier.

Publicité
Pour la publicité journalistique, 

58 quotidiens américains des Etats 
à Test du Mississippi ont été utili­
sés, et pour consolider cette publi­
cité dans tous les Etats, 27 grands 
magazines américains avec une cir­
culation nationale de 15,000,000 de 
copies | il publié nos annonces, 
3,500 a l.cles-nouvelles ont été re­
produits dans 1,500 journaux amé­
ricains et plusieurs magazines onl 
aussi publié, à titre gratuit, des ar­
ticles que leur transmettait l’Of­
fice Provincial du Tourisme, dou­
blant et même triplant la valeur 
publicitaire de leurs annonces.

La représentation des pellicules 
cinématographiques sur la Provin­
ce de Québec constitue une forme 
très efficace de publicité. L’Offi­
ce Provincial du Tourisme en a 
fait tourner trois en 1936, sur les 
différentes régions touristiques de 
la province. On estime que le seul 
film sur la Gaspésie qui a été pro­
jeté dans 375 cinémas américains, 
a été vu par 10,000,000 de specta­
teurs. Ces films ont aussi circulé 
d|ms l’Ontario et les maritimes.

Enfin, chaque année, depuis dix 
ans, l’Office Provincial du Touris­
me représente la province de 
Québec au Boston Sportsman’s 
Show, la plus considérable exposi­
tion du genre en Amérique du 
Nord. C’est une foire où tous les 
Etats américains et toutes les pro­
vinces canadiennes sont représen­
tés, et les représentants de ta pro­
vince y font une distribution con­
sidérable de livrets, brochu­
res, et donnent des renseignements 
de tous genres.

Disons, pour terminer ce som­
maire, que l’Office Provincial du 
Tourisme a reçu plus de 30,000 de­
mandes de renseignements par écrit 
au cours de la saison, et la visite 
de 25,000 personnes à son bureau 
d’information aux Touristes. Elle 
a aussi distribué près d’un million 
de cartes et brochures de tous gen­
res. _ _____

Si vous voyagez. . .
•JrMMt-vous au SERVICE DES VOYA- 
CIS. L! ‘ DEVOIR’’. Billets tmit peur 
tous les paya au tarif des com^aicnies 
de paquebot*, chemins de fer, autobus, 
aussi hètels, assurance* bagages et acci­
dents, chèqu** de voyage», passeport*, 
etc. Téléphones BEIatr 3361*

Le président de l'Association con­
servatrice d'Ontario-Est répudie le 
parti conservateur et ses chefs 
parce que c'est un foyer de fa­
natisme

Le colonel Drew
Ottawa, 7. (C.P.) — En signe de 

protestation contre les récents dis­
cours de M. Earl Rowe, leader con­
servateur de l’Ontario, M. Lorenzo 
Lafleur a démissionné comme pré­
sident de l’Association conservatri­
ce d’Ottawa-Est, et il a répudié le 
parti conservateur.

Voici sa déclaration;
“Il y a quelques mois J’assistais à 

une convention tenue à Toronto 
pour choisir le nouveau chef du 
parti conservateur d’Ontario. Plu­
sieurs de mes compatriotes ont as­
sisté à cette convention, et ensem­
ble, nous avons travaillé bien fort 
pour empêcher le parti conserva­
teur de prendre une orientation qui 
soulèverait sûrement le cri de race 
et de religion. Pour un moment, 
nous avons pensé que M. Rowe, le 
nouveau chef conservateur, se pla­
cerait au-dessus des préjugés de ra- 
ce et de religion.

“J’ai suivi de près les discours 
du chef conservateur depuis sa no­
mination et je regrette de constater 
qu’il devient de plus en plus un 
exploiteur de préjugés et qu’il tient 
a traîner dans le cloaque électoral 
les droits de la minorité catholi­
que et française dans la province 
d Ontario.

L'orongiste déferle
‘R y a quelques jours, le colonel 

Georges Drew,-organisateur du par­
ti conservateur, se révélait un es­
prit étroit, borné et haineux. Sans 
aucune provocation, U a porté une 
attaque grossière et insultante qfli 
est un outrage à tout un peuple. Ce 
serait de la lâcheté que de subir cet 
affront sans nous défendre. Le cri 
est lancé, et les chefs du parti con­
servateur ne peuvent masquer da­
vantage leur politique d’éteignoirs 
qui semble être inspirée par les 
orangistes. D’ailleurs, je l’ai enten­
du de mes propres oreilles, à la con­
vention de toron to, que ces gens 
veulent abolir totalement les écoles 
biJingues dans la province d’Onta­rio.

A 1 Instar des peuples barbares 
du moyen age, le colonel Drew nous 
ance le cri “que ja majorité bru­

tale doit dominer et que nous som­
mes une race vaincue”. IJ nous 
met le couteau sur Ja gorge et nous 
rK Canadien français, soumets- 
toi a ia majorité ou incurs***

Drew perd son temps

Le colonel Drew’ perd son temps 
en voulant écraser sous son talon
ble<! p»re ,<lr<?ils imprescripti­bles et sacrés de la race canadien- 
ne-française. Les Canadiens fran­
çais furent une partie contractante 
dans le pacte de la Confédération et 
le Canada est le patrimoine commun 
de deux races. Qu’il en fasse son 
demi. Le principe d’égalité des
reU^f/.Ces-posé par Ies Pères de \l 
Confédération restera bien long-

apIAs ia disparition de ces 
agitateurs. Le colonel Drew devrait 
s inspirer des paroles suivantes 
prononcées par sir Robert Borden:

Je n ai jamais considéré l’idée 
d une seule race au Canada et ie
do s dire que le Canada sVper-
Canadlen^f* rail-,ions et demi de 
Canadiens français qui l’habitent
tnrtle ,j;'ppauvrji de la meilleure 
partie de sa richesse nationale.”
pi 11 P°u,;ralt aussi lire cette dé­
disant0? dC Sir Wilfrid Laurier, disant ce mu suit- «r.» o___ Jr .en

Ce Canadienfrançais ne veut pas dominer, mais
miné n C1 d pa,?j n.on Plus, être do-
,nin.e- Ce qu il demande, c’est st 
par de soleil et de liberté, justiS 
égale pour tous”. jusuce

Prêts pour le combat

“Le soufflet administré par Drew 
rougit notre joue. C’est une guer-
Snv™C ]e a, °dieuse qui s’annonce, 
bosons prêts pour le combat. Te-
roent n°US dtiboul et ludons digne-
t ‘r »»répUduei. le parti conserva- 
/ar ret ses ehefs parce que c’est un 
foyer ardent de fanatisme et je 
Ts, Parvenir aujourd’hui même ma 
r,A.fPa;i?in comme président de 
l’Ottowa i0nî euuservatrice de l’Est 
a u.itawa. de ne veux pas être as- 
socie plus longtemps à un parti po- 
htique qui jette en pâture à nos
plu^ sacré1.”U* “ ^ n°US — d*

En R ussie
H NOUVELLE constitution

^ v-I V X J. X Li x!s*

Moscou, 7. (SPA). — Le congrès 
soovietique a adopté hier la nou­
velle constitution. Il y a lieu de 
souligner que cette nouvelle cons­
titution donne au gouvernement le 
pouvoir de déclarer la guerre si 
cela est nécessaire à l'accoinplisse- 
inenf d’obligations internationales 
résultant de pactes d’assistance mu­
tuelle. A l'état de projet, la nouvel­
le constitution ne permettait au 
gouvernement de déclarer la guer­
re que si TL'uion soviétique était 
l'objet d’une agression. Des per­
sonnes bien informées font obser­
ver que ia modification est de na­
ture à renforcer le pacte franco- 
soviétique d’entr'aide militaire. 
(De récentes dépêches ont indiqué 
les grandes lignes de la nouvelle 
constitution).

Comment soigner 
nos enfants

PAR LA DOCTORESSE CHAM-
PENDAL
Petit manuel des mamans, ex­

trêmement pratique et très bien 
fait, dans lequel il est facile de se 
renseigner rapidement.

L’hygiène, l’alimentation, 1rs ma­
ladies infantiles et leur traitement, 
1rs recettes alimentaires, pour les 
tout-petits el les adolescents, les 
soins d’urgence en cas d’accidents 
forment les sujets des principaux 
chapitres.

Volume indispensable ô la biblio- 
tnèquo familiale. En vente nu Ser­
vice de Librairie du

prix de 75*.

’rance

MOYENS D’ACTION NATIONALE 
— REUNIONS DE LA SEMAINE
Nulle période n’est plus propice 

à la réalisation du programme 
d’action nationale el économique 
de la Société Salnt-Jcan-Baptiste de 
Montréal que celle de Noël et du 
Jour de l’An.

Y a-t-il plus grande opportunité, 
pour les membres de la Société, de 
renforcer l’idée de l’action parois­
siale dans le domaine national, 
économique et social? Ils doivent 
induire leurs coparoissiens à favo­
riser le développement des grou­
pements paroissiaux qui font oeu­
vre nationale, à encourager davan­
tage leurs institutions financières, 
leurs marchands, leurs hommes de 
professions, etc., et s’efforcer d’in­
culquer à tous l’idée de coopéra­
tion et d’entr’aide mutuelle.

Si tous les Canadiens français 
faisaient servir l’argent qu’ils dé­
pensent au développement de leurs 
institutions industrielles et com­
merciales, leur influence économi­
que y gagnerait d’autant. Ce serait 
alors une forme pratique de patri­
otisme.

C’est faire oeuvre véritablement 
efficace que de travailler à créer 
une conscience nationale en invi­
tant les nôtres â traduire en actes 
les idées et les convictions fran­
çaises qu’ils doivent avoir.

Le Conseil général de la Société 
demande aux sections de s’adon­
ner de plus en plus à l’action na­
tionale sous toutes ses formes.

Voici, cette semaine, les princi­
pales réunions des sections et du 
congrès général:

LE LUNDI 7 DECEMBRE
La Fontaine: Assemblée men­

suelle à 8h. 15, à la salle parois­
siale, rue Robin. Causerie et rap­
port du congrès.

Notre-Dame de Grâce: Soirée pa­
roissiale à 8h. 30, â l’école Notre- 
Dame de Grâce, à l’angle des rues 
Girouard et Notre-Dame de Grâce. 
Causerie, chant, musique. Les da­
mes sont cordialement invitées.

Saint-Denis: Réunion bimensu­
elle à 8h. 15, à l’école Laurier, an­
gle des rues des Carrières et Lau­
rier. Rapport du congrès et discus­
sion.

Saull-au-Récollet: Séance régu­
lière à 8h.l5, à la salle paroissiale. 
l.e délégué ferq part des délibéra­
tions du congres.

Mercier: Assemblée du mois à 8 
h. 15, au sous-sol de l’église Saint- 
François d’Assise.

Frcnçois-Xavier-Garnean ; Réu­
nion à 81i. 15, à la salie parois­
siale, angle des rues Villeray et 
Boyer. Elude des questions soumi­
ses aux assises de la Société.

Notre-Dame du Sacré-Coeur de 
Ville La Salle: Séance mensuelle à 
8h. 15. Rapport de l’assemblée du 
comité régional et du congrès.

Saint-Antontn: Assemblée régu­
lière à 8h. 15, au sous-sol de l’égli­
se, à l’angle des rues Snowdon et 
Enrnscliffe. Le président fera un 
rapport du congrès et des ques­
tions soumises pour l’ajournement. 
Tous les paroissiens sont invités 
avec instance.

Iberville: Séance hebdomadaire 
à 8h., à la salle du foyer. Discus­
sion découlant des rapports des 
délégués au congrès.

LE MARDI, 8 DECEMBRE
Etienne-Parent: Assemblée régu­

lière à 8h. 15, au sous-sol de l'é­
glise, Questions d’intérêt parois­
sial à solutionner.

Saint-Charles: Réunion régulière 
à 8h. 15, au sous-sol de l’église. 
Rapport du délégué au congrès.

Saint-Pierre-Claver: Séance men­
suelle à 8h. 15, au sous-sol de Té- 
glise, entrée par le boulevard St- 
Joseph.

Saint-Jean-Berchmans : Assem­
blée bimensuelle à 8h. 15, à la salle 
Rochon. Questions du domaine éco­
nomique et social à Tordre du jour.

Saint-Jean de la Croix: Réunion 
à 8h. 15, au sous-sol de l’église. Au 
programme: le recrutement et Ten- 
couragement des nôtres.

Desnoyers: Séance du mois à 8h. 
15, au sous-sol de la sacristie. Rap­
port du délégué au congrès.

Très-Saint-Sacrement: Assemblée 
mensuelle «à 8h. 15, à la salle pa­
roissiale. Sujets d’intérêt parois­
sial à Tordre du jour.

LE MERCREDI, 9 DECEMBRE
Comité régional du Nord: Séan­

ce à 8h. 15, à la salle de la section 
Saint-Edouard, à Tangle des rues 
Saint-Denis et Beaubien. Tous les 
délégués sont priés d’y assister.

Sainte-Philomène: Réunion ré­
gulière à 8h. 30. à la salle parois­
siale.

Notre-Dame du Perpétnel-Se- 
conrs: Séance à 8h. 15, à la salle 
du poste de police, boulevard 
Monk. Conférence par M. E. Sauvé. 
Rapport de rassemblée du Comité 
régional et du congrès.

Côme-Cherrier: Séance mensuel­
le à 8h. 30, à la Palestre nationale. 
M. Esdras Minville, professeur à 
l’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales, parlera du corporatis­
me et des avantages que nous pour­
rions en retirer. Tous les parois­
siens de Saint-Louis de Fi 
sont cordialement invités.

Bourget: Assemblée à 8h. 15, au 
sous-sol de l'église. Discussion du 
rapport du délégué nu congrès.

De Salaberry: Réunion du mois 
à 8h. 15, à l'école Soint-Ansclme. 
Questions d’intérêt économique et 
national à résoudre.

LE JEUDI 10 DECEMBRE
Saint-Josej>h: Assemblée excep- : 

tionnelle à 8h. 30, au sous-sol de i 
l’église. Il y aura élection d’un I 
nouveau conseil, présidée par un ! 
représentant du Conseil général, j 
Tous les paroissiens sont cordiale- I 
ment invités.

Congrès général: Au Monument 
national, à la salle 11, reprise du ; 
congrès du 20 novembre dernier, j 
des membres du Conseil général, 
des délégués des comités régionaux 
et des sections, à 8b. 15 précises. 
Les membres du comité des lettres 
de créance seront à leur poste dès 
7h. 15, pour permettre l’enregistre­
ment à temps, des délégués.

LE VENDREDI 11 DECEMBRE
Section Outremont : Assemblée 

Devoir” au générale à 8h., à l’école Lajoie, nu­
méro fl92. m* r.htimoHflnenr. Un
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Intéressant programme du domai­
ne économique et national sera 
soumis aux membres pour discus­
sion. Tous les citoyens d’Outre- 
mont sont invités.

Faits divers
Un policier pénètre dons un

tripot déguisé en prêtre
Le procureur général n’a pas fini 

de porter la guerre aux preneurs 
au livre et il la portera aussi long­
temps que les “hookies” n’auront 
pas fermé leurs portes. Fhi fin de 
semaine, Me Ivan Sabourin a fait 
émettre un nouveau mandat qu’il a 
chargé l’agent spécial Farah-La- 
joie d’exécuter. Comme il s’agis­
sait d’un tripot strictement réservé 
aux femmes, 439, rue Malines. le 
major Poirier n’a pu pénétrer à Tin-

térieur, pour ouvrir ensuite la por­
te aux policiers qui l’attendaient 
dans la rue, qu’en se déguisant en 
prêtre.

Le tenancier, Joseph Baldovifch, 
domicilié à 4087, avenue de THôtel- 
de-Ville, a inscrit un plaidoyer de 
non-culpabilité en Cour de police 
samedi matin et il a nié la juridic­
tion du tribunal. On a fixé un 
cautionnement de $202.50 dans son 
cas et un cautionnement de $52.50 
dans le cas des personnes trouvées. 
Tous subiront leur procès le 9 dé­
cembre prochain.
La mère et sept enfants

brûlés à mort

Chicoutimi, 7. — Sept enfants et 
leur mère convalescente ont péri 
dans les flammes samedi, à Saint- 
Ambroise. Une explosion causée 
par la gazoline a mis le feu à leur 
modeste domicile. La paroisse de 
Sa ntiAmbroise est située à environ

20 milles au nord de Chicoutimi.
Les seuls membres de la famille 

Brassard qui ont échappé à la ca­
tastrophe sont: Je père, une fille de 
13 ans et un enfant de deux semai­
nes.

Les victimes sont: Mme Louis 
Brassard, 30 ans; Laurent, 13 ans, 
Rosaire, 11 ans, Jean, 8 ans; So- 
langes, 6; Gérard, 7; Jean-Paul 6 ej 
Laurier, 2 ans.

Un skieur se tue

Québec, 7. Ernest Belleau, 22 
ans, a succombé aujourd'hui aux' 
blessures qu’il s’était Infligées jeu­
di en faisant du ski sur les Plaines 
d’Abraham. 1! s’élaü fracturé le 
crâne.
Orner Girord sera pendu

Hull, 7. Orner Girard sera 
pendu le 26 février.

Ix* jury de la Cour d'assises, après

avoir délibéré quinze minutes seule­
ment, a jugé Orner Girard, homme 
de 34 ans, coupable de l'accusation 
du meurtre de déux vieillards, com­
mis à Namur le 6 avril.

M. le Juge Alfred Duranleau, pré­
sident du tribunal, a prononcé im­
médiatement la sentence de mort. 
Il a fixé la pendaison au 26 février.

Deux policiers ont conduit same­
di soir Girard à Montréal.

“Le livre des mystères,,
(Par Léo-Pau’ Dssrosiers)

Ce sont les mystères des âmes, des 
coeurs, des esprits qui y sont étudiés, 
joliment et habilement traitér. Sept nou­
velles intéressantes aux personnages bien 
dessinés. Lecture très agréable qui fad 
que l’on ferme le livre à regret.

Volume en vente au Service de Li­
brairie du “Devoir”, au prix de $1.00 
franco.

Il est de votre intérêt,
à conditions égales, de passer vos 
commandes à ceux qui annoncent 
dans les colonnes du DEVOIR.

Vous êtes un lecteur assidu du DEVOIR. 
Vous voulez le voir progresser, le trouver 
de plus en plus intéressant. Or, plus 
nous aurons d’annonces, plus il nous sera 
possible dfajouter des pages, et ainsi de 
pouvoir faire un journal plus varié, plus 
complet. Pour cela, il faut que Tannonce 
rapporte à celui qui sollicite la clientele» 
des lecteurs du DEVOIR.

Son succès lui fera intensifier sa publicité. 
Ses concurrents ne manqueront pas de 
faire comme lui. Tout se tient, nos 
intérêts sont réciproques.

PRENONS CETTE HABITUDE DE SOLIDARITE

Devoir
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H. l’abbé Groulx et I’Education nationale
Texte de la conférence prononcée samedi soir, au Congrès d'Education, par 

le professeur d'histoire du Canada de l'Université de Montréal — La langue, 
l'histoire et la géographie — Les méthodes d'enseignement —

Le national, l'économique et le religieux

Coup d'oeil sur notre situation générale — La théorie de l'Etat français 
"La plus robuste, la plus fière, la plus belle des races d'hommes"

M. îp surintendant.
Monsieur le président,

Mesdames, Messieurs,
F,n déclinant généreusement mes 

titres, M. René (îuénette n’en a ou­
blié qu’un seul, le principal: celui 
de révolutionnaire. Il m’est arrivé, 
en effet, dans ma vie, d’affirmer 
bien des énormités, celle-ci entre 
autres, que les Canadiens français 
constituent une nation. J’ai même 
fait un gros livre pour le démon­
trer: ce qui m’a valu, d’un grand 
esprit de cher nous, le titre mépri­
sant de “fondateur de race”. J’ai \

lesquelles leurs personnes et leurs 
propriétés avaient été protégées, 
gouvernées et régies pendant de 
longues années...” Qu’est-ce que 
tout cela, si ce n’est, de la part de 
la plus haute autorité de l’Empi­
re, un aveu d’impuissance à gou­
verner cette province par des ins­
titutions artificielles, empruntées, 
parce que ce petit peuple de 100.000 
âmes est un groupe humain évolué, 
a sa physionomie à lui, sa culture, 
ses lois, ses besoins à lui, autant 
dire tous les éléments essentiels de 
la nationalité?

encore fait cette affirmation scan- j
Jaleuse, qu’étant une nationalité, | L'acte de naissance du nationalisme 
les Canadiens français pourraient
bien avoir le devoir d’être eux-mê 
mes; ce qui voudrait dire: pas des 
ombres de Français, des Français 
mâtinés d’anglais, des Français 
honteux; pas un peuple n’importe 
qui et n'importe quoi, mais de 
grands Canadiens français, des Ca­
nadiens français cent pour cent.

J’ai encore affirmé cette autre 
énormité que, pour redevenir ce 
Canadien français intégral, ils 
pourraient bien avoir à rattraper 
nu moins cinquante pour cent du 
psychisme ou de l’esprit des ancê­
tres et que, pour y prétendre, il 
leur fallait une éducation vigou­
reusement, intensémejit nationale.

J’ai encore fait cette affirmation 
scandaleuse que ce problème d’édu­
cation, les Canadiens français ne 
le pouvaient aborder que dans une 
vue ordonnée, synthétique. I-a cul­
ture d’un peuple, ai-je prétendu, 
ne saurait survivre, s’épanouir ar­
tificiellement; il lui faut un climat, 
des conditions particulières, voire 
des appuis matériels; ces appuis 
matériels, il peut même arriver 
qu’ils tiennent le rôle de condi­
tions vitales. El j’ai alors soutenu
?|u’à l’heure actuelle les Canadiens 
rançais ne sauraient sauver leur 

avenir et leur eullure s’ils ne con­
quièrent, en même temps, leur li­
berté économique.

Enfin j’ai fait cette dernière af­
firmation scandaleuse qu’ils ne 
pourront devenir maîtres chez eux 
s’ils n’entreprennent de devenir 
cfilièrement maîtres de leur politi­
que. Leur personnalité nationale 
n’a chance de survivre et de s’épa­
nouir, à mon sens, que si elle se 
peut accorder son libre jeu dans 
la plus haute autonomie possible. 
Et j’entends pur là que l’une de 
nos conditions de vie, c’est de cons­
tituer, dans la province de Québec, 
ce qui est l’aboutissant de notre 
histoire, ce qui devrait exister de­
puis 1867, ce qui est la conséquen­
ce logique, expresse, de la Confé­
dération: un Etat français.

Mesdames 
défends pas 
péchés gr 
commis bien 
fesse humblement. Mais je refuse 
de m’en repentir et d’en faire amen­
de honorable. J’entends même, ce 
soir, récidiver. Et pour ce faire, 
vous allez voir que les bonnes rai­
sons ne me manquent pas.

I

Après trois cents ans d'histoire...

canadien-français
Je ne m’étonne pas alors de voir 

un historien anglo-ontarien, M. 
Duncan McArthur, hier professeur 
à Queens, aujourd’hui ministre de 
l’Education dans le cabinet Hep­
burn, faire de l’Acte de Québec, 
l’acte de naissance du nationalisme 
canadien-français. Je ne m'éton­
ne pas davantage de voir l’un de 
nos vieux évêques de la fin du dix- 
huitième siècle, Mgr Hubert, aimer 
à dire en pariant de notre petit peu­
ple: “Notre nation”. Enfin, pour 
ne pas prolonger indéfiniment cet­
te démonstration, à mon avis super­
flue et puérile, j’apporterai, pour 
finir, le témoignage d’un homme 
qu'on n’a jamais suspecté que je 
sache, de nationalisme outrancier:

de leur race et de leur pays? Mes­
sieurs, si vous parcourez une carte 
du monde, vous m’accorderez que 
neu de peuples, si même il s’en trou­
ve, vivent, à l'heure actuelle, au 
point de vue national, une vie plus 
tragique que la nôtre: 3 millions 
d'âmes coincées, en un bout du 
continent, par une masse énorme 
de 150 millions. Ces seuls chiffres 
évoquent le drame terrible de no­
tre vie. Vous m’accorderez, en se­
cond lieu, que bien peu de peuples, 
placés en de si périlleuses condi­
tions ont survécu, qui ne s’étaient 
refusés ni à ta mollesse, ni à l'im­
prudence. L’imprudence et la mol­
lesse, s’il est arrivé que 
nous y ayons cédé; si, loin 
de réagir contre l’atmosphère 
formidable, nous en avons, 
par imprévoyance, ou folie, 
secondé, favorisé l’action malsaine; 
si, par là, nous avons laissé enta­
mer l'intégrité de notre milieu cul­
turel, et par là laissé décroître, 
laissé s’anémier son action éduca­
trice, Messieurs, vous êles obligés 
d’accepter ma conclusion: nous ne 
pouvons plus attendre de notre mi­
lieu ce que tout peuple attend du 
sien. Il y a, désormais, chez nous,, 
deux façons de se dénationaliser: 
faire exprès, ou se laisser faire. Au­
tant dire que des Français malgré 
nous, des Français de routine ou
d’instinct, nous ne pouvons plus 

. . , , , ,, l’être: une seule espèce de Cana-
le recteur de 1 Université Laval, Mgr dieu français reste possible en ce 
Camille Roy. N est-ce point des Jè- „
vrcs de cet homme que, l'autre jour, 
au Cercle I nlversitaire de Montréal, 
à propos du prochain congrès de 
la langue française, j'entendais tom­
ber ces phrases: “Ce congrès est le 
congrès de la nation canadienne- 
française”. "Notre nationalisme a 
des origines aussi lointaines que 
rétablissement de la race française 
au Canada”.

“Messieurs, travaillons ensemble 
à une oeuvre qui dépasse nos per­
sonnes et qui nous réunit tous sur 
le plan des intérêts supérieurs de 
la nation française en Amérique.” 
Donc, n’en déplaise aux dédaigneux 
et aux byzantins: nous sommes une 
nationalité. Et aux esprits trop 
vastes, trop aériens de chez nous, 
qui ne se sentent à l’aise que dans 
les larges horizons internationaux 
et qui nous reprochent de nous 
emprisonner en notre étroit provin­
cialisme, nous répondons que, pour 
chaque peuple, chaque nation, son 
âme, sa culture, sa vie, sou avenir, 
sont des réalités de quelque consé-

pays: nous serons des Français 
conscients, des Français de volonté 
et de réaction, ou nous cesserons 
d’être.

Deux besognes s'imposent ..

Qu'est-ce à dire, sinon que deux 
besognes s’imposent avec urgence 
à notre génération et doivent être 
menées parallèlement: une réforme 
de l’éducation nationale; une réfec­
tion du milieu national. L’une 
n’ira pas sans l’autre. Tâche lon­
gue, considérable, comme toutes les 
tâches longuement négligées ou gâ­
chées? Je ne le conteste point. Doit- 
elle pour autant nous effrayer? 
Messieurs, lorsqu’il y a quelques 
années nous avons vu passer, au- 
dessus de notre pays, dans un 
éblouissant sillage d’audace triom­
phante, Fescadrille aérienne du gé* 
néral Halbo; lorsque, quelques an- 
nées plus tard, nous avons appris 
l’étonnante conquête de l’Ethiopie, 
conquête où des experts militaires

. , , . - , , .français ont reconnu un exploit de
e, expresse, ne la v,onie- (Tueiu-e, et qu avant de régler les i génie, l’une des plus merveilleuses
un Etat français. questions internationales, nous campagnes de guerre de ces der-

es et Messieurs, je ne m’en : ayons le devoir, sans doute, de re- niers cinquante ans, j’en nrends à té
pas; ces énormités, ces Hier chez nous nos questions na- moin ceux d’entre nous qui ont vé-
oves, scandnleux. ,e les al lionales. cu à comnlen;e , de
ttSLiS./o'îul'QtSS: Nota* eal*,. sl<.cl«.: foniMen dm eusse,,,Notre culture

Cette première vérité admise, ae- 
ceptons-en loyalement les consé­
quences. La nation évoque l'idée 
(le culture. Qui dit nation dit mi­
lieu culturel, milieu éducateur et 
même milieu générateur. Far ce 
milieu, en effet, par sa puissance 
éducative, nous sortons de notre
indétermination, du potentiel brut oublie mi’il a fnii ......... ..de notre nature, pour nous ache- cm,!. - ^li? “lî™0!"5 une

prévoir pour le peuple italien de ce 
temps-là un si extraordinaire des­
tin? Pour ma part, au spectacle de 
ces merveilles, je me suis souvent 
rappelé la parole d’un diplomate 
anglais que le hasard m’avait fait 
rencontrer, à Rome même, en 1931, 
a une heure où le facisme traversait 
une crise. “L'on est injuste pour le 
Duce, me disait cet Anglais; l’on

similation, cette étude va-t-elle sans 
péril pour tel esprit moins agile et 
moins vigoureux? Vous me concé­
derez encore que cette aptitude va­
rie sûrement selon l’âge. Moins 
périlleuse pour l’adulte ou pour 
l’écolier en possession de sa lan­
gue maternelle, l’étude de la langue 
seconde ne peut-elle devenir fu­
neste à des écoliers encore jeunes, 
à peine maîtres des premiers rudi­
ments de leur langue, l'ayant d’ail­
leurs apprise au foyer, dans les 
conditions les plus défavorables?

Voici d’ailleurs, sur ce grave 
point de pédagogie, le jugement 
d’un spécialiste en la matière, ju­
gement d'autant plus impression­
nant que l'auteur le fonde sur les 
conclusions de tous les pédagogues 
et psychiatres qui ont étudié le bi­
linguisme. particulièrement dans les 
pays de l’Europe centrale.

Bilinguisme et diglottisme

Et ce spécialiste ne se place 
point, comme nous, sur Je plan na­
tional. Il juge uniquement du 
point de vue pédagogique et psy­
chologique. Voici donc ce que vient 
d’écrire M. Edouard Pichon, dans 
son Développement psychique de. 
l’enfant et de l’adolescent. Après 
avoir nettement distingué le bilin­
guisme du “diglottisme”: bilinguis­
me. acquisition de deux idiomes à 
la fois par l’enfant à l’âge de la 
constitution progressive du langa­
ge; “diglottisme”, acquisition d’une 
seconde langue quand la première 
est constituée et est devenue maî­
tresse de la pensée, M. Pichon af­
firme carrément: “I^e bilinguisme 
est une infériorité psychologique. 
Cette conclusion pessimiste est celle 
de tous les auteurs qui ont, sur du 
matériel concret, étudié réellement 
la question: M. Epstein, en France, 
M. Braunhausen et M. Decroley en 
Belgique, M. Wagener et M. Ries en 
Luxembourg, M. Meyhoffer et M. 
Moekdi en Suisse, M. Jespersen en 
Angleterre et en Scandinavie. Mlle 
Saes au pays de Galles, M. Smith 
aux Etats-Unis, M. Gali en Catalogne, 
M. Couka en Tchécoslovaquie, M. 
Henns et M. Yoshioka par la com­
paraison respective des Allemands 
et des Japonais vivant dans leur 
pays et de ceux résidant à l’étran­
ger.”

“Cette nocivité du bilinguisme, 
continue M. Pichon. est explicable; 
car, d’une part, l’effort demandé 
pour 1 acquisition de la seconde 
langue semble diminuer la quantité 
disponible d’énergie intellectuelle 
pour l acquisition d’autres connais­
sances; d’autre part et surtout, l’en­
fant se trouve ballotté entre des sys­
tèmes de pensée différents l’un "de 
! autre; son esprit ne trouve d’as- 
siette ni dans l’un ni dans l’autre, et 
w les adultère tous les deux, en les 
privant de leurs originalités et en 
se privant par là lui-même des res­
sources accumulées depuis des siè­
cles par ses prédécesseurs dans 
chaque idiome. Comme le dit fort 
men M Laurie, sa croissance intel­
lectuelle n est pas doublée, mais di­
minuée de moitié; son unité d’es- 
pn. e* de caractère a beaucoup de 
peine à s affirmer”.

Mais alors que penser de l’ave­
nir linguistique et culturel d’un 
Peuple dont le système d’enseigne
q'uiV I!,lpose^aî, k bilinguisme in­
distinctement i *---•

pas eu d'autre fin apparente que 
d’orienter les fils de 2,300,000 Ca­
nadiens français à chercher de 
l’emploi et leur gagne-pain au ser­
vice d’une minorité de 500,000 
âmes? Et encore ces places chez 
les Anglais, les avons-nous obte­
nues? Ce mirage, i’avons-nous au 
moins pu saisir? Hélas... si j’ob­
serve les résultats, je constate, com­
me tout le monde, que plus nous 
avons déformé notre enseignement 
et assumé de risques pour appren­
dre l’anglais, plus nous avons mul­
tiplié les chances de l’Anglais de 
s'emparer de notre bien et qu’en 
fin de compte l’anglomanie scolai­
re, colossale tromperie, a fait de 
nous une race aux allures d’écre­
visse.

Ce que disait le Westmevntaise
Avons-nous seulement gagné l’es­

time de ceux-là dont, avec une 
complaisance naïve, nous nous fai­
sions les serviteurs et les domesti­
ques? Il y a quelque six mois, une 
demoiselle de la haute société pa*- 
risienno s'en venait au Canada 
pour quelques semaines de vacan­
ces. Sur le paquebot, elle a, pour 
compagne de cabine, une demoi­
selle anglaise de la haute société de 
Westmount. Désireuse de rensei­
gnements, la Française demande à 
la Westmountaise: “Il y a beau­
coup de Canadiens français à Mont­
réal?”

*

Et l’autre de répondre:
“Mademoiselle, il y a de tout à 

Montréal, à commencer par les nè­
gres et les Chinois”.

Vous avez entendu? Beaucoup de 
ces gens-là nous méprisent, et non 
pas parce que nous sommes trop 
français, mais parce que nous ne 
le sommes pas assez.

Mais on insistera: le peuple 
veut de l’anglais, toujours plus 
d’anglais. Hélas, je ne le sais que 
trop. Vous connaissez le mot de 
cette bonne femme du peuple qui, 
au baptême, voulait donner à tout 
prix à son nouveau-né le prénom 
de Wilson: Wilson Létourneau, je 
pense, ou_ quelque chose comme 
cela. “Mais pourquoi ce prénom 
Wilson?” demandait le curé. 
—"Bien, sa mère se dit, répondait 
la marraine, que dans la vie ça lui 
donnerait peut-être plus de chance 
pour se placer”.

Notre peuple veut plus d’anglais, 
un bilinguisme scolaire toujours 
plus excessif. Mais qui lui a mis 
dans la tête ces mortels bobards? 
Qui l’a poussé vers cette monstruo­
sité pédagogique? Voilà cinquante 
ans peut-être aue des pseudo-gui­
des, des chefs à la manque, che­
vronnés parfois de toutes les lé­
gions d’honneur, mi ciiantent sur 
tous les tons que l’anglais est l’uni­
que clé d’or du succès et de la for­
tune, qu’un bilingue vaut deux 
hommes et autres sottises de même 
taille. Faut-il, pour autant, déses-

voie à un peuple son image, telle La réalité est assez belle: nul besoin 
que patiemment les aïeux Pont de la surfaire. Mais est-ce trop leur 
peinte, avec le rire des jours heu- ' demander que de les prier de sortir 
reux, mais aussi, pour un peuple du factice, du conventionnel, de la 
comme le nôtre, avec Pair plus na- grisaille, de saisir notre passé en 
bituel d'anxiété et la ride de dou-!S;i brûlante beauté? 
leur au-dessus des yeux Plus en- j Américains, nous nous en
core qu un miroir, 1 histoire c est plaignons quelquefois, ont exploité 
1 écran ou défilent, en vigoureux Ens%iche£es Matérielles. Savons- 
ruecoums. les fresques du passe. ^ nu]. non plus, n’a plus
Fresques émouvantes, images sug 
gestives, idées-forces, d’où viennent 
à un peuple, avec la volonté de se 
continuer, ces réserves sentimenta­
les qui font qu'aux jours d’exalta­
tion ou de péril, un simple écho du 
chant national, le passage du dra­
peau, pour les peuples qui en ont 
un, secouent une foule d’un indéfi­
nissable frisson.

Souveraine éducatrice, l’histoire 
l’est-elle pour nous? Sans perdre 
notre temps à faire le partage des 
responsabilités, voyons plutôt quel­
les réformes pourraient s’imposer.

Le reproche le plus grave

De tous les reproches que Ton 
pourrait adresser à notre enseigne­
ment de l’histoire, savez-vous quel 
pourrait être le plus grave? Ce se­
rait de n’ayoir pas réussi à sortir 
de la- grisaille, à rendre populaire 
les plus grands aspects de notre 
passé. De toute notre histoire, j’ose­
rais même dire que la part la plus 
ignorée de notre peuple, ce sont 
précisément les grands aspects. 
Voyons plutôt; sous l'ancien régi­
me l’énergie française s’est dé­
ployée en trois domaines bien nets; 
elle a créé trois types de héros qui 
se détachent en vigoureux relief: 
l’explorateur, le défricheur, l’évan- 
gélisateur. De chacun de ces types, 
que sait la masse des Canadiens 
français? Lequel est vraiment cam­
pe, devant les yeux des nôtres, 
comme un héros populaire? On 
peut discuter l’opportunité ou la 
valeur d’un empire français, tel 
que Talon et Frontenac l’avaient 
conçu, construction aussi fragile 
que colossale.

Ou ne peut discuter l’énergie sur­
humaine, les vertus magnifiques 
'des hommes qui ont taillé, dans 
1 etoLe du jeune continent, cet ex­
traordinaire vêtement de gloire 
française. Or, je ]e répète, lequel de 
ces hommes au regard d’aigle et au 
coeur d acier joue, dans nos éco­
les, dans l'esprit du peuple, le rôle 
d un héros inspirateur? Pour ma 
part, ce n est jamais sans humilia­
tion qu après avoir fait constater à 
mes étudiants de l’Université de 
Montreal la vaste bibliogra­
phie accumulée par la scien­
ce américaine autour d’un Ca­
velier de ]a Salle, je me vois forcé 
davouer que, de l’exp’orateur de 
l Ohio et du Mississipi, l’on cher­
cherait vainement une biographie, 
oeuvre d un Canadien français.

Un autre héros, vrai créateur de 
v. celui-là, et d'une vie et d'unepérer du bon sens de notre peuple, ricbe^P

le laisser gâcher son esprit et son)'- * a • n°us sont restées etont nous vivons, c’est le défricheur.avenir? Je ne suis pas de cet avis. „
Puisque des charlatans bornés, des ! . en?ore ,no,,re Peuple de
dégénérés de Vinferiority complexrud5 eP°P^e de bûcherons, 
ont faussé l'éducation du peuple, , Premeurs de seigneuries et
je dis, moi, que c’est à nous, c’est ^ ^ ’ 'T

a, joute sa_ jeunesse,
sur lout en soi

Ty™’ o’est-à-dr;;; non

■ notre nature, pour nous ache- eliose ■ il t fait rw Tipi; ‘hier vers la réalisation de notre ^fVace d^mi^ M^ ”0^ 
?rsonnalité humaine, et selon le | pour ressaisir o', „ N;It“ssleurs’
ode qui nous est connaturel, se- faUfira.t^j] à ° emr’ nous 
u les formes du génie national. ' X rae d'homm*^? ri l'ne n°U" 
t.a culture qu’est ce a tout pren- ! H nossible He ll fnraLaM. '’0US 

dre, sinon le climat physique et spi- direz ....... -- 3 for8?' ' ''ous rne !e

m 
pe 
mode 
lo

quand j’aurai fini.
II

La langue

. __ _________ J entends par éducation nationa-
lission dont on ne saurait h1, ai-je déjà dit, une prise de pos- 
l’importance; et l’on peut sess'(>u de notre culture. Assuré-

hez nous, pour qui il ny a de na- puissance psychique de notre âme , Du‘n des manières. La visite 
ion que 1st nation adulte ou par-; sont aussi enrichies par la race et ; d’un musée de peinture ou de sculp- 
aite; et c’est aussi le sentiment • le milieu générateur de disposions U,re’ visite d’une cathédrale de 
l'orthodoxes farouches, à qui les positives qui les arment pour Fac- ' \ranc«- l’audition d’une grande mu-

Noüs faudrait-il, entre bien d’au­
tres, quelque signe ou preuve du 
désarroi où nous nous débattons?
Il suffirait de noter l’obligation où 
nous sommes de nous démontrer, 
en 1936. (pie nous constituons une 
nationalité. •

Après 300 ans d'histoire, trois|rhu<d du milieu national, un en- 
eenls ans de labeur et de luttes st‘,î,‘''e de "formes” ou d’influences 
continues pour se cramponner à ; JP" façonnent un type d’humanité?) 
son racinement spirituel, le petit ' e milieu national”, vous dira un 
peuple qui s’est donné ce temoi-1 maître comme le Père Dclos, rem- 
gnago de constance aurait encore ; O'h• • a l’égard de chaque indlvi 
besoin de s’affirmer -qu'il n’est ni du, une m
une poussière d’individus, ni une exagérer 1 importance; et l'on pe...
simple tribu, (’.’est du moins l’avis dire en toute rigueur et vérité que!,nent, et nous le verrons, du reste 
des professionnels du pessimisme toute fibre de notre être et Joute ce*Ie opération se peut accomplir 
chez nous, pour qui il n’y a de na- puissance psychique de notre* âme de dos manières. La visitef . .. ... .................................. j---------- « ■ • -
fai
^ • ■*. i — l'vrwi x ilV*" j —

lion» vi cjui onl me valeur humai- i ^euv€n^ nous révéler le gé-
ne évidente. Il dira encore: “pour 
être pleinement homme, il faut 
d’abord être le membre d’un certain 
groupe ethnique et national, en 

»ir subi l'influence, par mode de 
hire.’’ (I)

Observez, en même temps, que 
cette action du milieu rultttrcl agit 
en nous, pour une bonne par!, sans 
nous. Par cela seul que nous 
rues de telle nation, non
avec des prédispositions nsvéholo-i Z ne i mcc, la
SKtues; un certain déterminisme Q es 1 «Pression même de Pâme,
peso déjà sur nous. Par notre nais- i PnV '15 pa-rfait
sa rire, par le «on» ________ » ! 1 ol,r ms
d 
(
s<
çotis de penser et de sentir. L’am- 
toanec sociale continuera d'aeerot-
re ces prédispositions; elle incline-i “ moyen Je plus'riche mais imp, issaïïel ,e f1'1* ^-ond, de mo-

son épa- ,0k r T cTri,ç- «don moule, la
,oii , „ ......  y est déjàjr^.’^'t, "air<‘’. r’6st la langue.
sans autre effort, de notre part nue ’’duration nationale aura donc 
delrc nés dans ce milieu, sans nu i pmir homier souci de nous

avo

(.om­
is nais.v.ns i.

simples mots “nationn'l" ou "na­
tionalisme'’ occasionnent des tré­
pignements d'hystériques. Qu’esl-ce 
donc que la nation ou la nationa­
lité? Elle résulte de ce double élé­
ment constitutif; des similitudes 
ethniques et culturelles; la volonté | culture 
de vivre eu commun, a raison de 
ces mêmes solidarités. “La nation 
est une formation culturelle”, (li­
sait Mgr Seipel. En conséquence, 
un groupement humain qui jouit 
de la communauté d’origine, de 
langue, de foi, qui possède, eu ou­
tre, un héritage commun de souve­
nirs, gloire, d'aspirations, d'ins­
titutions juridiques et culturelles; 
qui, à la conscience do oc s simi­
litudes, a su ajouter, depuis 170 
ans, l’affirmation de son être col­
lectif, la volonté d'en assurer le 
progrès et la perpétuité par une 
émancipation politique et nationale 
progressive; un tel groupement hu­
main, à n’en pas douter, même 
s'il ne faut se cacher ni ses misè­
res. ni ses infirmités de toute sor­
te, ne répond-il pas. pour tout hom­
me de bonne foi, à la définition de 
ia nation?

Je constate, au surplus, que 1rs j nui ont entouré notre berceau 
étrangers n’y ont pas mis tant de 'oyez de là, et iri j’nrri 
façons. N ceux qui font les diffici crucial, la suprême imnnrt,,.,^, i' 
les, je dis: relisez donc le préam- naître et -le grandir dans nn ^n,^ 
bulc.de VActe de Quebec Sous ne|saln, vraiment national, en poise" 
formions alors qu un petit peuple i sion de toute puissance'eijim

de vertus bien 
bien 
cli­

nic de la race, nous livrer quelque 
chose de sa richesse culturelle. Je 
ne vous apprendrai rien toutefois, en 
affirmant que la suprême révélatri- 

i < c d 11 tfv n i e natioïKil, la clef nisgi- 
ique qui donne accès aux plus hau­
tes richesses de la culture, c'est la 
angue? Quiconque veut connaître 
v 8cnie d un peuple, consulte 
comme premier document, son par­
er. verbe de l’esprit, vêlement à 

mesure exacte de l’idée, la lan-

miroir spirituel 
raisons, les

(fes1 éTo/iir “U PhlS grand n«InJjre
fiers S nu, n.a'S encor«’ mi* éco­
liers les plus jeunes, les moins en
le°SenSSd^r d.^icl,r. langue maternel-
su’hfr la fimi 1Ve les moins «Pies à
subu la dangereuse épreuve^ le 
vous prie de me le dire: ces enfants
a qui manquera la chance de pous­
ser plus loin leurs études à miel le
ctu".ae“'K,fîryi" Pc“''en'-ils pré-

son charme, les au-
SîîfJ «»• frï-
çaise?

L'enseignement de l'anglais

Ne vous hâtez pas de voir en moi 
un adversaire irréductible de tout 
enseignement de l’anglais. Qu’en m. pay^ comme le notre, il soif uti-
Uinila?* f nÇcess,aire de savoir 
.■n i. ’ Je ne le conteste point 
clais V/ "ecessit.é relative de l’an- nîur ’ii rcconnais meme une dou- 
1°,!!.; consequence de notre u’s- 
sei v isseinent économique. Et si
deS han VOir po.indre 'c jour. Père 
k bon sens, ou, pour obtenir un

aux autorités scolaires, de refaire 
cette éducation. Notre peuple a dé­
montré, je pense, depuis un an, 
qu’il entend quelque chose au na­
tional, ce national fût-il encore de 
forme imprécise. Notre peuple est 
capable de comprendre que, même 
pour apprendre l’anglais, il n’est 
pas superflu de rester intelligent. 
Notre peuple est capable de com­
prendre que, pour réussir en affai­
res. que pour'obtenir un bon em­
ploi, un gros salaire, l'essentiel ni 
le principal ne sont pas tant de sa­
voir l’anglais, que de porter en soi 
lu passion de réussir, le goût de la 
discipline el du travail. Je goût de 
la besogne bien faite, bref, d'être 
intelligent, cultivé et volontaire.

iJiai0,sses d 011 esî sortie ia Nou­
velle-France? Que sait le petit ru­
ral de l_a terre paternelle? A-t-il 
quoique idée du prix, du labeur 
qu e le a coûté? Luj a-t-on appris 
comment elle s’est faite, comment 
toute une suite d’aïeux, l’un après ! 
1 autre, ] ont délivrée de la vieille 
emprise des bois; comment chaque 
morceau du petft domaine, chaque 
piece de pâturage, de grain, defoin, 
pourrait porter un nom; le nom de 
1 ancetre, bûcheron et essouoheur 
qui, pour les faire, y mit tous ses 
muscles et toute sa vie? Pour tout 
dire, en ce petit domaine rectan­
gulaire que mesurent quelques ar­
pents, évoque-t-on assez, devant les 
yeux du petit campagnard, les sou-

N'otre peuple est même capable de H1 ' 1 -S’.Jf -.-Jlr_a.ndc,jrSm,1'10rales qui
ne se mesurent point?

Jogues et Brébeuf

L’évangélisateur est peut-être plus 
connu. On connaît même la liste 
des------

emploi dans la province de Qué-
"I. faudra 'l’abord savoir du 

ira n ça i s, d autre part, je 
pas difficulté de

.anre. par le sang que nous portons t ” CS ra,so"s' >«s Oou-
i.ms nos veines, par les hérédités' 1 A . «‘'Pressions ies plus
lont notre être est chargé nous : adéquates, les plus vivantes de la
"’"T;: pn:dcs,in^> Staines fa p,‘,.cenl a.»

sommet de Part. Il sensuit que la 
plus haute puissance éducatrice du 
milieu culturel, le rnoven le

ra notre "riche mais'inipùissanie 'a,P},rnpri<S h’ ,,lns ^ond. ,U 
"«line humaine” vers son énà deler nos esprits, M.ion 1(,
nouissement; mais Pélnn

mettre

oir du 
ne fais 

.avouer: aussi 
longtemps que ks grandes affaires 
esteront, en cette province, entre 

tes mains de la minorité anglopho­
ne, aussi longtemps surtout que 
nous aggraverons cette servitude
k!’ “n«epl‘'nt.-,ue l'anglais soit la 
langue des clients que nous som­
mes, et que des petits Canadiens 
n.inçim (t des petites Canadiennes 
Irançaiscs, entassés «n des salles 
débordantes, iront chanter à s'égo- 
sil er pour faire de la reclame béné­
vole et gratuite aux maisons anglai­
ses ou juives, tant que nous n’au- 
rons pas une autre notion de Ja 
nolle ci que nous prostituerons à 
ccs usages nos chansons françaises, 
1 anglomanie scolaire, j'en ai bien 
pour, ne sera pas chose facile à en­
rayer. Mais vous étonnerez-vous 
que je reste (>pposé à un enseigne­
ment <|e l'anglais, enseignement 
prématuré et intensif, qui tourne à 
la deformation de l'esprit et à la 
deformation nationale? En tout cas, 
le refuse d'admettre que, pour ga­
gner un peu d'argent et même ga

comprendre que çe qui presse le 
plus, pour ses enfants, ce n’est pas 
d’apprendre l’anglais pour aller 
mendier un petit salaire chez le 
voisin, mais qu'il y aura du travail 
et de gros salaires en cette provin­
ce pour les petits Canadiens fran­
çais, quand ils auront ressaisi les 
leviers de commande de leur vie 
économique, qu’ils auront résolu 
de changer leurs salopettes de do­
mestiques et de manoeuvres, pour 
l'uniforme de chefs et de maî­
tres.

ni
L’histoire

Réaction difficile? Nous la pré­
parerons à l’aide d'une autre éner­
gie, d’un antre dynamisme du mi­
lieu national, le plus actif, le plus 
puissant après la langue: l’histoi- 
ie. A la nation nous avons assigné 
pour premier élément constitutif 
un héritage de souvenirs, de gloire, 
de traditions, d’aspirations. Cet hé­
ritage collectif, qui le recueille, qui 
le conserve, qui le transmet d’une 
génération à l'autre, sinon ce dépo­
sitaire fidèle qui a nom: l’Histoire?
La nation c’est aussi un vouloir vi­
vre en commun, vouloir fondé sur 
le prix de l'héritage et sur la cons­
cience d’une fraternité à la fois 
charnelle et spirituelle. Cette fra­
ternité, cette communauté d’origi­
ne, la noblesse du passé et des 
aieux, qui les révèle, qui en fait 
toucher et sentir le prix et la fier­
té, sinon une grande institutrice 
qiu s'appelle cncorç l’Histoire?
Qu’est-il besoin de dire, après re- 
la, la vertu culturelle, la valeur 
éducative qui s’attachent à l'histoi­
re nationale? En son enseignement, 
rien de spéculatif, rien d’une ma­
tière inerte, vidée de la vie. L’his­
toire es! essentiellement dynami-

i que. LUc est un guide Pour cha- je veux tout ce que Notre-Seigneur 
cun de nous, les années déjà vé ..................

irgement exploité nos richesses 
historiques et que le temps serait 
venu où l’on pourrait se dispenser ^ 
d’aller chercher dans l’oeuvre 
d’un Bancroft, d’un Parkman, 
d’un Finley, notre passé, avec son 
reflet puissant et son panache d’hé­
roïsme?

Le "régime anglais?"

Si du régime français Je pass* 
à l’autre, ferai-je les mêmes consta­
tations? Que savent encore ici no­
tre jeunesse, notre peuple, des 
grands aspects, des faits ou des en­
sembles dominants? Si j’étais libre 
de Je faire, je commencerais d’abord 
par purger nos manuels de notre 
enseignement du titre dont l’on af­
fuble la période de 1760 à nos 
jours et qui n’a que ]o tort de ne plus 
répondre à ]a réalité historique: 
Régime anglais. Titre inexact, au 
moins depuis 1931, s’il parait con­
venu que nous vivons sous le régi­
me de l’indépendance. Titre 
inexact éga'ement, depuis 1848, s’il 
est vrai qu’avec l’avènement du 
“gouvernement responsable”, nous 
sommes désormais gouvernés chez 
nous, et non plus de Londres, et s’il 
est admis que les Canadas-Unis de­
venaient, cette année-là, un Etat 
officiellement bilingue. Pour l’en- 
serntde de notre histoire depuis 
1760, je proposerais donc, faute de 
mieux, ie terme: régime britannique 
avec cette division: régime anglais 
ou métropolitain, de 1760 à 1848; 
de 1848 à 1931, régime de l’autono­
mie canadienne: de 1931 à nos jours, 
régime de l’indépendance. “Régime 
anglais”, expression bonne tout au 
plus à maintenir et à fortifier chez 
nous yl’esprit colonial, esprit qui 
peut sc passer, à ce ou'il semble, 
d’être maintenu et. fortifié.

Ce faux titre n’aurait-il pas con­
tribué, pour sa part, à fausser le 
sens de notre vie depuis la con­
quête? L’un des grands malheurs 
dp notre peuple, dans l’ordre hu­
main, vous Je dirai-je? c’est d’avoir 
terdu ]a ligne de son histoire. Quand 
un peuple ne sait plus ni d’où il 
vient, ni où B va. quelle fut la ten­
dance maîtresse, l’aspiration persé­
vérante de sa vie et de son passé, le 
moins qu’il puisse arriver à ce peu­
ple, c’est Ja désorientation.

Ne serait-ce point potre infortu­
ne? Le régime britannique devient 
'inintelligitde. sans la perception 
d’une ligne maîtresse, qui destine 
la rude montée de notre peuple 
vers son émancipation. L’Acte de 
Québec, ia constitution de 1791, 
1848. 1867; autant d’étapes où il 
conquiert la liberté civile et reli­
gieuse. l’égalité politique, puis les 
institutions parlementaires, puis 
l’autonomie coloniale, puis la ré­
surrection politique et nationale de 
a province; âpre escale qui fait pen. 
ser à une ascension d’alpiniste où 
il arrive qu’on se rougit les mains 
et les pieds aux arêtes coupantes, 
où l’on roule parfois au fond des 
fondrières, mais où le regard reste 
tendu éperdument vers les pics ba­
layés par les vents de liberté. Eh 
bien! cette vue d’ensemble, vue es­
sentielle, parce qu’elle nous révèle 
la ligne même de notre histoire, la 
chaîne réelle, Punique chaîne logi­
que des faits, nos grands garçons 
et no§ grandes filles l’ont-ils tou­
jours aperçue, la portent-ils en 
leur esprit suffisamment dégagée? 
Qu’en savent nos bacheliers? Je ne 
demande pas ce qu’en savait la 
vieille génération, ma génération, 
la crainte du vertige m’ôlant l’envi® 
de me pencher sur le néant.

Papineau et Lafontaine

Fq les deux hommes mil ont Im­

martyrs ont subi ces tortures? Dans 
le missionnaire et le martyr, pour- 

ne pas ,eur m°ntrer le héros, 
le héros de si noble qualité et de si 
grande espèce? Fi!s d’une race dé­
primée, nos enfants ont tant be­
soin qu’on campe, devant leurs 
ypnx.. des personnalités fortes, des 
idéals excitateurs? Vôici, par 
exemple, un Isaac Jogues, un crain­
tif. un sensible et pourtant un 
homme qui a épuisé la puissance 
humaine de souffrir. Nos manuels 
Uisent-ils assez aux enfants ciu’après 
avoir enduré pendant un an l’hor- 
■ible captivité iroquoise, le jour 
venu où il aurait pu espérer la dc- 
bvrance, ce mutilé, habillé d’un 
morceau de peau infect et dont les 
chairs en pourriture croulaient hier 
*1?, lambeaux, trouve Je moyen 
d écrire à son supérieur “qu’il res- 
tern rivé à ses chaînes tant qu’il 
plaira à Notre-Seigneur”; qu’il re­
fuse de s'en aller, “quand même 
1 occasion s’en présenterait”? Trois 
ans plus tard, une lettre de son 
Supérieur Je vient trouver à Ville- 
Marie. On lui propose de reprendre 
le chemin de l'enfer Iroquois, pour 
>’ aller fonder une mission. Il ne se 
Peut cas d’obéissance plus tragi­
que. Le pauvre missionnaire l’avoue 
franchement: “La pauvre nature 
qui s’est souvenue du passé a trem­
ble". Mais quel enfant de chez 
nous a bien gravée dans l'esprit la 
’éponse du héros: “Oui, mon père

ne Peine que de rester le prolonge ! *’n possession de la langue mater- 8"er notre pain, nous en ■soyons là. 
nient des hommes ri des choses . , .'n<' mira po,lr 'levoir de ;iu 11 V.nu'' 'uli’ mettre en péril no

■ Vous "OUs '? livrpr purr,' intègre, en hui 
à un point I .r,nPV,r Pt Mlhmw; condition

1 sans laquelle nous resteraient mas

une constitution nouvelle? Ecoutez 
bien: “Considérant que les dispo­
sitions énoncées dans ladite pro­
clamation au sujet du gouverne­
ment civil de ladite province de 
Québec... ont été par expérience 
trouvées incompatibles avec l'état et 
les cireonsiances où se trouvait la­
dite province dont les habitants, à 
i'époque de la conquête, formaient 
une population de soixante-cinq 
mille personnes professant lu reli-

alors qu’un petit peuple sion de toute su 
de pauvres gens d’à peine 100,000 relie, de formes et' .... 
âmes. Et quel motif ces messieurs caractérisées? le nôtre i-? Î’!PI
du parlement impérial invoquent-! ainsi? J-;,sM| .sa'ino i.\, a.1 ,]
Ms pour abroger la proclamation mat générateur? Kvi ù ,n rii 
royale de. 17.63 et nous octroyer de no„s façonner offica^Sft^

le sens de nos innéités natives'* I e 
nu mu culturel allemand fait infnil 
hhlement de l’Allemand, un Ale. 
"kkklj le milieu français, un Fran- 
',.us, le milieu italien, un Ilalirn. 
Es -H au pouvoir du milieu natio­
nal canadien-français de faire des 
Lanadicns français, sans autre pei­
ne de la part de ceux de notre na- 
Uonalité, que de naître chez eux

cessinies tes plus belles produc­
tions de 1 esprit national. \ elle 
aussi d utiliser la valeur pédagogi­
que de la langue, de tirer parti de 
ses qualités originales, de sa soif 
de clarté, de sa logique ferme et dé 
liée, pour nous former des cerveaux 
de claire raison, épris de lumière 
et d ordre: des cerveaux substan­
tiellement français.

La langue remplit-elle chez nous 
ce grand rôle culturel? Est-ce bien 
en ces conditions que nous la livre 
notre enseignement? Je veux abor- 
,pp cp /rave, ce poignant sujet en 
toute sérémté. Vous me concède-
mn, î P71S0’ qup ,0Us If,s enfants ni
|ÏW wSJTrt' rTn'i8"'""!8"1
I ( (upt 01 g I acquisition

le __ ___ ,
1 >s a

gion de FEg'isc de Rome e4 louis- '• /'cios, l a Société fnlrr-l “ seconde. Inoffensive
fan! d’une forme de constitution natl°na'eD el. dn drotl p0,,r ,cI cs-
■table et d’im système de doix pul public (Paris 19J9J JJ, 77. |P bnllaut, apte à la prompte av

tre cuit lire, et prendre le risque, par 
surcroît, du crétinisme intellec­
tuel. J’en ai surtout contre la mys­
tique à rebours, au nom de laquelle 
ln>!> souvent l'anglomanie s'est im­
plantée (inns nos écoles. Et ici. per- 
"lelliv moi d,. m’expliquer franche­
ment, d'autant que je ne soupçonne 
personne de parti pris, encore 
moins de trahison. Tous, plus ou 
moins, nous avons cédé à un em­
ballement inconsidéré. A la ri­
gueur. chacun eût compris un en­
seignement de l’anglais, même 
poussé, mais qui fût allé de pair 
avec une forte éducation nationale, 
<d où la jeunesse eût aperçu, dans 
'étude de la tangue seconde, un ins­
trument de liberation, un moyen de 
secouer un jour prochain le joug 
de la servitude économique. N’est-
ce pas notre droit de regretter que 
cet enseignement sc soit développé
à large envergure, alors qu’on laisf .. . . , - -
sait au ralenti l'éducation nationale tuel. ai-je dit de la langue. L'bistoi-

eucs, Cfu du moins ec que nous en 
gardons en notre mémoire, consti­
tue une bonne part de notre capi­
tal d'expérience. Notre atdion d’au­
jourd’hui s'appuie sur rP passé; 
notre action do demain s'appuiera 
sur celle d'aujourd'hui. Les hom­
mes soucieux de constance et de lo­
gique tirent de là la ligne droite de 
leur vie, comme un ingénieur, de 
jalon en jalon, dessine la ligne 
d'une grande route. Il ‘

veut, au péril de mille vies; o que 
j’mirais du regret de manquer une 
si belle occasion. ..’’ Et le Père Jean 
de Brébeuf, chacun sait qu’il était 
un géant, un beau type de gentil­
homme de vieille rare normande. 
Chacun connaît aussi son martyre. 
Mais c* que nos enfants devraient 
savoir plus encore que ses tortu­
res, c'est son voeu surhumain et la 
façon dont il s'en acquitta. Lo voeu, 
le voici, rédigé en termes presquec 11 n en vu nas ,

autrement d’un peuple. Supprimez !Présompt,îpux: MIon Sauveur Jésus
son l\toire: l'expérience du passé 
lui é( IVippo: il perd la ligne de sa 
vie; le voici livré à l’aventure. De 
l’histoire, je discerne une action 
encore plus profonde dans les 
>mes. Cimetière, elle est peuplée de 
norts, mais de morts qui parlent, qui 
agissent et qui trouvent en nous 
d'irrésistibles complices. Kile re­
mue, éveille au fond de notre être 
tout un monde de passions laten­
tes, d'images subconscientes, fan­
tômes de la vision d'Kzéchiel, qui 
n'attendent, pour prendre (les 
nerfs, de la chair et une voix, une
Panpcl du prophète. Miroir spiri-

'1,

je vous fais voeu de ne jamais man 
quer à la grâce du martyre, si, dans 
votre miséricorde, vous l’offrez à 
votre indigne serviteur... Et 
lorsque le eoup de mort me sera 
donné. Je m’engage à l’accepter d'un 
coeur joyeux et triomphant”. De ce 
voeu hardi, qu’a fait Jean de Hré- 
beuf? Quelques années à peine plus 
tard, pendant trois heures affreuses, 

Haché ut poteau, il buvait l'horri­
ble martyre, impassible, sans nne 
plainte, sans un eri. Le héros rache­
tait ainsi sa parole donnée à Dieu.

,lr ne demande pas aux niuitres 
de notre jeunesse d’enseigner une 
histoire proprement patriotique, en

il

Mon!

H- T r ------  , > VXCWW IIXJI U llierj l|k*l NJHl ■11»
détaittfr i'Cs en^an,ts peuvent primé à notre histoire cette ligne 
rkirlt P ,mpnii. es tortures montante, leur énergique et grande 
ms lo.ir lui a” l?ea; Lotirquoi ne figure est-elle gravée, comme il le 
L‘..rc .s,.,rl°ul comment les | faudrait, dans l’esprit populaire?

Jadis, pour désigner quelqu’un de 
très intelligent ou de peu intelli­
gent, le peuple disait: “C’est la tète 
à Papineau”, ou “Ue n'est pas la 
tête à Papineau?” Le dit-il encore 
autant? Papineau est resté un grand 
nom. Est-il resté un grand vivant? 
De cet homme, j’ai peur que l’on ait 
surtout retenu les fautes. Le peuple 
sait que jadis Papineau fut un chef. 
Sait-il qu’il fut notre premier chef 
national, le premier qui ait été vrai­
ment la voix de notre peuple, l’in­
carnation puissante de l’idéal, de la 
volonté de vivre des siens, le chef 
magnétique qui, pour la première 
fois, nous donna le sens d’une col­
lectivité. fit courir, d’un bout à l’au­
tre de la province, ie fluide unifiant 
et impérieux du sens national? Et 
le peuple sait-il enfin, qu’en dépit 
des énormes fautes de Papineau, il 
y a lieu pourtant de se demander 
si, aujourd’hui, sans le tribun pres­
tigieux, il existerait encore un Ca­
nada français?

Et l’autre, Louis-Hippolyte La- 
Fontaine. Je jeune chef de trente- 
trois ans qui, en 1841, assumait la 
direction de ses compatriotes, à 
l’heure la plus tragique de leur vie, 
celui-là aussi esl-il bien une figure 
populaire? I! a quitté la scène po­
litique trop tôt. Mais, pendant dix 
ans. il avait tenu sa race dans sa 
main; il avait vu sc former, autour 
de sa personne et de scs idées, une 
cohésion, une solidarité française 
inconnues de Papineau lui-même. 
Et quand, en 1851, il prit sa retrai- 
le, le miracle de noire salut était 
açconiiT+rr Pimion des Canadas qui 
(levait nous tuer, n’était déjà plus 
qu une vieille armée brisée; et, 
derrière soi\ comme autant de* 
grands vaincus politiques, le petit 
homme d F'.tat du Bas-Canada pou­
vait voir gisant sur le carreau, ccs 
illustres croque-morts des Cana 
diens français qui s’appelaient sir 
Charles Metcalfe, lory Sydenham, 
onl Durham, lord John Bussell. 

Mais l.al onlamc, qui appartient à la 
rhétorique électorale, et dont le 
nom. accolé a ceux de Papineau et 
«le (.ailier, rend si grand service 
aux orateurs à court d’idées, de 
souffle cl ,1c mots, La Fontaine est- 

v rat ment un héros populaire?
Réacti

et qu’ainsi l'étude de l’angiaia n’ait r* nationale, autre nuroir qui ren- core moins une histoire romanoàa

Messieurs, j ai bien conscience 
de ne soulever en ce moment qu'un 
coin (lu voile qui cache nos riches 
scs historiques. Mais, de ce spec­
tacle de nos richesses, comment aé

LSuit* d la jmsft 02,
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parer l'image accusatrice qui, mal­
gré nous, se présente à notre es­
prit: celle d’un peuple en train de 
mourir sur son fumier de misère à 
côté d’une mine d’or qu’il n’aurait 
ni l’esprit ni la volonté de fouiller? 
Et comprenez-vous alors, maîtres, 
éducateurs de chez nous, que, tant 
de fois, l’on se,soit tourné vers 
vous, avec insistance et une inquiè­
te confiance? Quiconque a vu ce 
pauvre peuple dont vous élevez les 
enfants, et dont vous tenez, par cela 
même entre vos mains, l’avenir, 
quiconque l’a vu, l’âme toute dé­
mantelée, sans un pôle moral où 

: s’accrocher, sans une fierté où 
prendre du courage; à l’état de 
fourmillières aujourd’hui dans les 
faubourgs des grandes villes, tenu 
en esclavage par une ifetite caste 
de trustards et d’exploiteurs, prêt 
à se livrer à tous les prédicants de 
chimères, ses enfants courant la 
rue nu-pieds, le nez dans les pou­
belles pour chercher une croûte 
de pain à manger; quiconque, l’âme 
envahie d’une immense pitié, s’est 
arrêté au spectacle de cette misè­
re et qui, d’autre part, tourné vers 
le passé de ce petit peuple, se 
rappelle qu’il porte dans ses vei­
nes le sang bleu des créateurs d’un 
empire, des conquérants de l'Amé­
rique, celui ià .t-t-il to’ l, de sc pren­
dre à souhaiter une éducation qui, 
restituant à ce même peuple les 
ferments vir Is, es grandeurs tti- 
mulantes de son passé, lui donne­
rait le courage de défier encore une 
fois, forces adverses et de se refai­
re une âme et un avenir?

— IV —

L’histoire vient de vous apparaî­
tre comme un agent complémentai­
re de la langue, dans l’oeuvre de 
culture. L’histoire s’appuie, à son 
tour, sur une compagne insépara­
ble; la géographie. Permettez que 
je m’y arrête brièvement.

La géographie
i .T.Nous sommes liés, indissoluble­
ment liés à une portion de l’uni­
vers physique. Composé d’élé- 

! ments spirituels, le milieu national 
l’est aussi d’éléments terrestres. De 
la terre à nous s’exerce un déter- 
minismef non pas absolu, sans dou­
te, mais considérable. L’on ne peut 
pas dire assurément comme Victor 
Cousin: “Donnez-moi la géographie 
d’un pays el je vous raconterai son 
histoire". Mais l’on peut dire: 
“Donnez-moi la géographie d’un 
pays et je vous raconterai une por­
tion du son histoire. Comme le pas­
sé, comme l'histoire, le pays est 
notre maître. L’on est le fils de sa 
terre natale, comme on l’est de sa 
race, de son temps. Nous humani­
sons notre terre; mais, en même 
temps, notre terre nous humanise; 
elle nous aide à nous réaliser, à 
nous façonner. Elle le fait par son 
aspect physique, par la qualité de 
son climat, par les ressources de 
son sol et de son sous-sol, par sa 
forme particulière de beauté, par 
son pittoresque original. Elle le 
fait aussi par son revêtement hu­
main, par tout ce qui, en elle, s’est 
incrusté de culture nationale, par 
l’empreinte, par l’image qu’elle aus­
si nous tenvoie des ancêtres. La 
terre de nos morts, c’est, à sa fa­
çon, une page, une immense page 
d histoire. Pour l’ensemble de ces 
raisons, la terre s’offre à nous com­
me une autre et grande éducatrice. 
Nous sentez toutefois combien ce 
milieu éducateur agira différem- 
mertt, selon que l'on s’y promènera 
en distrait, l’esprit passif, ou plu­
tôt l’oeil ouvert, l’esprit attentif au 
grand spectacle, aux écoutes de l'in­
comparable maître.

Votre tâche, éducateurs, est dou­
ble: animer la carte géographique, 
la rendre vivante: animer l'esprit de 
l’enfant, le rendre actif à la leçon. 
L’aspect physique de son pays, 
vous devez le lui présenter, ce me 
semble, avant tout comme la page 
du livre de Dieu que nous avons à 
déchiffrer, comme la portion de na- 
Itirc que nous avons à dompter, à 
aménager, labeur de portée indivi- 
dtie h' et collective. La connais­
sance du pavs. de ses ressources, de 
son originalité, développe, enrichit 
d abord l’esprit de chacun. Cette 
connaissance intéresse aussi la com­
munauté. Le patrimoine national 
constitue l’une des premières sour­
ces de notre vie économique. Ces 
richesses de sa terre, comment la 
jeunesse^ s’animera-t-elle à les ac­
quérir, à les exploiter si nous ne 
commençons par les lui faire con­
naître?

Le visage de la patrie

Vous ferez de même pour le re­
vêtement humain de la terre natale. 
Notre pays québécois a son visage à 
lui : visage altéré, brouillé, je le 
veux bien; visage original quand 
même, ne serait-ce que par son em­
preinte catholique. Visage dont le 
charme, dont le pittoresque émeu­
vent le touriste américain outfran- 
çais. et par exemple, un géographe 
de vision aiguë comme M. Raoul

Blanchard. Cet aspect de la pa­
trie, efforçons-nous de le révéler 
à l’oeil inattentif ou superficiel de 
l’écolier. Terre vivante, que la ter­
re natale cesse de lui apparaître 
comme un espace vide, une terre 
déserte ou morte. Pour lui, vous la 
repeuplerez de ses ombres histori­
ques. Vous vous attacherez à lui 
en faire voir les empreintes propre­
ment françaises: vieilles églises, 
vieux manoirs, vieilles maisons. 
Vous en profiterez pour lui faire en­
tendre que respecter ou ne pas res­
pecter le caractère français du 
pays, l’embellir ou ne pas l’embel­
lir, n’est faire oeuvre ni vaine ni 
indifférente. Edifier une laideur, 
une maison laide, une église laide; 
jeter le long des routes, des ensei­
gnes, des panneaux-réclames en lan­
gue étrangère ou baroque, c’est 
comme mettre des verrues au visage 
de la patrie; c’est diminuer d’autant 
l’originalité du milieu culturel et sa 
valeur éducative; c’est pécher con­
tre notre collectivité française.

Pour cette étude de la terre, me 
demandez-vous des méthodes plus 
précises? Il en est déjà que vous 
utilisez admirablement. Vos cer­
cles de Jeunes naturalistes font 
oeuvre excellente. Il vous faudrait 
aussi, je le sais, des cartes sugges- 
lives, excitatrices. Il en existe dé­
jà; j’en voudrais de plus lumineuses, 
de plus expresses. Quand notre gou­
vernement aura fini l’inventaire de 
nos ressources naturelles, j’espère 
qu’en toutes nos écoles, figurera, 
en bonne place, une carte de géo­
graphie économique, indiquant à la 
jeunesse, ce qui lui reste encore de 
son patrimoine — s’il lui en reste — 
et les conquêtes ardentes qui ap­
pellent son labeur. J’ai déjà de­
mandé, pour nos écoles, une carte 
de l’ancien empire français en Amé­
rique; je la demande encore, tout 
en songeant mélancoliquement que 
si cette épopée d’explorateurs ap­
partenait à l’histoire de nos voisins, 
les Américains n’auraient pas atten­
du jusqu’en 1930 pour afficher, en 
toutes leurs écoles primaires, en 
tous les collèges, en toutes les Uni­
versités de leur pays, avec un tra­
cé et des couleurs obsédantes, la 
carte triomphale. Voulez-vous sa­
voir quel effet peut produire, dans 
l’esprit des simples et des plus pe­
tits, l’image, la résurrection de tel­
les grandeurs, quels rêves d’un 
grandiose chimérique elles y peu­
vent même éveiller? J’emprunte cet­
te anecdote à M. Armando Monteiro, 
aujourd’hui ministre des affaires 
étrangères au Portugal, mais hier 
ministre des colonies et.réorganisa­
teur de l’empire colonial portugais, 
sous l’impulsion de Salazar. Mon­
teiro revenait d’une croisière et 
d un voyage d’études de quatre 
mois à travers les colonies de son 
petit pays. Pendant quatre mois 
l’équipage du navire s’était empli 
les yeux du spectacle le l’ancienne' 
grandeur nationale. “Je revenais 
de Mozambique”, raconte M. Mon­
teiro. “En doublant le Cap, on 
jouit d’une vue admirable. Près de 
moi, deux hommes du peuple, sen­
sibles à la magie du spectacle, de- 
'isaient: lout cela nous a appar- 
|fnu il y a bien longtemps”, disait 
1 un. “Et cela nous reviendra bien­
tôt”, répondait l’autre.

Votre tâche

Langue, histoire, géographie, voi­
la quelques-unes des ressources du 
milieu culturel pour l'accomplisse­
ment de votre tâche. Et quelle lâ­
che! Des moyens humains mais 
pour une oeuvre si splendidement 
humaine! Le maréchal Lyautey, ce 
grand réaliste et ce grand réalisa­
teur aimait à dire: “Ce qui impor- 
!e dans la vie, c’est l’homme... Je 
divise le monde ainsi: ceux qui

.homnifs’ ?('ux d'h n’en sont 
point . voudrais que vous en fus-
Sj^/ hion persuades: une nation 
d hommes, de fortes personnalités 
mimâmes, voilà ce que nous atten- 
(lons d une éducation nationale. Des 
Canadiens français, sans doute;mais 
des Canadiens français qui seront 
d abord des hommes. Contraire­
ment. en effet, à ce que prétend cer­
tain fabricant d’épouvantails nalio- 
nanstes pour exercices arislocrali- 
ques de tir, nous ne plaçons pas 
I essence ni la grandeur de la na­
tionalité dans le fétichisme du sang 
on de la race; chrétiens, catholi­
ques, nous les plaçons dans'la jus­
tesse et la finesse de la raison, dans 
la grandeur morale de la volonté, 
dans la hauteur spirituelle de l’ânié 
et de la culture.

Les dangers qui nous menacent
Vous ne l’ignorez pas toulêfois: 

celle culture est doublement mena­
ce : menacée en son milieu qui s'al­

tère, menacée au fond des âmes où 
serait en train de mourir la foi au 
génie national. Et voici surgir une 
autre question; vous savez laque'le: 
la question économique. Si, dans 
l’Ame de la masse, la foi au génie 
national chancel’e ou s’en va, c’est 
que la grandeur matérielle n’est 
pas assez de notre côté. Il n’y a 
pas à nous le dissimuler: le pire 
agent d'anglicisation chez nous, ce-
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lui qui a ]e plus contribué à an­
gliciser nos écoles, notre langue, nos 
esprits, nos moeurs, notre pays, ce 
qui nous a fait, plus que toute cho- 
-e, des âmes de vaincus en dérou­
te, c’est notre asservissement éco­
nomique. Chercher ou fortifier les 
moyens de prendre possession de 
notre culture ne suffit donc plus. 
Cette culture, il faut encore la dé­
fendre. Et tel est bien le grave mo­
tif pour lequel l’école du Canada 
français ne saurait se désintéresser 
du problème économique. Que lui 
demande-t-on en ce domaine? Par 
quelle méthode particulière, éduca­
teurs. allez-vous préparer, en cette 
province la renaissance économi­
que Y

Je réponds: en rattachant tout 
d’abord ce problème où il faut le 
rattacher: plus haut que lui-même. 
Faire de l’économique pour l’écono­
mique, ne serait d’un idéal ni ca­
tholique, nj même humain. Le gé­
néral Weygand donnait, ces temps 
derniers, ce grave avertissement 
aux Français: “Tous les efforts ma­
tériels accomplis pour la défense 
nationale risquent d’être frappés 
de stérilité si, dans une France 
d’un seul drapeau, l’éducation du 
jeune Français ne redevient na­
tionale”. A “défense militaire”, je 
substitue simplement “défense éco­
nomique”; el, de l’avertissement du 
général français, je ‘retiens, que, 
pour déterminer Je vaste effort que 
nous attendons de l’actuel'e géné­
ration. i] faudra appuyer cet effort 
sur une mystique franchement idéa­
liste. Pour tout dire, la renaissance 
économique, nous ne l’obtiendrons 
qu’au nom des intérêts sacrés de la 
culture, comme un moyen de la re­
naissance nationale. L’expérience, 
l’histoire enseignent, au surp'us, 
que les grands mouvements collec­
tifs ne s’obtiennent jamais, au nom 
de simples intérêts matériels, par 
des appels au ventre, à l’estomac, 
si éloquents soient-ils. Voyez le 
communisme. Son matérialisme 
grossier ne j’a pas empêrhé de com­
prendre ol,e. pour exaller, méduser 
’es masses prolétariennes, il lui 
fallait se fabriquer une mystique 
dé jà vie et dp l’avenir. Ainsi, nous- 
mêmes. pour reconquérir notre pa­
trimoine matériel, pour secouer le 
joug des servitudes économiques, 
nous faudra-t-il faire appel à l’es­
prit, à l’âme profonde de notre 
peuple, trouver !es impulsions im­
matérielle qui déclenchent toutes 
les puissances d’action.

Dans l’intérieur des volontés

Après cela, votre tâche, éduca­
teurs, sera de travailler dans l’inté­
rieur des vo’ontés. Pour la conquê­
te, vous formerez le conquérant. Je 
n’ai pas d’autre recette à vous indi­
quer. La recette vous prescrira, du 
reste, la nécessité d’un double tra­
vail encore mené parallèlement. 
Ces enfants qui sont devant vous, 
fils trop souvent de prolétaires, se 
croient prédestinés à l’esclavage 
perpétue1. A vivre indéfiniment du 
sporfule que leur jette le maître ou 
le trustard étranger, un trop grand 
nombre ont fini par se résigner à 
cette existence comme à leur con­
dition normale. La tâche urgente 
est d’arracher ees malheureux à 
leur conviction dégradante. A temps 
et à contretemps, i’ faut les persua­
der qu’il n’y a pas de fatalités éco­
nomiques; il n’y a que les fatalités 
de la paresse, de l’imprévoyance 
et de ]a sottise.

Ce premier travail de relèvement 
accomp’i, il reste à faire acquérir 
à nos petits écoliers les vertus posi­
tives du conquérant. En loul pre­
mier lieu, j'inscris la passion du 
travail et le goût de l’épargne. 
Ayons la loyauté de l’avouer: si 
nous avons tant de peine à triom­
pher de nos rivaux, c’est parce que, 
coincés entre des races de labo­
rieux et d’économes, nous sommes 
par trop une race de paresseux, de 
prodigues et de gaspilleurs. Nous 
serons toujours les serviteurs des 
autres, si nous n'apprenons pas à 
travailler autant qu’eux et 
si nous n’apprenons pas à 
garder le fruit de notre travail. Pour 
préparer ccs enfants â leur rôle de 
futurs maîtres, de conquérants, dé­
veloppez en eux l’amour de l’effort, 
de l'effort patient, têtu, ]<» goût de 
la discip’ine, de la ponctualité, le 
goût du travail bien fait, surtout le 
goût de l’initiative et de la liberté. 
Inspirez-leur la volonté, une volon­
té farouche de n’étre Jamais que 
leurs propres maîtres. Dans l’âme 
des plus infelligents. des plus volon- 
taires, jetez persévérnmment cette 
idée libératrice. Montrez-leur le 
grand effort collectif où ’es plus pe­
tits ont leur rôle ft tenir. Servez- 
vous au besoin de la carte de géo­
graphie économique. Difes-lcur que 
ces richesses sont ft nous avant 
d’être aux étrangers; mais que nous 
ne les prendrons que si nous acqué­
rons la volonté et les moyens de 
les prendre. J’irai encore p’us loin. 
Faites que cette vocation de eon- 
quérants transparaisse, dès main­
tenant, dans leur langnee et leur 
tenue. Faites qu'ils délaissent la 
•Tononciation veule. molle, le p,’r- 
I t de l’à peu près, la phrase à moitié 
faite et ft moitiée mangée. Habituez- 
les nu langage ferme, net, langage 
de maîtres, de chefs. Apprenez-leur 
ft se tenir. Redressez les dos voû­
tés, les épaules rentrées: attitudes 
de faibles ou d'esclaves. Obtenez, 

i enfin, qu’à voir tel passant de la rue, 
i la démarche moPe, les bras ballants, 
le dos incliné, l’air de chien battu,

I l’on ne puisse pas dire infaillible­
ment: “C'est un Canadien français”. 
Remplacez les yeux timides, fuyants, 
par des yeux limpides, droits. 
N’ayez pas peur de leur mettre du 
bronze dans le visage. Persuadez- 
les que la génération qui vient n'aura 
pas le droit d'être une génération 
de flémards; mais que. si elle veut 
s’acquitter dp sa mission. e,l’e aura 
besoin de ne savoir ni blêmir ni 
craindre. Dans un monde où les 
loups sont rois, il n’y a pas d’ave­
nir pour les moutons.

Voulez-vous savoir pomment quel­
ques-uns s’y prennent pour insuf­
fler l'esprit nouveau? Voici la pe­
tite pièce en trois actes qu’un ins­
tituteur fait jouer de temps ft autre 
ft ses écoliers:

Premier acte: “Mes enfants, à ge-( 
nonx pour la prière. A genoux sur 
le plancher, s’il vous plaît... Très 
bien. Ceci, mes enfants, c'est l'atti­
tude de l’homme devant Dieu”.

Deuxième acte. “Avant de vous 
relever, jetez-vous en avant, la pau­
me des mains sur le plancher, A qua­
tre pattes... Très bien... Ceci,

mes enfants, c’*sl l'attitude des Ca­
nadiens français de la vieille géné­
ration”.

Troisième acte. “Mes enfants, de­
bout. La tête droite, les yeux clairs, 
décidés... Très bien! Ceci, mes 
enfants, c’est l’attilude de la jeune 
génération”.

Méthode peut-être discutable; 
mais qui ne manque assurément ni 
d’originalité, ni d'actualité.

L'Etot fronçais et l'histoire

Je ne l’oublie point cependant; La 
préparation chez nous de la renais­
sance économique et, par elle, la 
défense de l’essor de notre culture 
exige, en nos mains, d’autres le­
viers de commande. Lesquels? l'o­
sons d’abord les deux propositions 
que voici. Une nation a le droit de 
tendre, par les voies légitimes, à la 
plus grande somme d’autonomie 
possible. Une nation libre, autono­
me, est plus en état de défendre et 
de faire s’épanouir sa culture, 
qu’une nation serve, trop dépen­
dante. Vérités toutes simples qui 
m’ont amené à préconiser, en ces 
derniers temps, l’établissement, en 
cette province, d’un Etat français. 
J’estime, en effet, que pour mettre 
de la flamme dans les yeux d’une 
race nouvelle, obtenir d’elle un ef­
fort comme jamais il n’en fut de­
mandé peut-être à une génération, 
la bonne méthode n’est pas de lui 
cacher son destin naturel, légitime, 
de la laisser vivre perpétuellement 
avec un idéal de Liliputiens. J’es­
time, en outre, que nous n’avons 
pas trop de forces, trop de moyens 
de nous réaliser pour refuser de 
prendre ce que nous avons le droit 
de prendre de notre personnalité 
juridique et politique.

Il n’en a pas fallu davantage pour 
que j’aie pris figure de révolution­
naire. El j’ai pu constater le nom­
bre efroyable de gens intelligents 
(jui ne savent plus lire qu’avec des 
lunettes d’imbéciles. Qu’ai-je donc 
préc onisé de si extraordinaire et de 
si effroyable?

Je reprends une démonstration 
que tanl de fois j’ai déjà faite. Ad­
mettez-vous qu’en 1XÜ7 les Anglo- 
Uanadiens eussent préféré à une fé­
dération de provinces, un Etat uni­
taire et que s’il y a aujourd’hui, au 
Canada, un Etat fédéral, les Cana­
diens français en sont les premiers 
responsables? C’est une vérité his­
torique qu’il n’est pas en votre pou­
voir de rejeter.Admettez-vous, en se­
cond lieu, que ces institutions fédé­
ratives, qui impliquaient la résur­
rection politique et nationale d’une 
province française, du Bas-Canada 
disparu comme tel depuis 1841, ad­
mettez-vous que ces institutions 
et leurs conséquences politiques 
pour nous furent agréées unanime­
ment par tous nos associés de 1807, 
par les délégués anglo-canadiens 
aux conférences de Charlottetown, 
de Québec, de Londres et, en dé­
finitive, par le parlement impé­
rial? Cette fois encore, vous êtes 
bien obliges de vous incliner; l’his- 
loire. les discours do Macdonald, 
de Brown, de lord Carnarvon, ne 
souffrent point une autre interpré­
tation des faits. M’accordez-vous 
enfin que ces institutions fédérati­
ves, que cette résurrection de no­
tre province française, nous les 
avons demandées nous, Canadiens 
français, non pour des intérêts po­
litiques ou économiques, mais pour 
des intérêts strictement moraux et 
nationaux? Ici encore, vous ne 
pouvez rien contre les faits et 
l’histoire. Mais alors, pouvez-vous 
écarter la conclusion qui découle 
de ces prémisses, la conclusion lo­
gique, qu’en 1887, à notre demande 
expresse et de l’agrément de tous, 
l’Etat qui devait s'établir normale­
ment dans la province de Québec 
ressuscitée, ce ne pouvait être
ni’un Etat national, en l'espèce un 

Etat canadien-français? Oh, je sais, 
quelques-uns me rétorquent: puis­
que la chose vous parait si simple.
t qu’à votre avis, elle découle si 

naturellement de rétablissement de 
la Confédération, comment expli­
quez-vous que nos chefs politiques 
n’aient pas entrepris de créer cet 
Etat français, dès le lendemain de 
1807? Mesdames, Messieurs, il y a
u, dans notre histoire, la cap i tùl a- 

! ion île Québec, la capitulation de 
Montréal. Il y a eu aussi, au lende­
main de la Confédération, la capi­
tulation du bon sens. Pourquoi pas, 
dès lors, un Etat français? Pour les 
mêmes raisons, sans doute, qui 
nous font nous demander aujour­
d’hui; puisque l’Etat fédéral avait 
été créé en droit et en fait, Etat bi­
lingue, pourquoi pas, dès lors, alors 
que la chose eût été si facile à obte­
nir, pourquoi pas le timbre d'acci­
se bilingue, le linibre-poste bilin­
gue, la monnaie bilingue? Vous 
avez entendu parler, Messieurs, de 
cette catégorie de nègres améri­
cains qui, au temps de la guerre an- 
ticsclavagiste, préférèrent se cram­
ponner à leur servitude, tant la li­
berté qu’on leur offrait leur faisaii 
peur. On les a appelés qualltg ni<i- 
gprs. Que de fois à scruter notre 
tiistoire depuis soixante ans, et à 
voir le nombre de nos compatrio­
tes atteints de fièvre tremblante, j< 
me suis demandé -n cette tribu de 
qualitg niggers, n’avait pas émigré 
quelque part vers le nord, dans la 
province de Québec. Au surplus, 
notez-le bien; Je ne demande pas, 
comme le font ecrlalns de mes jeu­
nes amis, de constituer cet Etat en 
dehors de la Confédération.

Le pacte de 1867
Je demande la simple exécution 

du pacte de 1887, la réalisation de 
nos propres désiderata, de notre 
propre volonté d’il y a soixante- 
neuf ans. En croyant cet Etat pos­
sible dans la Confédération, j’iii 
peut-être tort: je suis peut-être 
naïf. Mais une génération s'en vient 
qui ne sera pas, présume-t-on, une 
génération de mous. Les vieilles 
passions du “rouge” et du “bleu” 
lui apparaîtront, je l’espère enco­
re, pour ce qu’elles sont: de fu­
nambulesques sottises, sinon des 
maladies mentales. Kl» bien, à cet­
te génération, je voudrais qu’on 
offrît une dernière chance: la 
chance de démontrer l'impossibi­
lité d’un Etat français dans le ca­
dre fédéral.

L’Etat français, il n’est d'ailleurs 
au pouvoir de personne de le créer 
artificiellement. Il existera lorsque , 
nous en aurons créé les organes vi- ! 
Inux et que ces organes, une âme ! 
puissante les pourra articuler. | 
C'est pourq»»oi J’estime que le plus 
pressé, c’est de former la race 
d’hommes qui sera la première ri- 
cliessi du futur Etat et qui aura 
dans l'esprit et dans la volonté as­
sez d'audace, assez de force créa­
trice pour nous forger ce grand 
avenir.

Sur ce, me permettez-vous de 
dire, en passant, à ceux qui me 
pressent de dénoncer le séparatis­
me qu’avant de m’en prendre à 
cette école, avant de faire de l’iro­
nie facile, puérile ou sénile au su­
jet de lu Lnurentie, je m’en pren­
drai aux éducateurs routiniers, aux 
chefs sans envergure, aux polit 1- 
cienî sans courage, aux anesthé­
sistes de toute catégorie, qui ont 
rendu le mouvement séparatiste 
inévitable, sinon nécessaire?

L'Etat français

Au surplus, désirez-vous savoir 
ce que j’entends, au juste, par un 
Etat français? Je n’ai nulle objec­
tion à vous le dire. J’entends un 
rétablissement de l’accord ou de 
l’identité entre le “pays légal” et 
le “pays réel”. Je ne veux pas d’un 
Etat craintif, timide, construit en 
porte à faux et qui, sous prétexte 
de gouverner pour tout le monde, 
ce qui est très bien, gouverne le 
moins possible pour les Canadiens 
français, ce qui est moins bien. 
J’entends un Etat dont la politique 
économique cesserait de détruire la 
foi au génie national en faisant de 
nous une race de serviteurs et de pa­
rias. J’entends un Etat dont la po­
litique sociale aurait pour objet 
d’arrêter la déchéance de nos clas­
ses moyennes, de rétablir un juste 
équilibre entre notre population 
urbaine et notre population rurale, 
d’empêcher l’exploitation de la mas­
se par une poignée d’exploiteurs et 
d’enrayer par là l’effroyable gaspil­
lage de noire capital humain. J’en- 
temis un Etat qui aurait une poli­
tique culturelle et qui admettrait, 
par exemple, qu’une ville comme 
Montréal, la plus considérable des 
villes françaises de l’Amérique, 
principal boulevard de notre race 
où se joue plus qu’ailleurs notrç des­
tin, mérite mieux qu’une université 
mendiante; j’entends un Etat qui, 
au nom de la même politique cultu­
relle, et par les moyens qui lui sont 
propres, sauvegarderait, chez nous, 
la primaulé de la langue maternel­
le, la primauté du génie français, 
empêcherait l’école de devenir un 
foyer de dénationalisation; j’en- 
lends encore un Elat qui, par une 
intensification méthodique, vigou­
reuse, de notre culture originale, 
rendrait à celle province un visage 
français, une âme française, établi­
rait si nettement le caractère na­
tional de ce pays que les nationaux 
pourraient parler partout leur lan­
gue, sans s’exposer à se faire toiser 
de haut par les fonctionnaires des 
utililes publiques, par les nègres des 
chars salons el par des métèques, 
des passants de la rue, qui n’onl 
pas même eu le temps de se faire 
naturaliser. J’entends encore un 
Liai qui, aussi longtemps que nous 
vivrons en Confédération, collabo­
rera loyalement avec Ottawa, mais 
qui aussi, saura rappeler à Ottawa 
que nous vivons en Confédération, 
et qu il y a telle chose que l'auto­
nomie provinciale. J’entends, en- 
nu, un Etat qui, comme l’eût voulu 
Mercier le Grand, saurait regarder 
par-dessus ses frontières, se rappe­
ler que celle province est le ber- 
( eau d une race douloureusement 
dispersée et que si l’entr’aide entre 
reres de meme origine n’est pas 

toujours un devoir politique, c’est 
un devoir de charité nationale.

En résumé, Mesdames, Messieurs
iCt»VntlK rairSr qtU’l,n peUt PcuPlc qui 
;r,;. ■n'SOuffl;ri- P°r,<-- *«n‘ de jougs, 
ira» aille si héroïquement pour fai­
re ce pays sentît enfin, après trois 
reins ans, la joie de sentir ce pavs 
a lui, la joie d'y vivre dans une 
atmosphere de dignité et de liber­
ie. Ed voici ce rêve pourtant si 
Simple et si raisonnable qui a don­
ne des crises de haut mal à tant de 
de bacheliers satisfaits, à tant de 
Professionnels rhumatisants, à tant 
de journalistes larvés, à tant de 
vieilles barbes moisissantes, à tant 
de politiciens bornés et miteux.

VII
Propos profones

Messieurs, quelques esprits cha­
grins me reprocheront encore, sans 
doute, de vous avoir tenu des pro­
pos bien profanes. A ceux-là, je 
fais observer tout (L'abord que 
vous ne m’avez j)as prié de vous 
parler d'éducation religieuse, mais 
d’éducation nationale et que le 
premier devoir d'un conférencier 
ce pourrait être de traiter son su­
jet. Je n’oublie pas pour autant des 
'crites plus hautes, ni ries devoirs 
plus hauts. Mais contrairement à 
certains faux doctrinaires, j’esti­
me ([ue nous, catholiques, ne de­
vrions nous laisser voler par per­
sonne la notion de l’éducation in­
tégrale. Précisément parce que ca­
tholiques, attachés aux plus hautes 
forme de l’humanisme, nous nous 
devons plus que personne d'ins­
taurer, dans nos familles et dans 
nos écoles, l’éducation qui forme 
loul l’homme et qui le forme à tous 
ses devoirs. Ni les évêques de notre 
province, ni l'Eglise qui ne recon- 
nuit qu un humanisme, l'humanis­
me intégrai, ne vous ont jamais de­
mandé, (pie je sache, de former des 
cath' l ques mutilés, dégénérés qui 
sous prétexte d’être plus catholi- 
ques ou de s'adonner davantage 
aux oeuvres d’action catholique, 
ont besoin de n’être pas canadiens- 
français ou de ne l’être que le moins 
possible. Le catholique que vous 
avez à former n’est pas, d’ailleurs, 
un catholique abstrait. Il evt le 
fils d’un pays, d’une nation, d’une 
culture. Non seulement vous n’avez 
pas le droit de le déraciner; mais 
vous avez le devoir de l’enraciner 
en son terroir. Non seulement vous 
n’avez pas le droit d’éteindre ou 
de laisser s’éteindre, en sot» âme 
ou autour de lui, la plus petite 
flamme spirituelle; mais, de son 
milieu culturel, vous avez, le de­
voir de lui conserver tout ce qui 
peut contribuer au développement 
de sa personnalité, à la liberté cl à 
la dignité de sa vie. Et nous 
aurions tous besoin de nous 
rappeler qu’un peuple catholique, 
élevé par des maîtres catholiques, 
ne devrait pas être un peuple de 
caudatuires.

Le national existe...

Philippe Ü£eaul)ien&crie
ACCESSOIRES ELECTRIQUES 

en gros ,
56jï, av*. du Parc MONTREAL CA. 5731*

pour financer 
les améliorations 

aux. maisons

DECinKz d’abord quelles sont les 
ameliorations que vousvoulez 
faire effectuer, puis obtenez un 

eat imé. Les entrepreneurs en plom­
berie, chauffage et électricité, le» 
constructeurs, peintres, déco­
rateurs, architectes et fournisseurs 
de matériaux s’empresseront de 
vous aider à déterminer le coût 

1 des travaux.
Quand vous aurez vos estimés, 
passez voir le gérant de toute suo- 
ciirsaledclalianqueRoyale.Toute 
personne jouissantd’un bon crédit 
et capable de rembourser à même 
ses revenus peut obtenir un prêt 
pour financer des améliorations, 
réparations ou additions à une 
maison d’habitation. Pas besoin 
de garantie ou d’endosseur. Rem­
boursement par versements men­
suels répartis sur une période de 
un à trois ans.
Demande: à nos succursales la brochu­
re! te gratuite “Prêts pour Améliorations 
aux Habitat ions". Henseignemenls com­
plets sur le Plan d'Améliorations aux 
Habitations de la Commission Nationals 
de Placement.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
FLUS DE 600 SUCCURSALES AU CANADA

Cité de Montréal

Elections Municipales
Supposition de personnes et 

autres manoeuvres frauduleuses
Pénalité, arrestation, etc.

ARTICLES DE LA CHARTE;

240. Sont réputés coupables d'avoir commis un acte de suppo­
sition de personne et passibles en conséquence d'une amende de $500, et 
d un emprisonnement de six mois, à défaut de paiement, en sus d'un em­
prisonnement de six mois au plus, avec ou sans travaux forcés:

1. Quiconque, lors de la votation, à une élection, réclame un bulle­
tin de vote ou se présente pour voter au nom d'une autre personne, que ce 
nom soit celui d'une personne morte ou vivante ou d'une personne ima­
ginaire;

2. Quiconque ayant déjà voté à une élection réclame, à la même 
élection, un autre bulletin de vote en son propre nom ou se présente pour 
voter de nouveau au même ou à un autre bureau de votation quelconque;

3. Quiconque encourage, aide, conseille ou facilite la commission, 
par qui que ce soit, d'une infraction à quelque disposition de cet article.

241. Toute personne qui commet une des infractions mentionnées 
aux paragraphes 1 et 2 de l'article précédent peut être arrêtée à vue, ou 
en vertu d un mandat par l'officier-rapporteur, un juge de paix, un offi­
cier de paix ou un constable et conduite et gardée au poste ou enfermée 
dans la prison commune du district de Montréal jusqu'à la fin de l'élection, 
ou jusqu'à ce qu'il soit donné caution que la personne ainsi arrêtée compa­
raîtra pour répondre à l'occusation qui sera portée contre elle à raison de 
ce fait devant la cour du recorder."

J.-ETIENNE GAUTHIER,
... Officier-rapporteur.

Hotel de ville,
Montréal, 7 décembre 1936.

Non, ne dites pas, comme uucl- 
ques-uns, que l’éducation catnoli- 
quet el l’éducation nationale ne 
«ont nullement liées .l’une à l’autre, 
ou qu’en face de lu première, la 
seconde, est d’insignifiante impor­
tance. Ix1 national est du profane. 
Mais ce profane existe; il impose 
ses devoirs; ci il n’est pas en votre 
pouvoir de le supprimer. J’entends 
comme tout le inonde ce qui se dit 
autour de nous, même dans les mi­

lieux bien pensants. El ceux qui i 
ont suivi les événements d’Espa- ! 
gne savent quel parti les révolu- ! 
tionnaires ont tiré des insuffisan­
ces de l’enseignement catholique 
espagnol. Avec trop de succès, hé-! 
las! on a pu représenter l’Eglise et i 
son système d'enseignement corn-1 
tne le grand obstacle au relèvement ' 
de la patrie. C’est pourquoi, avec 
tout le respect dont je suis capa­
ble, mais aussi avec tout le cou­
rage que Je crois opportun, je don­
ne cet avertissement qui n’est lias 
une menace: chez nous, le malaise 
économique n’affecte pas seulement 
le social; chacun le sait, il rebondit 
dans le national. Ce ne sont pas 
seulement des classes qui sont op­
primées; c’est une nation. Or, si 
en lui forgeant une âme nouvelle, 
vous ne donnez pas à notre peuple 
lu volonté et les moyens de sortir 
de son asservissement et de sa mi», 
sère, et vous ne sauverez pas les 
Canadiens français comme nation 
si vous ne réveillez en eux le sens 
national, je vois trop bien quelles 
seront les réactions prochaines et 
de quels maîtres on dénoncera 
l’incompétence et de quelle éduca­
tion on proclamera la faillite.

La grandeur de notre fâche

Quant à moi, j’aime mieux pen­
ser à la grandeur de votre tâche, 
à la plénitude de vie qui csl la vô­
tre. Il fut un temps peut-être où, 
trop penchés sur la petite besogne 
routinière, besogne du distributeur 
de thèmes et de leçons, du correc­
teur de copies, vous appeliez le 

.grand idéal qui soulèverai! enfin' 
le plafond de vus écoles. Réjouis­

sez-vous, l’idéal est verni. Voici que 
vous êtes conviés par l’Eglise a 
former des chrétiens de grande 
espèce: des apôtres de l’action ca­
tholique, Et l'on vous convie, en 
même temps à une tâche bien faite 
pour tenter les plus nobles esprits: 
ressaisir un petit peuple au bord de 
I abime, jouer envers lui le rôle de 
sauveurs. Dieu soit loué... Quand 
tout semblait perdu ou compromis, 
noire chance suprême aura été do 
trouver une génération de maîtres 
(|m ne se tenaient plus pour satis- 
laitx de former des Canadiens fran­
çais comme il en circule tant dans 
la rue : etres sans consistance, sans 
dignité, sans fierté, qu’on dirait 
<1 aucune langue, d’aucune race, 
d aucun pays, moqueries d'hom­
mes qui sont une insulte à l’hom­
me, et d’abord une insulte à l'édu­
cation catholique. Mais, vous sou­
venant des grandeurs et des res­
sources que met à votre service un 
catholicisme intelligent et vivant: 
disciplines morales qui gardent 
merveilleusement à l’enfant, A 
1 adolescent, ses énergies saines, la 
jMireté du sang au plus noble sens 
du mot; énergies surnaturelles qui 
lui assurent le plus magnifique équi­
libre humain, idéal de perfection 
qui lui inet devant les yeux, comme 
exemplaire selon lequel se sculp­
ter, l'Immunité divine du Christ, 
vous avez compris qu’une éduca­
tion catholique n’a le droit de je­
ter dans la vie qu’une seule race:

1 “ *- plus fière, 1« plus
___ _ _io ni mes.
Lionel (ïROtîLX, pire.1 '"i1

A vu-tou» beioln 4c non llvrctf 
Adrncex-voui »u Service 6e librairie «a 

"Devoir”, 4M Notre-Dame «k Mon trial.

1er uuns ki vie qu i 
la plus robuste, la pi 
belle des racés fl’fu
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Nouvelles raisons 
sociales

Le« sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Ben Saie Reg'd.,
Benjamin Steinberg.

Chibougamau Propertie», Limited.
T. M. Fysbe, secrétaire,
132 ouest, St-Jacques.

Italo-Canadian Importing Co., Reg'd.,
Anthony Shortino.

J. Morier Enreg.,
1674 est, Laurier,
Aline Brissette, épouse de 
Joseph Moner.

Attendu Diesel Engine, Ltd.,
3847, St-Hubert,
A.-C. Attendu, président.

Gilbert Enreg..
Charles Gilman.

Phillips Restaurant,
1 et 3 ouest, Notre-Dame,
Phillip Nicholas.

McEwen Reg’d.,
Fourrures,
Lloyd-F. McEwen.

York Printing Co.,
Max Ferstenfeld.

Le Cidre de Normandie,
1825 est, Laurier,
Raoul Delisle.

White Castle Lunch,
971, St-Laurent,
Arthur Rawet.

Clarice Corset Shoppe,
825 est, Mont-Royal,
Maisie Tallal. épouse de 
Judas-Louis Goldberg.

Brott's Dairy & Provisions,
219 ouest, Mont-Royal,
Rose-Gold Brott, épouse 
Morris Brott.

H. Edncy,
Agents manufacturiers,
Edifice Mayor,
Harry Edney.

Pacific Import Co., Ltd.,
455 ouest, Craig,
Saburo Hayakawa, président.

Les nouvelles
en raccourci

de

Cours de l'or
Londres, 7. (P.A.) 

l’or a avancé de IVid
Dividendes déclares

Le cours de 
à 142s Id.

l’agricullure, l’extraordinaire acti­
vité de d’industrie minière, la pro­
duction du papier qui touche un 
nouveau sommet, l’augmentation 
considérable du tourisme et la belle 
expansion du commerce extérieur 
du pays. D’autre part comme un 
grand nombre des chômeurs actuels 
sont des personnes intéressées à la 
reprise de la construction, le gou­
vernement a adopté trois plans, 
pour da réparation des logements 
actuels et pour la construction de 
nouveaux, (les mesures devraient 
avoir pour effet de réduire consi­
dérablement le chômage chez nous.

Pour ce qui est du commerce 
d’exportation, il faut noter que le 
Canada non seulement reprend son 
rang dans ce domaine, mais que 
les prix des produits agricoles re­
montent à un niveau normal. Pré­
sentement, c’est l’industrie miniè­
re qui, directement ou indirecte­
ment, assure le plus de revenus à 
l’Etat, ce qui ne doit pas être igno­
ré. Après avoir fait une revue de 
la «situation à l’étranger, sir Char­
les souligne d’importance du fait 
qu’il y a des chances de balancer 
leb udget pour le présent exercice 
fiscal. Au sujet des chemins de fer, 
il exprime l’avis que l’on doit pro­
téger le contribuable en faisant dis­
paraître les doublements inutiles 
de- voies.

M. Bog, l’u ndes deux gérants gé 
néraux de la Banque, a analysé le 
bilan fie cette institution en insis­
tant sur l’aspect dépôts et prêts. Il 
s’est élevé contre la tendance de 
certaines provinces de renier leurs 
engagements parce que c’est porter 
atteinte au crédit du pays.
Can. Industrial Alcohol

Ces bénéfices d’opération et les 
autres revenus de la Can. industrial 
AJcohol pour l’exercice termnié le 
3 sept, ont été de $1,100,795 com­
parativement à $907.453 et à $440,- 
548 les deux années précédentes. 
Après soustraction des charges 
fixes, le bénéfice net a été de $358,- 
368 comparativement à $227,937 
el à in déficit de $558,529 les an­
nées précédentes.

Par contre, on constate nue aug­
mentation du ïKivsif courant et une 
diminution de l’actif courant, lais-

Corporation, $20,000, Montréal; 
The Construction and Embank­
ment Society, Inc., $20,000, Mont­
réal; Nu-Knamel Sales Co. Ltd., of 
Quebec, $20,000, Montréal.

Les rendements
ACTIONS ORD1NAntes;

Tl T.
B .A OU ........................ 1.00
B C Power ....................... 80
Bell Telephone ......... 6 00
Build. Prod...................... 140
Can. Malt ............ 150

j Can. North. Pow.......... 1.20
'Can. Bronze ....v... 1.00
Can. Celanese ............. 1.60
Can Converters ........ 2 00
Can. Cottons ....... 4 00

i Can. Foreign Inv......... 1.60
I C. I. L. .   5.00

Dom. Bridge .............. 120
Dom. Glass ................ 5 00
Dom. Textile .............. 5.00
Electrolux .................. 1.60

j Imperial OH ........................50
I Imp. Tobacco ..................52'a
Int. Nickel .................. 160
Int. Pete ................. 1.50

i McColl Front..........................80
Montreal Power ........ 1.50
Mont. Tramways .... 9 00

i Nat. Breweries ............ 2.00
i Ogllvte .................. 8 00
! Ottawa Power ............ 6 00
Quebec Power .............. 1.00
Page Hersey ................ 3 00
Penmans ........................ 3.00
So. Can. Power....................80
Shawlnlgan ......................60
Steel of Canada .......... 1.75
Walk Good.................... 2 00

» CITON S DE BANQUE»
Montréal .................... 800
Nouvelle-Ecosse .......... 12 00
Commerce 8.00
Royale 8.00
Canadienne Nationale. 8 00 
.11 IONS DE MiNEV.

Dome Mines .............. 2 00 511a
Falconbrldge ......................30 111 -,
HolUnger ......................... 65 13\
Int. Mining ........................60 11
Bake Shore .................. 4.00 59
Melntvre ...................... 2.00 40’lx
Noranda ........................ 2.50 70
Pioneer ............................. 80 S’-j
SUcoe   20 4t*
Teck Hughes 40 5 30
Wright Hargreaves .40 7 85
ACTIONS PRIVILEGIEES:

P-1x Re-û
22%
36

158
56
36%
26
50
26%
30
57
26%

245
55

115
70
23
20%
14
61
34%
13
32%
90
41%

250
99
18%

103
63
13
25
72%
45%

215
310
167%
200
140%

Moore Corporation, 40 cents par 
action ordinaire et $1,75 par ac­
tion “A” et $1,75 par action “B”, 
payables le 2 janvier aux action­
naires enregistrés le 10 décembre.

Acme Clove Works annonce un 
dividende trimestriel de 1 5-8 p.c. 
sur les actions de priorité, 6 1-2 
p.c., cumulatif, payable le 2 jan­
vier 1937 aux actionnaires inscrits 
lors de la fermeture des livres, le 
19 décembre 1936, et 12 1-2 cts par 
action sur les actions communes 
sans valeur au pair, payable le 2 
janvier 1937 aux actionnaires ins­
crits lors de la fermeture des li­
vres le 19 décembre 1936.

Premier Gold Mining Go. Ltd., 3 
cents et boni de I cent par action, 
payables le 15 janvier aux actioiv 
naires enregistrés le 18 décembre.

Coniagas Mines Limited, 12 1-2 
cents par action, payable le 11 jan­
vier aux actionnaires enregistrés le 
31 décembre.

Supertest Petroleum Corporation 
Ltd., 50 cents par action ordinaire 
et 75 cents par action privilégié 
"B”, payables le 2 janvier aux ac­
tionnaires enregistres le 11 décem­
bre.

Canadian Cottons, $1.00 par ac­
tion ordinaire et 1 1-2 p.c. par ac­
tion privilégiée, payables le 2 jan­
vier aux actionnaires enregistrés 
le 18 décember.

sant un capital d’opération 
-5,934,368 comparativement 
$6,527,827 il y a un an.
Cours de l'argent

Londres, 7. (P.A.l 
de l’argent est ferme 

Montréal, (P.C.) — 
l’argent fléchissent, 
venture: déc, 46.50;

de
à

4.52 
4 44 
3.80 
2.50 
4 11 
4 62 
2 00 
6.09 
6 67 

I 7.02 
6 14
2.04
7.04 
4.35
7.14 
696 
2.44 
3.7* 
2 62 
4.35 
6 15 
4 58

10 00
4 79 
320 
6.06
5 41 
2.91 
4 78
6.15 
2 40 
2.41 
4.37

3.72 
3.87 
4 78 
4.00 
5.69

3.88 
2 61 
4.73 
5.11
6 78
4 92
5 00 

14 55
4.71
7 55 
5.10

— Le marché 
à 21 .5-1 Cd. 
Les cours de 

Offres à l’ou- 
mars 46.56;

Anglo Tel . 3 50 54% 6 42
Can. North. Pow. 7.00 lit 6 31
Can. Bronze 5 00 108 4.63
Can, Celants© 7 00 126 5.56
Can Cotton 6.00 103 5.83
Can. Fair. Morse 6.00 100 6 00
Can Foreign Inv. . 8 00 107 7 4S
Dom. Coal 150 21% 6 90
Dom. Gians ............ 7 00 152 4.81
Dom. Textile 7 00 150 4.67
Goodyear . 2 50 56% 4.42
Jamaica P. Service . . 7.00 130 5 38
Mont. Cottons . . 7.00 102 6 86
Nut Breweries .......... . 1,75 43% 4 02
Ogilvie .................... 168 4 77
Penmans ...................... . 8.00 129 4.65
Power Corp 6.00 105% 5.69
Saguenay River . . . 5 50 100% 5.47
Ho Can Pow.............. . 6.00 105 % 5 69
Steel of Canada , 1.75 04% 2.71
Walk Good ........ . 1.00 19% 5.06

Cours des trusts fixes

Cours du café
Le marchéNew-York, 7. (P.A.) 

du café est faible.
Bio: déc. non coté; mars 6.86-93; 

nai 6.93; juil. 7.01-03; sept. ".OH­
IO.

Santos: déc. non coté: mars 10.11- 
13; mai 10.11-15; juil. 10.18-19; 
sept. 10.18-19.
Hollinger

Hollinger Cons. Gold Mines vient 
ded éclarer un boni de l'(, plus 
son dividende de 2'<, les deux 
payables le 31 déc. aux actionnai­
res inscrits le 11.
Sanque de Montréal

A la réunion annuelle des ac­
tionnaires de la Banque de Mont- 
■éal, aujourd'hui, le président, sir 
Charles Gordon, a souligné cinq 
raisons d’etre satisfaits de la si- 
uation présente; la reprise dans

mai 46.75; juil. 40,80; sept. 46.95.
Cours du sucre

New-York, 7. (P.A.) — Le mar- 
< hé du sucre est ferme. Options: 
(an. offre, 2.79; mars, offre, 2.80; 

j mai, offre. 2.82; juil. 2.83-84; sept, 
offre, 2.84.
Marché du bétail

; (P.C.) Les animaux mis en
; vente à Montréal ce matin se ré- 
I paiiissaient comme sait: 1539 be­
lles à cornes, 841 veaux, 1230 
I agneaux et moutons et 1882 pures.

Bouvillons, bonne qualité de $5.50 
J à $0.25; qualité moyenne, de $4.25 
là $5.25; commune de $3.50 à $4.25; 
vaches, bonne qualité de $3.50 à 
$3.75; qualité moyenne $3.25; qua-! 
lité commune, de $2.25 à $2.75, Ani-1 
max pour la mise en conserve de 
$1.50 à $2.

Veaux, bonne qualité de $0.50 à 
$10.; qualité moyenne de $9. à 
$9.25; qualité commune de $7.50 
à $8.50; veaux à l’herbe de $3.50 à 
$4.25.

Agneaux bonne qualité $8., quali­
té moyenne de $L à $8. qualité 
commune $0; moutons de $2.50 à 
$4.

Porcs à bacon 
me ordinaire de 
qualité choisie; 
rie. de 50 sous à

Compilation d’Abbott,

x-Brltlsh Type Tnv. ,. 
Can. Am. Trust 
Can Inter. Trust 
Commonwealth Int. cc 

x-Cumulativo T.S. 
x-Dlverslfled T.S.B 
x-lndepcudant Trust 
x-Quaterley Ino Shares 

Supervised Shares ..
x-Un. Fixed .........

Un Equity of Can. 
x-Unlted Insur. Trust .. 
x-Un. N.-Y. Bank T.

Erector and Pain* 
Offre Dtem.

.30 
4.24 6
4.04 
8.53 

11.87 
3 30 

18 00 
15.06 
3%

I %
3%

AMERICAN DEPOSITOR COR.
x-New Corp T.S. accum..........
x-New Corp. T, A. dlstrib. 
x-Old Corp. T.S.
C4LYTN BULLOCK ISSUES

Can. Inv. Fund.................... ..
x-Natlon Wide Sec, ”B” 
x-Do Voting . ....
x-U. S. Elec. * P. A...................
x-Do. "B” ............................. .. .
x-Do. Voting ....................
MSTRIBUTORS GROUP INC. 

x-North. Am. TJS. 1953
x-Do 1955 ..............................
X-Do. 1956 . ..................................
x-Do. 1958 ........................ ............

.3.75
3.75 
3.11

4 60
4%
2.10 

19 15 
2.95 
1.09

2 81 
2 80 
3 82
3.76

.40 
4 65
6 % 
4 46 
6.61 

12.15
3 40 

18 38 
16 37

4
3 26 
1 % 
3%

3.85 
3.83 
3 21

4 93
5 00 
2.20

20.15 
3 20 
1 18
2.91 i 
2.83 i 
3.87 j 
3.86 ^

BOURSE ET CURB
Montréal

(P.C.) — Les cours ont généralement fléchi sur le marché local 
ce matin. Can. Hydro priv. a avancé de 2 1-2 points à 72 1-2. Can. 
Industrial Alcohol s’est légèrement avancé mais le reste du marché 
a fléchi.

Sur le Curb les papiers ont été fermes. Hoyalite s’est aussi amé- 
lioré.

Dans la section des mines, O'Brien a touché un nouveau sommet 
à 14 pour ensuite revenir à 13. Kirkland Premier a été fort en deman­
de et a avancé de 10 sous à .40 après avoir touché 45.

Common wealth 
Dalhouale ....

BOURSE

Haut Bas 
Haut Bas

'7% 7% 7%

(Ctmpilatioit <U I»
L.-C BEAUBIEN & CIE 

ouatt, Natr«-DjmE Montréal!
Ouv 
Ouv.
16%
35%
51
27%

7%
13 

9%
74 
70 
54%
21%
10 
13
14%
18%
13%
61%
8

36
6%

13

84
Ventes Valeurs 
Ventes Valeurs 

25 Bathurst "A" . 
30 B.C. Pow. ‘A’. 
50 Can. Bronze 
30 C. C & Fd. pr. 

425 C. Ind. Al. -A" 
115 C. Pac. Ry . . 

15 Cocks. PI.
20 C. Smelters .. 
75 C. Hy. El. pr. . 
25 D. Bridge 
25 D. Coal pr.

135 D. SteeldcCl'B’ 
30 Dryden 

125 Gyp. L. & Co. 
75 H. Smith 

200 Holl. C. Gold 
455 Int. Nickel . . 

25 Lindsay 
170 L. of Woods . 

75 Mass.-Harris 
15 McColl Front.,

1100
11.00

18%

61%

18%

61%

18%

61%

CURB
(Corrpi'afion da la Aiaiaoa 

L.-J. FORGET Br CIE 
471, S’-Tri «Xavier. Monrrèal)

Ventes Valeurs 
30 Asbestos . . 83

10O*Abltîhl 4
1ù*Bt. Cor. prf 14 % 
10 C n. Vickers 14 
65*Cuns. Paper 8 

5 D. T. & Che. 16 % 
2025 Home OU 1 92
245 Imperial OU 20 % 
175 Int. Fetrole. 34 % 

75 Melehers A 12 % 
5 Melehers B 4 % 

10*PrIce Bros 19 %
485-Royante OU 40 % 
600 Fr. Vot Tr. 29 

65 Donacoaa 13 %
MINES:

500 Beaufor ... #0
100*Brownlee .. 12

3000 Oart. Mal. 33
300 Cons. Chtbo. 2 75
SOO^Duparquet . 6 %
500 East Malar. 1 18 

1100*Eldorado .. 2 21

Ouv. Haut Bas 11.00 
82%

193

13

34

1 85
20 %
12%

40%

33

20 Y, 

13

33%

222 2 21 222
640 Mont. Power 32% , , • « , . 50*H B M. AS 31 %

3 Moat. P. Deb. 50% . . • • • • 1100 Alderraac 1 52
15 Ml. Tram. 91 . . . » 400 Lama. Cont. 13 %

270 Nat. Brew. 41% ISO’Macassa . 7
50 Nat. Steel Car 48% 48% 48% 48% 3000*Moffatt Hall 3 % 3 %

150 Noranda 69% 69% 69% 69% 20800 O’Brien 13 14 13 13 y*
30 Pow. Corp. 20',a 21 ParkhUl . . . 26 25
30 Can. Loeomo. . 12 3900 Perron 200 1 90 200 1 92
50 Quebec Pow. 18% . . . . 500 Read Auth. 4 30

190 St. Law, Corp. 6% , , 1200 Shawkey 80 76
55 Sher. Williams 23 300* Sher. Gord 2 25

! Sher. Will. pr. 130 700 Slscoe 423 4 35 4 25 4 33
100 So Can. Pow. 13 400 S’.ad Malar. 1 35 1 34
50 Steel of Can. 72 V* 10200*Stadacona 79 80 79
15 Unit. Steel C. 8 500 Sullivan . . 2

582 Winn. El. "A" 4 8000 Til. Csd 11 a? 83 81 83
50 W. El. pr. "B" 4 300 Wr. Harg. 785

4 Canada
BANQUE

58%

Hlghwood Sarcee ___
Home OU ......................
Mh/dUon
McDougall Segur Ex.
Mercury ........................
Merland ......................
New Valley ..................
Okalta. com....................
Rltchfleld ....................
Spooner ........................

Weymam

20 .22
95 l.'-l

.75 .76
14 .15%

1.80 2.00
.041* .04%
.19 .19%
.29 .29 %
.14 —
.17 .19
.97 1.05
.13% 14%
.20 .22

.17%
1 00

.27 28

Mines non inscrites
Cours fournis pu 

GARNRAU h OST1GUY.
Place d'Armes, Montréal.

Offre Dem
Albany River............................ $108 $1.12
Algold
Amos Cad...................
Ardeen......................
Bankfleld................
Blg Master .. .. 
Bousq. Gold .. .
Brae Breest .. .. 
Brown Bousq.
Cap. Rouyn nouv. 
Candalaca .. .
Can. Pandora .. ,
Central Cad.............
Casey Con..............
Chlbmac ..............
Cripple Cr..............
Coin Lake .. .. 
Darwin

.44

.23

.18

.95

.20

.07%

.20

.17%

.31

.17

.53

.04

.17

.43
Franklin................................... .01%
Garnet LL. 
Gateway Pat. 
Gllbec . . .
Gillies Lake . 
Golden Gate 
Gold Eagle 
Gordon Lebel 
Goldslde . . 
Basin Gold .. 
Dunlop . ..
Hudson Pat. . 
Hutchison L. 
Jelllcoe .. .. 
Johnson Nip 
Kaw Crow .. 
King Kirk. .. 
Lakehlll .. ., 
Lamaque .. . 
Lapa Cad. .. 
Leltch
Lafayette LL. 
La Reine . . 
Leroy Mines .

.08%

.17

.06

.45

.70

.09 

.16 

.17% 

.12 

.24 

.35. 

.04 

.16 

.04%

45 
.25 
.20

$1.03
.22
.08%.22
.19
.17
.33
.19
.56
05
18%

.40
,26
46 
.03 
.09% .20 
.07 
.69 
.47 
.73 
.26 .11 
.18
• 18% 
.14 
.26 
.38 
.05 
.19 
05

*T!tre hors liste.

Prêts courants en hausse ques à charte publié par le minis­
tère des finances. Les prêts à vue 
accusent une augmentation de $35,- 
000,000 par rapport à l’an dernier. 
Les dépôts d’épargnes se présen­
tent en gain de $10,000,000 par 
rapport au mois précédent el de 
$45,000,000 par rapport au mois 
correspondant de l’an dernier.

Iaî relevé se présente comme 
suit:

Ottawa, 7 (P.C.) Les prêts 
courants au Canada au 31 octobre 
montrent une augmentation de 
$20,000,000 par rapport au total du 
30 septembre précédent et une di­
minution de $148,000,000 par rap­
port au total du 31 octobre 1935, 
atteste l.e relevé mensuel des ban-

Au 31 oct. Au 30 sept.
1930 1930

Réserve .. . $133,750,000 $132,750,000
Circulation .......................... 117,971,877 116,282,712
Comptes courants ......... 664,281,604 647,739,862
Dépôts d’épargnes ............ 1,510,319,426 1,500,864,504
Dépôts en dehors du Canada 408,490.394 405,640,225
Billets de la Bque du Canada 44,340,624 47,038,217
Dépôts à la Ëque du Canada 182,870.712 173,845,599
Valeurs gouv. et autres... 1,363,073,661 1,379,506,747
Prêts à vue au Canada.... 108,547,066 104,965.842
Prêts à vue en dehors du Can. 66,258,008 60,314,783
Prêts courants au Canada . 707,850,681 687,836,073
Prêts cour, en dehors du Can 160,359,901 156.028,254

Passif global 

Actif global

$3,190,303,508 $3,189,950,119 

$3,202,338,006 $3,204,835,636

Au 31 oct.
1935

$132,750,000 
126,468,158 
625.206,281 

1,165,301,708 
376,661,721 . 
38,655,673 

190,854,376 
1,115,869,620 

73,758,684 
52,130,116 

855,599,556 
153,041,866

$3,046.241,876

$3,058.636,974

Magnet L. .................
Mal. Goldfteld»................
McAndrews RL................
Moffatt H. nouv....................................
Mooshla................................................67
Obalskl................................
Oklend ................................
O’Leary................................
Opemlska Mine................
Opemlska Cop.....................
Oriole.....................................
Potter Deal........................
Plalndor . ........................
Mosher . .. .... ..
Pandora Cad..........................
Poulin....................................” .25
Red Crest.............................
Red Gold.............................
Rice Lake..........................
Honda .....................
Routhler Cad......................
Rubec .. .....................
Séguin Rouyn .................'
Shenango . *. .. ..
Sigma.....................................
Slscoe Ext.............................
Skookum..............................
So. Keora...................... ....
So. McKenzie.....................
Smelters Gold.................
Stanley Gold....................
St-Pterre Cad.............. ’
Tlblemont Is.......................
Tonawanda .................
Wendlgo ..
West Red L. . ”

Bourse de New-York

(-Fonde américaine.

La semaine au Curb

vaut le poids; truies de
Nouvelles compagnies

(P. C.) —

$7,85 plus la pri- 
$1. pour ceux de 
porcs à bouche- 
$1. en moins sui- 

$5.50 à $6.

Pableau de» fluctuatlot* compila par U 
maison G ARN EAU & ceTiaUT Immeu­

ble Aldred. Place d'A.-mes. Mon-.ré-'

Québec,
Officielle rapporte que

La
les

gnies suivantes ont eV 
ré es ;

Consolidated Mines and Finan­
ce, Ltd., $199,900, Montréal; Jos. 
Barsalou, Liée, $20,000, Montréal; 
Milawanga Co. LUI., $20,000, Ste- 
Agathc-des-Monts; Hand Service 
Stores^ lue., $49,000, Montréal; Val 
d'Or Sporting Association, Ltd., 
$20,000, Val d'Or, Abitibi; York 
Realties, Ltd., $49.000; Bell Asbes­
tos Mines. Ltd., $1.000,000; Central 
Dtivernv Gold Mines, Ltd.. $4.000,- 
000. Montréal; Daubrce Gold Mi­
nes, Ltd., $3,000,000. Montréal; Ma­
ritime Finance Corporation, $20, 
000, Monlréal; Optimus Investment

Valeur 
Abltlbt . 
Asbestos Corp. 
Beauharnots 
Brew. & Dlst. 
Brew. Corp. . 
B A. Oil 
Can Malting . 
Cons. Paper 

Gazette Dom. Stores 
cnmtvi-’ Ford 01 c- A'tompu i FraSer v T.

incorpo- | Hiram
: Home Oil 
' Imp. Oil . ..

Int Pet
! lut. Util. "A" 
I Int. Util. ' B" 
! Melehers "A".
! Royauté Oil 
j Walk. Brew, 
Big Missouri 

; Chibougamau 
i Dome Mines 

Falcon Nickel 
I Lake Shore 
j O'Brien Gold 
! Perron Gold 
Pickle Crow 
Sherr. Gord . 

j Slscoe Gold 
! Stadacona 
i Sullivan . . 
! T. Hughes 
I W. Harg.

Ouv. Haut Bas Ferm. Chg
4 % 4 % 3% 4 % - ’k
85 87 80 S3 — .02
5 % 3% 4 % 4 % - %

90 90 75 75 — .15
2 % 2% 2% 2') + h.

21 22 % 20 21 % + %
36 % 38 % 36 36 — %
8 % 8 % 1 % 8 _ %

11 11 10 % 10% — %
22 % 22 \ 22 % 22 % — %
32 32 29 29 — .03

47% 47% 48% 46% — .01
1 35 1 93 1.30 1 87 — .52

30 % 21 % 19 % 20% — %
34 % 34 % 33 34 — %

9 % 9 % 9 % 9 % + %
1.30 1 30 1.25 1 25 — .05

14 14 12 % 12 % — 1%
36 40 % 33 40 -f .04

2 % 2 % 2% 2 % 4. %
50 50 50 SO

3 22 3 22 2.77 2 80 — .42
52 32 50 % 30 % — 1%
11 % 12 U 11 % _ %
80
12 % 13 % 11 % 12 — %

1 68 1 86 1 63 1 89 + .16
7 30 7 55 7 no 7.50 F .20
2 35 2 43 2,28 2 35 — .10
4 40 4 40 4 20 4 30 — .10

79 89 -9
2 09 205 198 1.99 — .c«
5 65 5 65 5.30 5 oO - - -UÜ
8 10 8 10 7.95 7.95 — .15

New-York, 7. (P.A.) — Certaines 
spécialités ont été en demande tan­
dis rpie le rcslc du marché a été 
lieu actif. Certaines vedettes de ces 
derniers temps avaient tendance à 
fléchir.

Manati Sugar priv. a avancé près 
de 4 points et le titre ordinaire de 
L Chrysler a reculé d'un point de 
même que VVoolworth, American 
Can et Safeway Stores. Au nombre 
des titres cnij se sont améliorés on 
note Paramount, Loew’s, Warner 
Bros., Houston OU, Standard Oil of 
N. .!., Texas Corp., Texas Gulf Pro­
ducing. International Hydro-Elec­
tric, International Paper and 
Power “C". American Telephone, 
Deere, Westinghouse, DuPont et 
Goodyear.

Cours fournis par la maison 
I..-I. FORGET & CIE 

471 rue Salnt-Fran.-Xavl***
Ouv.

Air Reduction ... 76%
American Can .... .............119
American fi Foreign Power 7
American Power A Light .... 11
American Smelting ............ 9534
American Water Work» 25%
American Tel. & Tel.................... 187%
Anaconda ... ............ 477»
Atchison   73 %
Atlantic Refining ..................... 31%
Auburn   33
Baldwin Locomotive ................. 10!

Danemark, couron. 6.268 .2187
Brésil, railreis .... 0.1196 .0595
Etats-Unis, dollar . $1.00 1.32% es
Allemagne, . mark 0.2382 .4020

A MIDI

par la Presse Ca-

Yg Davidson .. 
Yg Shannon ..
Wllport.............
Wawbano 
Westwood Cad.

.29 .31
*7.25 $7 75

.78 .80

.73 .77

.05 .05

.16 .18

.05 .06
*1.43 $1.47— .14

.38 .40— .16

.08 .10
.70

.24 .26

.58 .58

.19 ,vo
— 13
.60 .70
.12 .13
04 .05
,20 .23
.45 .48
.82 .86

.28
*1.44 *1.48

.15 20

.02% .03
34 37
.22 .25
.47 .49
.06 .07'
26 29

*4 25 *4.70
14%: .16— .29— .15

.04 06
.08 .09— .26
.15 .17

.17 .20
24 .29

.13 .15
.40

.15 .17
— .20
.19 .21
.24 .26
.27% .29

Bourse des mines
roun fourni» an “oevolr” 

Burke, Dansere*u & Co.
_ , A nr. Haut BaBraelorne ........ g
Castle Treth. .. 1 28
Cen. Patricia ... 4 00
Falconbrldge ... 11 
Granada ....... 28
Hollinger ........ 13 s%

par

Agir à temps
Le renouveau actuel des 
remanier leur portefeuille.
date sur les valeurs que vous détenez et leur status actuel, 
sans engagement de votre part.

affaires impose aux épargnants l'obligation de 
Nous pouvons vous fournir des renseignements à

Ecrivez-nous,

Placements pour décembre

CONSEIL
D ADMINISTRATION 

E-R DECARY 
President

GUY V AN I ER, CR 
Vlce-oresldent 

LEOPOLD-A RENAUD 
Directeur général 

ZEFHYR1N HEBERT 
j.-alderic Raymond

JOSEPH 6IROI8. N.?. 
HON J -M WILSON

Cité 
Cue 
Cite 
Syndics 
SS.

de
de
de

H
lllll

Sorel .....................................
Montréal ................ ..............
Montréal (Hôpital St-Luc) 

St-Cermam d’Outremont 
Franciscaines Missionnaires 
de Mane . ......

Soeurs "Institut Jeanne d’Are"
Soeurs du Bon-Pasteur ........
Confederation Amusements Ltd.
Ce de Papier Rolland Ltêe 
Ce de Papier Rolland (certificats

à vote par fiduciaire» ............
Howard Smith Paper Mills ............. .

DEMANDEZ NOTRE

Taux Echéance Rendement,
approx.

4% 1951 4.00
4’ j % 1971 4.30

4% 1946-59 4.00
3'/z% 1951-56 3.50

4% 1951 4.004 % 1949 4.00
4% 1945 4.00
5$o 1956 5.00

4’i % 1951 4.10

4 854 y« % 1951 4.00
-ISTE DE VALEURS

Son» engagement d* ma part. 
Je désire recevoir régulièrement 
vos liste» de valeur» et bulletin» 
financier».

"1

NOM

Comptoir National de Placement
Limitée

132 ouest, rue St-Jacques
ADRESSE Tel. : HArbour

"Télégraphiez
8266’ Montrée I

ou téléphonez vos commandes 4 nos frais"

22%27»;
72%
13
67% 
16'i 

123% 
17 % 
45% 
3% 

76% 
182% 
43 
19% 
27% 
40% 
68% 
16
50%
19%
23%
12%

142
516314
«5%

Baltimore & Ohio
Bmdix Aviation .................
Bethlehem Steel ................
Canadian Pacific ..............
Cerro de Pa»co C upper 
Commercial Solvent»
Chrysler Motors 
Columbia Gas & Electric 
Consolidated Edison 
Commonwealth Southern
Douglals Aircraft ..............
Dupont ..............
Eleo Auto-LIte ................
F.’,e<- Power A- Light Corp,
Freeport Texas ................
General Foods Corp.
General Motors ........
Gillette .................
General Electric ................
Hudson Motors .... ___
Illinois Central .............
Int. Tel & Te: Co.
John» Manvllie ................
Kennoeott copper ......
Loews Theatres ..............
Montgomery a- Ward ...
Nash Car Co ..............
Nation»! Biscuit ............
National Rower Light ...
New York Central ........
North American ...............
Packard Motors ..............
Pennsylvania R R..............
Phllllpp» pete 
Pub Serv. o# New Jersey 
Pullman
Radio Corporation ..........
Republic Iron & Steel ............ 27
Sears Roebuck ..................
Sohenlev Distiller»
Standard Brand .”
Standard Clos A Electric 
Stnadnrd OU of New Jersey 
Soconv Vacuum ou ......
Studebaker
Texas corp ", .,
Union Pacific
United Aircraft ................
United Ors Improvement 
U. 9. Rubber 
U S Itvdust, Alcohol
O. S. Steel ...........
Vanadium ’ ........
Western Union ............!
Westinghouse ......
Woulworth

Marché des changes

Midi
76%

119
7

11
96
25%

187%
47%
73%
31%
33%
10

Cours fournis 
nadienne:
A Montréal:

Livre sterling .. 
Dollar américain 
Franc français .. 
New-York :
Livre sterling ,. 
Dollar canadien 
Franc français ., 
l’aris:
Livre sterling . .. 
Dollar américain 
Dollar canadien 

En or:
Livre sterling .. 
Dollar américain 
Dollar canadien .

A

A

... $4.89Ms 
. .99 15-16 
... .0465Vis

___ 4.89%
,. 1.0(1 1-16 
... .0465%

.... 105.15 
21.47%- frs 

.. 21.48 frs

1 Ish. 1 id.
----- 59.39s.
.... 59.44s.

Howey Gold 
Int. Nickel ... 
Kirk. Lake 
Noranda 
Premier Gold . 
Reno Gold 
San Antonio . 
Sherr. Gordon
Slscoe .......... ....
Stadacona 
Sudbury Bassin
Sylvan! te ........
Teck Hughes
Wayside ..........
HORS LISTE
Eldorado ..........
Home OU ..

02
61 % 
60
60 % 
350 
131 
235 
2 26
4 30 

79
5 35 
3 35 
5 30 
9
220 
1 90

61 % 
61

81

60
61 !/«
60

1 30
2 30

79

Midi

61
61 %
61

81

Hudson Bay 31 >/« 32 31 % 31Kirk. Hudson .. 1 80 185 1 80 1 85Pend'Oreille .. , 2 19
Royallte ............ . 40 % 40 40Ventures ........... . 2 83 2 80 2 81

Marché de Calgary

Cour» fournis par 
BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL,

477, Saint-Tram.-Xavier, Montréal.

Offre Dent.

13

123%
17%
45%

3%
76%

182%
43
19%
27%
40%
68%
16
51
19%
24
12

142
57
63%
65%

! Alberta Pacific ................ .20 .22
* Anaconda OU .09% .11

: Baitac............................. . . -03 .04
•% j British Dominion .............. .17 .19

Calgary & Edmonton .. 2.65 2.75
Calmont .................................. .33 38

LES SOEURS DU SACRE-COEUR

AVIS DE RACHAT
Aux détenteur» de» obligation» en date 

du 1er juin A.D 1935, $65,000.00,
4Va %.

LOI DE FAILLITE
Dan» l’affaire de la faillite de:— 

"THE HOUSE OF LEARO REG’D’’ 
1151 Bteury, Montréal, Que.

Cédante autorisée.

Avis aux créanciers de ia première 
assemblée sur cession

est pi _________ _______^______
NE LEARO, faisant affaires sous le nom de 
TOE HOUSE OF LEARO REG'D, à Mont­
réal. a fait cession de ses biens le 3ême 
jour de décembre, 1936, et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 
15eme Jour de décembre, 1936, A 2 h. 30 de 
'.'après-midi, A la Chambre 31, au Palais de 
Justice, A Montréal.

Pour avoir le droit de voter A ladite as­
semblée, 11 faut que les preuves des ré­
clamations et les procurations soient dé­
posées entre mes mains avant rassemblée

Les personnes qui ont des réclamations 
A 1 encontre de ces biens doivent) les faire 
parvenir au gardien ou au syndic, lorsqu'il 

pommé, avant que la distribution ne 
?wiffa te' * ,déf.*ut, d8 quoi le produit de 
1 actif sera distribué entre les ayants droit 
sans égard A ces réclamations.

Daté A Montréal, ce 4 décembre 1936.
BONNIER & BONNIER. J’*° ^Oarthm 
132 ouest, St-Jacquee,
HArbour 0063.

. 17 16%
. 32% 32%

11% 11%
43% 4.1%

• 31% 303*
11% mi

. 40% 40’,
. 47% 47'.;

48% 48%
■ 62% 62%

11% 11%
. 27 26%
. 97 9ft* 4

32% 52%
15% LI’,
0% 6%

. 66% 88%
IP 10
13% 133,
50 49%

, 126% 126%
27% 27%
14^ 14%
45% 46
41% 41%
74% 74%
24% 24%
88 88

144 144
(IS'11 «4%

L.EH SOEURS DU SACRE-COEUR don­
nent avl» que conformément aux termes de 
l'acte de fiducie souscrit par ladite Cor- i 
Deration en faveur de Capital Trust Cor­
poration. Limitée, fiduciaire, en date du | 
premier juin 1935. se rattachant A l'émis- j 
slon de $65,000 00 portant des coupons d'in- ; 
térèt A 4%%, rachètera avant échéance le 
premier du mois de Juin 1937 au prix de ' 
Cent un pour cent <101%) de leur valeur | 
nominale plus les Intérêt» courus A cette | 
date, toutes le» obligations en cour»

Le» obligations devront être présentée» 
pour rachat le premier de Juin 1937 aux i 
bureaux principaux de la Banque Cana­
dienne Nationale A Ottawa, Montréal ou i 
Québec, date après laquelle lesdlte» obli­
gation» cesseront de porter Intérêt et tou» 
le» coupons y annexée pourvoyant aux In­
térêts après cette date seront nule.

Cet avis est donné conformément A l'ac­
te de fiducie.

Daté A Ottawa, ce 4ème Jour de décem­
bre, 1936

LES SOEURS DU 8ACRF.-COEUR 
Avenue de» Oblats,

Ottawa.
Waldo Ouertln.
Leur procureur.
18, rue Rideau Ottawa.

PLAINDOR 
MINE CO.

CANTON CADILLAC

ACHETE — VENDU — COTE

J. Pitblado & Co
MEMBRE

d« U Boursa et du Curb de Montréal, 
du

Canadian Commodity Exchange Inc.

460 rue St-Jean - Montréal
MArquett* 8155

Commande»
Inscrits

exécutées sur titre»
ou non Inscrit».

Cours moyens 
que fournis pur 
Compagnie:

fl l’ouverture ten 
L.-G. Beaubien A

Angleterre, livre S. 
France, franc .... 
Belgique, belga .. 
Italie, lire .)...) 
Suisse, franc .... 
Hollande, florin .. 
Espagne, peseta .. 
Suède, couronne 
Norvège, couronne

Pair Ouv,
$4.8(1'% $4.89%
0.0392 .0400
0.1390 .1092
0.0.520 ,0326
0.193 .2298
0.402 !r>4.'i8
0.193
0.208 .2526
0.268 .2410

MAURICE PORGET GILLES FORGET

SUR DEMANDE, NOUS VOUS FOURNIRONS 
UNE INTERESSANTE ETUDE SUR

Brazilian Traction Light & Power
FORGET & FORGET

Co.
Mrmbm d* 
Membre» du

la Bonraa de Montréal 
Montreal Curb Market

51 omît, rue St-Jocquei Tél. ; M Arquette 5761

La Vie Sportive
(Suite de la page 11)

L’Américain sur 
un pied d’égalité 

avec Canadien
New-York, 7. —Les Américains 

se sont mis sur un pied d’égalité 
avec les Canadiens en tête de la i 
section canadienne de la Ligue Na- a 
tionale en annulant avec les Ailes 
Rouges de Détroit par 3-3 au Madi­
son Square Garden en présence 
d’une foule de 14,060 personnes. 
Les Américains avaient -perdu la 
première position samedi lorsque 
le Canadien a défait Boston à 
Montréal niais le point qu’il a ob­
tenu en faisant partie nulle hier 
soir a créé l’égalité.

Commençant la partie avec trois 
joueurs blessés, le club des Ailes 
Rouges a eu une autre malchance 
lorsque Douglas Young, joueur do 
défense s’est fracturé la cheville au 
premier engagement. Il fut blessé 
lorsque ôllan Shields l’a rais en 
échec le long de la clôture.

Les clubs comptèrent chacun un 
point à l'engagement initial et au 
deuxième New-York en compta 
deux pour obtenir ce qui paraissait 
un avantage qui rendait sa victoire 
certaine. Mais Herbie Lewis diri­
gea une contre-attaque qui donna 
un point à la fin de la période et le 
score fut égalé à la dernière. j

Américains: buts, Worters; déf., I 
Shields et Murray; centre. Chap- I 
man; ailes, Carr et Schriner; subs., I 
Cotton, Jackson, Oliver, Wiseman, I 
Lamb, Emms, Anderson, Doran. | 

Détroit: buts, Smith; déf., McDo- I 
nald et Young; centre, Pettinger; 'I 
ailes, Aurie et Lewis; subs.. Good- j 
fellow, Barry, Deacon, W. Kilrea, t| 
Sorrell, H. Kilrea, Kelly, Mackie, 1 
Roulston. j|

Arbitres: Stewart et Shaver.
Première période

1— Américains: Wise man .. 3.05
2— Détroit: W. Kilrea........... 5.34

Pun.; Anderson.
Deuxième période

3— Américains: Carr ........... 1.05
4— Américains: Carr ........... 17.37
5— Détroit: Lewis .................  18.18

Pun.: aucune.
Troisième période

6— Détroit: Lewis ....................16.57
Pun.; Roulston.

Période supplémentaire 
Pas de point; pas de pun.

Partie nulle à Syracuse
Syracuse, 7. —- Gràceà un rallie­

ment à la fin de la joute les In­
diens de Springfield ont réussi à 
annuler avec les Stars de Syracuse 
dans un match mouvementé dis­
puté ici hier soir. Le score fut de 
4 à 4.

Marcel Raymond a enregistré le 
point qui égalisa le score 15 secon­
des avant l’expiration du temps 
réglementaire, où chaque club a en­
suite compté un point.

La joute n’a pas manqué de pas­
sages mouvementés. Doran fut 
blessés à la bouche à la deuxième 
période lorsqu’il s’est frappé con­
tre Jack Howard, qui tenait son 
bâton en l’air. George Parsons fut 
mis hors de combat par Cliff Mc­
Bride, son ancien compagnon d’é­
quipe, qui a décroché une punition 
majeure.

Syracuse: buts, Stein; fléf., Bla­
ke et Burke; centre, Convey; ailes, 
Mann et Parsons; subs., Howard, 
Church, Markle, Doran, Jackson, 
Fitzgerald, Armstrong.

Springfield: buts, Grant; déf., 
McBride et Smith; centre; Conn; 
ailes, Filmore et McNulty; subs., 
Carrigan, Saunders, Wilson, Tou- 
pin, Frew, Lafrance, McGoldrick, 
Raymond.

Arbitres: Mitchell et McDonald.
Fermière période

Pas de point.
Punitions: McBride (majeure), Convey, 

Raymond, Jackson.
Deuxième période 

1—Syracuse: Mann (Markle et
Convey)..................................................... fl .39

3—Syracuse: Shannon (Armstrong et 
Blake) . 10.46

Punitions: Carrigan, McBride, Fitzgerald, 
Saunders (Inconduite), Frew, Parsons, 
Howard.

Troisième période
3— Sprlgfleld : Conn (FUmore, et

McNully).................................................. 2.33
4— Springfield: FUmore 10.39
5— Syracuse- Mann (Parsons, Convey) 11.07 
6 Springfield: Raymond (Toupln) . . 19.45

Période supplémentaire)
7— Syracuse: Doran (Markle et Jack­

son) . . . .28
8— Springfield: McNully (FUmore) . 2.30 

Pas de punition.

Québec l'emporte 
sur Canadien

Québec, 7 (P.C.)—Johnny Wing, 
l’ex-capltaine de ITIniversitc 
Queen’s, a célébré scs débuts avec 
les As de Québec en comptant le 
but décisif d’nne joute excitante 
contre les Canadiens, devant 5,000 
amateurs.

Wing a compté son but après 7 
minutes de jeu à la période sup­
plémentaire, recevant une passe de 
Croghan, qui avait passé la défen­
se du Rien Blanc Rouge.

Les Canadiens ont pris les de­
vants au milieu de la première pé­
riode, Reeves poussant le retour 
du lancer de Med. Martel derrière 
René' Bdlduc. Frank Stangle a éga­
lé lèse hances à 5 secondes de la 
fin de la reprise.

Alfred Thurier a porté le résul­
tat à 2-1 après 8 minutes de jeu à 
la 3e période, sur une passe de 
Paul Gagnon. Il ne restait plus 
qu’une minute et demie lorsque 
Stangle a de nouveau égalé le ré­
sultat.

Québec — Buts: Bolduc; défen­
ses: Croghan et Brennan; centre; 
Stangle; ailes: Martin et O’Con­
nell. Substituts: Keiller, Nadeau, 
Mclntvre, Brodeur, Boudreau, For­
tin, Malenfant, Perrault, Wing.

Canadien - - Buts: Pcrras; dé­
fenses: Tnpin et Raymond; cen­
tre: Gagnon; ailes: Thurier et Au- 
buchon. Substituts: Lnrochrlle, Ne- 
ville, Reeves, Martel, Desroches.

Arbitres; Dr G. Rntté et A. Mar­
tineau.

Première période
1. Canadien, Rcevest Martel) 11.55
2. Québec, Stangle (Martin). 19.55 

Punition: Raymond.
Deuxième période 

Pas de point.
Punition: Aucune.

Troisième période
3. Canadien, Thurier (Gagnon 8.24
4. Québec, Stangle (Martin) 18.30 

Punition: Martin.
Période supplémentair*

5. Québec, Wing (Croghan). 246 
Punition; Aucune,



VOLUMC XXVII — No 285 Lfc UtVOIK, MUNTHtAL, LUNDI 7 DECEMBRE 1936 IT

%•***+*—*ê*4

LA VIE SECLTIVE
Les Bruins 

succombent 
à la dernière

Les partisans du Canadien ont été 
sur 'e qui-vive samedi soir alors que 
leurs favoris étaient aux prises avec 
les Bruins de Boston car après avoir 
eu un avantage de deux points à la 
fin de la première période, les Ha­
bitants virent leurs rivaux égaliser 
je score pour ensuite prendre le de­
vant par 3 à 2 à l’expiration de la 
deuxième manche. Les joueurs de 
Oeil Hart purent surmonter les 
obstacles dans le dernier engage- 

' ment et compter deux autres points 
pour remporter la palme par un 
résultat final de 4 à 3 et par cette 
victoire se mettre sur un pied d’éga- 

1 litc avec les Américains pour la 
première position de la section 

Canadienne de la Ligue de Hockey 
| Nationale.

La victoire du Canadien était ae- 
1 cueillie avec joie par les partisans 
de notre club montréalais tandis 
que les Bruins €t le gérant Ross du­
rent se résigner à leur sort après 
avoir livré un assaut de toute beau­
té au Bleu-Blanc-Rouge.

Aurèle Joliat a eu la distinction 
i d’enregistrer le point décisif deux 
minutes et demie avant l’expira­
tion du temps rég’ementairç, mais 
le gros facteur de la victorie du tri- 

1 colore fut Babe Siebert, un ancien 
équipier des Bruins, et inutile de 
dire que Babe était au comble de 
sa joie lorsqu’il parvint à compter 
deux fois contre son ancien club et 
à chaque fois qu’il brisait une atta­
que «les gars d’Arthur Ross.

Bill McKenzie, qui a été échangé 
avec les Maroons pour Paul Runge, 
a fait ses débuts avec le B'eu-Blanc-

Les Maroons 

égaux avec 
le Toronto

Les Rangers 
ont triomphé 

du Chicago
Chicago, ni., 6 (P. A.). — Les 

Rangers de New-Yor\ ont augmenté 
leur avantage en tète de la section 
américaine de la Ligue Nationale 
en battant les Eperviers Noirs par 
un résultat de 2 à 1 hier soir au 
Stadium. La joute fut rapide et 
dure, disputée en présence d’une 
fuole de 14,tM)Ü personnes.

Alex Shibicky et Neil Colville 
furent les plus agressifs des visi­
teurs ’et Davie Kerr s’est fort si­
gnalé dans les buts du club de 
New-York. Le premier enregistra 

, , . . . . i i ü le premier point au deuxième en-club le plus malchanceux de la h- gag£raent. Vu troisième, Colville a 
gue car en plus d avoir eu Larson j , Karakas sur uu b.?, efforl 
et Voss sur la liste des malades ou 
des blessés le club de Tommy Gor-

Toronlo, 7 — Les Maroons se
sont mis sur un pied d’égalité avec 
les Leafs de Toronto pour la trois­
ième position de la section cana­
dienne de la Ligue de Hockey Na­
tionale, en triomphant samedi soir 
des hommes de Connie Smythe 
par un résultat de 3 à 1 et cela 
grâce à l’excellente tenue et à la 
précision des ailiers Ward, Robin­
son et Marker, qui ont été les 
compteurs des Montréalais.

Les Maroons semblent être le

man vient de faire l’acquisition de 
Jerry Shannon, du club Boston, 
avait ce joueur sur son alignement 
samedi soir mais dès la première 
soirée Shannon fut victime d’un 
accident au cours de la troisième 
période alors qu’il se fit faire une 
large entaille au talon et Jerry se­
ra inactif pendant au moins dix 
jours.

Les Maroons eurent un avantage 
marqué sur leurs rivaux et dès la 
première période iis enregistrèrent 
deux points pendant que les lo­
caux étaient tenus en respect et ce 
n’est qu'à la deuxième période que 
les Leafs évitèrent le blanchissage 
lorsque Hamilton parvint à pren­
dre Connell en défaut en moins de 
deux minutes.

Dans le troisième engagement 
les Maroons eurent de nouveau le 
dessus sur les Torontois et Marker 
plaça la rondelle dans les filets de

Rouge samedi soir et l’ancien ailier Broda 3D secondes avant l’expira
du Montréal, qui joue maintenant 
sur la défense à la place de Roger 
Jenkins, s’est couvert de gloire deux 
secondes avant ]a fin de la période 
initiale, en comptant le deuxième 
but du Canadien,, avec l’aide d’Ho- 
wie Morenz.

Les joueurs du Boston protestè­
rent contre ce point car i’s préten­
dirent que la rondelle avait pénélré 
dans les filels de Thorfipson après 
le son de la cloche mais les arbi­
tres Stewart et Daignaul ne parta­
gèrent pas leur opinion et le point 
fut crédité à notre équipe locale et 
avec raison.

Le Bleu-Blanc-Rouge a peut-être 
S néché par excès de confiance à la 
: deuxième période à cause de l'avan- 
I cr« rie deux points et nos équipiers 
: ’rui' rcnt p’utôt mollement. Les 

Bruins ne firent pas de même et les 
iliaques se succédaient les unes 

f aux autres, si bien que les visiteurs 
j''o’uola’ent deux fois en moins de 
i cuatve minutes pour cga'iser le 

core.
',o jeu devint excitant au possi- 

!>!■■ et les sept mille personnes pré- 
senles furent alors témoins d’un 
due! enlevant mais qui fut à l’avan- 
tacr des ' alariés de Boston dans 
celte manche pour ensuite tourner à 
l’avantage de notre club local qui 
remporta les honneurs de 'a soirée.

La joute ne fut pas rude et deux 
punitions furent infligées par les 
arbitres mais il faut ajouter que les 
officiels de M. Câbler furent plutôt 
indulgents en les Bruins eurent re­
cous aux coups de coude sans l'in­
tervention des arbitres. McKenzie 
e) Jerwa furent les deux seuls 
joueurs à rendre visite au péniten­
cier.

Tous ’es joueurs du Bleu-Blanc- 
Rouge méritent d’etre félicités pour 
leur excellente tenue de samedi soir 
et bien que Siebert eut la large part 
des honneurs de la soirée, les -vété­
rans Joliat. Gagnon. Morenz et Lé- 
pinc contribuèrent largement au 
succès des nôtres et il en fut de nié 
up. des autres équipiers de Cecil 
Hart.

Mignement des équipes:
BOSTON: buis. Thompson; déf., Smith. 

Portland: centre. Wetland : ailes. Golrts- 
worthy et Cook; subs., Jerwa, Clapper, 
Beattie, Hollett, Stewart. Getllffe, Cowley, 
Sands.

CANADIEN; buis. Cude; déf., Siebert et 
Buswell; centre. Morenz; ailes, Joliat et 
Oactnon; subs.. McKenzie. Lorrain. Miller, 
lapine. Haynes, McGill. Mantha, Désl- 
le+s. Blake.

Arbitres: Stewart et Dalpaeault.
Première période

I Canadien: Siebert ...............................  17.01
2—Canadien: McKenzie .........................19.59

Pun.: McKenzie.
Deuxième période

.7 Br*:on ; CoWlry ................................ 2.55
a Boston: Sands .................................... 3.53
5 Boston: Cowley .................................. 17.50

Aucune punition.
Troisième période

6— Canadien : Siebert .............................  14.23
7— Canadien: Joliat ................................ 17 30

Pun.: Jerwa.

tion du temps réglementaire.
Les Leafs étaient privés des ser­

vices de Buzz Boll, Bob Davidson 
et Charlie Conacher.

Alignement des équipes:
MAROONS: bute, Connell; déf.. Cona­

cher et Evans; centre. Gracie; ailes. Ro­
binson et Trottier; subs.. Wentworth, Car- 
son, Cain. Marker, Shannon, Radley, Bun­
co, Northcott, Ward.

TORONTO: bute. Broda: défenses, Fow­
ler el Horner; centre, Thoms; ailes, Shill 
et Flnnlgan; subs.. Day, Hamilton, Apps. 
DrlUon, H Jackson, Metz, Kelly. A. Jack- 
son.

Arbitres: Dye et Smith.
Première période

1— Maroons: Ward ................................. 5.30
2— Maroons: Robinson .......................... 12.04

Pun.: aucune.
Deuxième période

3— Toronto: Hamilton ......................... 1.38
Pun.: Wentworth.

Troisième période
4— Maroons: Marker .............................. 19.30

Pun.: Horner, Thoms, Robinson.

Le hockey
Samedi après-midi 
LIGUE MONTREAL

U. de M. 4, Viileray 1 
McGill 3, St-Lambert 0 

Samedi soir 
LIGUE NATIONALE 

Canadien 4. Boston 3 
Maroons 3, Toronto 1

GROUPE SENIOR 
Victoria 4. Ottawa 2

LIGUE UMtRNATIONALB 
Philadelphie 2, Cleveland 1 
Springfield 5. New-Haven 2 

Hier après-midi 
GROUPE SENIOR 

Ottawa 3, Victoria 2 
Kimberley 3, Royaux 0 
Québec 3. Canadien 2

LIGUE INTERNATIONALE 
Philadelphie 2, Pittsburgh 2

LIGUE MONT-ROYAL 
Champêtre 3, Monteflore 1 
Mont-Royal 4, Verdun 1 
Trois-Rivières 5. Rosemont 4 
Snowdop 3, Iberville 2

LIGUE PROVINCIALE 
Jollette 2. Crémazle 1 
St-Jérçme 4. St-Franôots 1 
Valleyfleld 6, Verdun 5.
Sault 5, Granby 4 
Sherbrooke à Drummondvllle, remise 

Hier soir
LIGUE NATIONALE

Américain 3. Détroit 3 
Rangers 2, Chicago 1

LIGUE INTERNATIONALE 
New-Haven 2, Cleveland 0 
Providence 3, Buffalo 2 
Syracuse 4, Springfield 4 

Ce soir
Date libre.

Les classements 
LIGUE NATIONALE 
Section canadienne

individus
Haul Thompson a sauvé son club 

du blanchissage, comptant l’unique 
point des Eperviers Noirs alors 
qu’il ne restait qu'une minute à 
jouer. C’était la cinquième défaite 
(ic Chicago dans dix parties. De­
puis le commencement de la sai 
son le dut» n’a l'emporté qu’uiu 
victoire et annulé quatre fois.

RANGERS: bute, Kerr; déf., Coulter, 
Heller; centre, Murdoch: ailes. Wateon. 
Keeling; subs : Cooper, Pratt, Shibicky, N 
Colville. M. Colville, Johnson, Patrick, 
DI lion, Boucher.

CHICAGO: bute, Karakaa; déf., Blair et 
Seibert; centre. Larochelle, ailes. Brydson, 
Gotteellg; subs.. Burke, Levmsky. March. 
Romnes, Thompson, Kendall, T. Cook. 
Trudel, Jackson.

Arbitres: Mickey Ion et Jack Cameron.
Première période 

Pas de point.
Pun.: Johnson, Shibicky, Wateon, Le- 

vlnsky.
Deuxième période

1— Rangers: Shibicky ............................ 15.00
Pun.: Burke, March.

Troisième période
2— Rangers: N. Colville .......................... 12.35
3— Chicago; Thompson ...................... 19.00

Pun.: Pratt. Keeling, mauvaise condui­
te sur la glace).

J. G. P. N. P. C. Pte
Canadien 11 6 4 1 25 25 13
Américain 11 5 3 3 24 20 13
Toronto 11 4 6 1 27 30 9
Maroons . 11 3 5 3 23 23 9

Section américaine
J. G. P, N. P. C. Pts 

i Rangers il 6 4 1 27 19 13
Détroit 10 4 3 3 21 17 11
Boston 9 4 3 2 18 22 10
Chicago 10 1 5 4 10 19 8

LIGUE INTERNATIONALE 
Section est

P.-M. Raymond se distingue 
Prêts courants en hausse

Springfeild, 7. — Paul-Marcel
taymond, ancien joueur du Cana- 
licn de Montréal, a permis aux In- 
iiens de Springfield de remporter 
a vicloûc sur les Aigles de New- 

Haven samedi soir dans une joule 
des séries de la Ligue Américaine- 
Internationale. Le résultat de celle 
partie fut de 5 à 2 et Raymond 
compta deux points pendant qu'il 
obtenait une assistance. Dans rail­
le partie à l’affiche samedi soir 

dans ec circuit ’es Ramblers de Pld- 
ndrlphie ont vaincu les Falcons de 

Cleveland par 2 à 1.

J. G. P. N. P C. Pts
Providence 14 9 5 0 37 39 13
Springfield 12 6 2 4 29 25 16
Phlladelpiyc
New-Haven

13
11

6 4
4 6

3 29 25 15 
1 24 28 9

Section ouest
J G P. N. P. C. Pte

Syracuse 12 7 4 1 43 30 15
Pittsburgh 11 5 4 2 25'28 12
Buffalo 10 2 8 0 21 30 4
Cleveland 9 1 7 1 27 3

GROUPE SENIOR
J. G. P. N P. C. Pte

! Royaux a 7 1 0 34 18 18
| xMcGlll n 6 5 ü 27 23 12
I Ottawa 8 4 3 1 24 21 9
Canadien 7 1 4 2'20 21 5
Verdun 7 2 5 0 12 32 4
Victoria 8 2 6 0 16 27 4

Champêtre 
demeure seul 

en 2ème place
Les Stars de Snowdon ont con­

servé leur avance de deux points 
en première place do la ligue Mont- 
Royal, battant Iberville 3-2, à Iber­
ville. Trois-Rivières, qui faisait ses 
débets hier a commencé sa saison 
par une victoire 5-4 sur Rosemont.
A J’Arena, le Champêtre s’est assu­
ré la possession indisputée de la 
deuxième place en battant Monte- 
fiore 3-1, au deuxième match au 
programme. Mont-Royal a défait 
Verdun 4-1 à la première joute.

Bouleau et Leroux ont mené l’at­
taque de Mont-Royal, le premier 
comptant un but et deux assistan­
ces et le second réunissant deux 
buts.

Musicant a donné les devants aux 
Hébreux au mille ude la première 
période du second match, mais 
Champêtre s’est assuré la victoire 
gràec au but de Lusignan au dé­
but rie la troisième période, après 
que Brunet eut égalé les chances 
à la seconde. Jeannette, qui a aussi 
compté une assistance, a compté le 
dernier point de la joute à trois 
minutes de la fin.

SNOWDON VAINQUEUR

Lp club Iberville a fait ses débuts 
sur sa patinoire hier alors qu’il re­
cevait la visite du club Snowdon et 
ce dernier est sorti victorieux par 
un résultat de 3 à 2 dans une joute 
contestée et fort intéressante, com­
me d'ailleurs l’indique le résultat.

MONT-ROY Al,: bute, Séné cal; déf., 1*- 
rorhelle, Wlgg: avants. Rouleau, Leroux. 
Bélanger; subs , Valois, Doran, Bpnnett, 
Pllklnglon.

VERDUN: bute. Rocheleau; déf. Madden 
et Dupras; avants, J Perrett. Ménard. I«- 
rtvlêre; aube . Angls. Lebel. A. Fsirett, Rl- 
Iry.

Première période
Aucun point.
Pun : Barry. Rtlsy, Dupras. Valois, Wlgg

Deuxième période
1 Mont-Royal: Ptlklngton .................. 3.23
2— Verdun: Larlvlére .............................   5.43
3— —Mont-Royal : Leroux .......................... 13.18

Pun : Barry, Larochelle, J. Perrett, Du­
pras, Barry, Wlgg

Troisième période
4— Mont-Royal: Leroux ......................... 7.00
5— Mont-Royal : Rouleau ......................  7.41

Pun.: Valois, Madden.
___ *

MON l'EMORE: buts. Schacter; déf,. 
Bennett, Kulgalmass, avants. Ooldner, 
Sherman. Rlchmau; subs. G. Hurwllz. 
Diamond, A. Hurwitz, Cordes, Musicant. 
Elias

CHAMPETRE: bute. Mercier: déf.. Pi­
card, Shlleds; avants. Joannetle. Brunei. 
Thlbrault; subs.: Perron, Lusignan, Pou- 
Ilot, Oastonguay, Drolet, Bourgon, Mc­
Connell.

Première période
1— Monteflore: Musicant ..................... 11.30

Pun.: Shields, Picard
Deuxième période

2— Champêtre: Brunet ....................   15.40
Pun.: Diamond. A. Hurwitz.

Troisième période
3— OhagnpAtre : Lusignan ................... 1.30
4— Champêtre: Jeannette ......................17.17

Arbitres: Lucie nSenécal et Roland Mar­
tel.

Kimberley 
a eu raison 

des Royaux
Une partie d’exhibition et une 

partie des séries régulières du 
Groupe Sénior étaient à l’affiche, 
au Forum, hier après-midi et les 
fervents du hockey ont fort goûté 
les exhibitions fournies par les 
clubs aux prises. Le club Kimber­
ley, champion canadien et déten­
teur de la coupe Allan, qui est à la 
veille de partir pour Londres, où 
il jouera pour le championnat 
mondial, a démontré qu’il était 
bien supérieur aux Royaux, cham­
pions de la province de Québec, 
alors qu’il infligea un blanchissa­
ge au club local, le vainquant par 
un résultat de 3 à 0.

Dans la partie régulière du cir­
cuit du président Clément, qui ser­
vait de lever de rideau au pro­
gramme d’hier, les Sénateurs d’Ot­
tawa ont eu raison du Victoria par 
un résultat de 3 à 2. Ralph Saint- 
Germain et Bcrnie Bennie ont été 
les étoiles de la partie, comptant 
chacun deux points pour leur club 
respectif.

Mercredi soir prochain le Grou­
pe Senior offrira un autre pro­
gramme intéressant lorsque Cana­
dien et McGill seront aux prises 
à la première rencontre pendant 
que \ ictoria et Verdun se dispute- 

dans la deuxième 
Joule de la soirée.

........  ws équipes:
wii'AvvA: bute, Becker, déf., Dunn. 

Huch; centre. Mlllar, ailes. Klnsella. 
Maundrtll; subs, Irvin, Day, Sl-Oermaln, 
Séguin, McIntyre, Porteous

VICTORIA: bute, Archambault; déf, 
Wlgle, Shaughnessy; centre, MacNell; allee. 
Lorlmler, Farmer; subs, Tltcombe. Mc- 
Curry, Mundey, Carroll, Pennee, Moyhl- 
han. Lee. Smith.

Arbitres: Bell et Barrette.
Première période

1— Victoria: Pennee   12.56
2— Ottawa: Maundrell ......................... 13.56
3— Ottawa: St-Germaln .......................  17.32

Pun.: Tltcombe.
Deuxième période

4— Ottawa: St-Germain ..................... 4.49
Pun.: Lorlmler.

Ttolelème période
5— Victoria Pennee ......................  15.07

Pun.: Hoch, Farmer.
•ï* Aê Ÿ

KIMBERLEY: bute, Campbell; déf.. Ko­
zak, Brunette; centre, Mackie; ailes. Red­
ding, Gobie; suba., Almack. Robertson, 
Wilson, Bottertll, Kemp, Kelver, Horn- 
qulst.

ROYAL: but. Mulr; déf., Mundey. Mur­
ray: centre, Mahaffey; allas, Macqutsten. 
Neville; subs., Jotkus, Griffiths, O'Con­
nor, K. Murray, Donnelly, Bastlen, Mo­
rin. Heffernan,

Arbitres: Bell et Barrette
Première période

1- Kimberley: Redding ..........
2— Kimberley : Kelver ............

Pun : Kozak
Deuxième période 

Aucun point.
Pun,: Gioble, Macquiaten

Trolelème période 
3~-Kimberley : Redding

La dernière 
séance de lutte 

de la saison
Jack Ganson. chargé d’organiser 

les séances de lutte au Forum, par 
la Canadian Arena Company, a pré­
paré un programme de choix pour 
la dernière séance de l’année qui 
aura lieu ce soir à la vaste salle de 
la rue Sainte-Catherine 'ouest et 
tout porte à croire que l’assistance 
sera nombreuse et que les fervents j 
de ce beau sport seront témoins de 
combats intéressants.

Quatre rencontres sont à l’affiche 
dont deux principales et deux pré­
liminaires. Casey et Williams, qui 
clôtureront la soirée, se dispute­
ront la victoire dans un match de 
deux dans trois, limité à quatre- 
vingt-dix minutes tandis que Geor­
ge Clarke et Alfred Mercier se fe­
ront la lutte dans un assaut limité 
a une heure.

Voici le programme officiel de la 
séance de ce soir:

Rencontres principales:
Steve Casey, Irlande, vs Cy Wil­

liams, 2 dans 3, 90 m.
AI Mercier, Birnouski, vs George 

Clark, Ecosse, I chute à finir.
Préliminaires:
Hark Barber, Cambridge, vs Ri­

chard Stahl, Allemagne, une chute, 
20 m.

Jim Coffield, Kansas City, vs 
Tommy Bae, Hadley Falls, 1 chute, 
30 ni.

Le Choix
des meilleurs pros et amateurs

La préférence des meilleurs joueurs de 
hockey pour les Equipements Appareillés 
C.C.M. est générale. Vous ne ssuriez vous 
tromper en suivant leur exemple. Et quel 
que soit le prix payé, vous aurez l’assuranee 
d’obtenir des patins et chaussures de dessin, 
qualité et fabrication C.C.M. authentiques, 
c’est-à-dire maximum de valeur pour votre 
argent. ___________ ê2ï7|

On

4.11
10.55

Pun.: Heffernan, Brunette, Robertson.
3.10

x McGill quatrejoue des matchs de 
points contre tous les clubs, excepté Qué­
bec et Ottawa.

LIGUE MONT-ROYAL
J G. P. N. P. C. Pts 

Snowden ... 5
Champêtre . 4
.-tosemont ....................... 4
:>îont-Royal....................... 4
Mono flore...........................5

9.0
11.12

L'inauguration
de la Provinciale

Walthour-Crossley 
gagnent la course 

de six-jours à N.-Y.

New-York, 7 (P.A.t — Voici le classe­
ment final de la course de six Jours qui 
s'est terminée samedi soir au Madison 
Square Garden:
Walthour-Crossley 
Peden-Thomas 
(leorgettl-Debaete 
Klttan-Vopel ...
Olmo-Piemontesl 
Pellenaara-Schon 
I etourneur-Gulmbretlére 
Audy-Hlll
Rodman-Yatea ....
Tfnal-Blot.........................

2499
2499
2499
2499

2490
2449
2499
2499
2498

T.-Rlvlèrea
Iberville
Verdun

0 15 12 
0 17 12 
0 10 13 
O 13 14 
0 5 4 
0 2 3 
0 4 19

LIGUE MONTREAL
J, O. P. N. P C. Pts 

U de M. 5 4 1 0 18 0 8
Viileray 5 3 2 0 15 12 0
Concordia 2 2 0 0 7 3 4
McGill . T 3 1 2 0 4 3 2
LCC Grade 2 0 2 0 2 12 0
St-Lamberl, 3 0 3 0 2 10 0

LIGUE PROVINCIALE
J O. P. N. P C. Pts

Valleyfleld . . .. 110
Sault 110
8t-Jérôme......................110
Jollette .... 110
Sherbrooke . . .. 0 0 0 0
Drummond .... 0 0 0 0
Oiémazle .......................10 1
Granby ................. 1 0 1
Verdun ................. 1 0 01
St-Françols 1 0 1

LIGUE MONT-ROYAL JUNIOR
J. O. P N P C. Pte 
1 1 0 0 2 1 2
110 0 10 2
1 0 1 0 0 1 0
10 10 12 0

GROUPE JUNIOR
J. O. P. N. P. C. PU 

. ... 3 2 0 1 12 0 5

.... 3 2 1 0 9 9 4
................... 3 210704
....3120 5 42 

...................  403 1 11 19 1

I.a Ligne de Hockey Provinciale a 
fait hier l’inauguration de sa sai- 

i o *21 To 8 | son alors que quatre parties étaient 
à l’affiche. Les clubs Valleyfield. 
Sault, Jolietle et Saint-Jérôme sont 
sortis victorieux à leurs débuts.

Le Sherbrooke devait rencontrer 
le Drummondville en ce dernier en­
droit mais une tempête se neige a 
empêché l’équipe de se rendre pour 
remplir son engagement.

Deux mille personnes ont vue le 
Vftlleyfieln remporter in victoire 
par 0 à 5 contre le Verdun tandis 
que ]e Saint-François perdait par l 
à 1 à Saint-Jérôme dans une partit 
marquée de quinze punitions.

Le Jolietle a triomphé du Cré- 
mazie par 2 à 1 tandis qu’à Granby 
le club de l’endroit a siihi un échei 
de 5 à 4 aux mains du Sault aprè- 
une période supplémentaire.

Oxford
Rambler»
8t,-Lambert
Crâne»

7 849 
7 429 
7 470 
6 1007-07
• 719 Canadien 
6 44:1 j Verdun 
S 379 j RovaiiX . 
0 314 Victoria 
0 4M McGill

Si vous voyagez. . .
adrexsax-vout au SERVICE DES VOYA 
CES. LE "DEVOIR”. Billelt émit pou 
tous las paya au tarif des compagnie 
de paquebot», chemin» de fer. autobu 
auni bétel», anurance» bagage* et acc 
dent», chèque» de voyage», patieport» 
etc. Téléphones: BEIair 336là

Joute contestée 
à Pittsburgh

Pittsburg, 2. — Les Hornets, de 
Pittsburg, cl les Ramblers, de Phi­
ladelphie, ont tait partie nulle de 2 
à 2 dans une joute de la Ligue In­
ternationale. Le résultat laisse 
Pittsburg en deuxième place de la 
section de l’ouest et il en est de mê­
me pour les Ramblers, dans la divi 
sion de l’est.

Joe Krol, des Ramblers, et Jim­
my Orlando, des Hornets, ont enle­
vé les gants après la collision de 
la troisième période. Mais ils fu­
rent séparés par leurs camarades 
avant de faire des dommages. Ils 
furent ensuite punis.

Pittsburg: buts. Franks; déf. 
Hergert et Williams; rentre, W. 
Hudson; ailes, Liscomb et Giroux; 
subs., Orlando, Gallagher, Drouil­
lard, Sherf, li. Hudson, Doraty.

Philadelphie: buts, Gardiner; 
déf., Patrick et Molyneaux; centre, 
Smith; ailes, Hextail et Kirk; subs.. 
Gustafson, Gox. Connelly, Mason 
Wares, Krol, Ayres, Roubell. 

Arbitres: Jamieson et McGovern 
Première période •

1 —Pittsburg: Doraty .......... 7.20
2 Philadelphie: Krol ........ 16.49

Pun.: Patrick. Doraty, Orlando
Hudson. Roubell.

Deuxième période 
Pas de point.
Pun.: Wares, W. Hudson. 

Troisième période
3— Phila.: Mason .................
1 Pittsburg: B- Hudson ..

Pun.: Krol, Orlando.
Période supplémentaire 

Pas de point.
Pun.; Giroux^________

Buffalo défait 
par Providence

Providence, R. !.. 7. (P.A.) Les 
Reds ont battu les Bisons par un 
score de 3 à 2 et encore une fois 
ils ont dû remonter le courant pour 
triompher. Vendredi dernier Pro­
vidence avait fait la même rhose à 
Buffalo pour gagner par B à 4.

Une longue discussion à accom­
pagné le premier point de Provi­
dence, Buffalo prétendant qu’un 
joueur était dans la boite du gar­
dien de buts lorsque la rondelle 
alla dans lefilet. Art. Lederman a 
discuté aver tant d’acharnement 
qu’il a décroché une punition de 
2(1 minutes pour mauvaise con­
duite.

Providence. Buts: Byrne; Dé- 
enses: Melnenh et Graham; (’.en­

tre: Schmidt; Ailes: Bauer et Du- 
mart. Subs.: Kuhn, Keating, Mc­
Manus. Rivers, Duguiri, Motter, Pu- 
de. Lcsleur.

Buffalo. Buts: Woods; Défen­
ses: Lederman et Berletl; Centre: 
Patterson: Ailes: Locking et New­
man. Hubs: Jarvis, Massacar, Go- 
iin, Gross. Touhey, Brennaman. 
Lennon, Barton.

Arbitres: Norm Shay et Bob 
Trapp.

Première période 
l’as de point.
Aucune punition.

Deuxième période 
1. Buffalo: Lennon,

(Brennaman).............8.52
Buffalo: Lederman,
(Godin).....................14.19

Punition: Lederman.
Troisième période 

!. Providence: Keating . . 4.39
D-nvidencc: Rivers, 
(Duguld-Motter) .... 7.3IJ
iToviricnco: Hiver»,
(Pusie)......................16.47

Punitions: Lederman (mauvaise 
induite : 20 minutes), Dumart,

Patterson.

s est
souvenu de 

Joe Shields

Ottawa. 7. (P.€.) — Dans un
match excitant qui a tenu les spec­
tateurs sur les dents du commence­
ment à la fin, les Vies ont défait les 
Sénateurs d’Ottawa 4 à 2.

Un tribut impressionnant a été 
offert à la mémoire de Joe Shields, 
défense d’Ottawa, qui est décédé la 
semaine dernière, par les specta­
teurs et les joueurs, avant le match. 
Un membre de la garde à pieds du 
gouverneur générai a sonné le “Last 
Post”. Une minute de silence' a 
ensuite été observée.

Maynie Peterkin, gardien de buts 
d’Ottawa a dû être transporté dans 
la chambre des joueurs lorsqu’il a 
été frappé à la figure par un lan­
cer de Kenny Farmer, au milieu de 
la troisième période. Mel Becker 
l’a remplacé.

lais Sénateurs ont eu un avantage 
considérable, mais le jeu brillant 
d’Ed. Archambault dans les buts 
des Vies les a tenus en échec.

VICTORIA: bute, Archambaull; déf., 
Wlgle. THeombe; centre. Mundey; aile». 
Carroll. Pennee; «ubs., MarNetl, Lorlmler, 
Fermer. Coates, Lee, Shaughnessy, Mc- 
Curry, Smith.

SENATEURS: bute, Pelerkln; déf., Hoch 
et Dunn; centre; Mlllar; ailes Maundrell 
et Klnaella; auba., St-Germaln. Dav, For- 
teou», McIntyre, Klnaella. Séguin, Jrvln 
Becker.

Arbitre»' Happy Bhouldlce et Jack Dug­
gan Ottawa.

Première période 
It-.-Victoria' Pennes ..................
2— Sénateurs: Mlllar ..................
3— Victoria. lorlmler................

Pun.: Tltcombe, Shaughnessy.
Deuxième période

5— Victoria McNeill ......................................
Pun : Lorlmler 5 min.. Séguin. 5 min.,

Hoch. Dunn. Wlgle. 8ha.ughnes.sy.
Troisième période

6— Victoria Tltcombe ................
Pun,: Lorlmler.

ÉQUIPEMENTS
APPAREILLES V-* 1”*
LA DERNIÈRE NOUVEAUTÉ EN ÉQUIPEMENT DE.PATINACE

0merWeterm
iKtrtslG ÇjwoCTS'iÀi.

Vous trouverez chez

les patins 
C.C.M.

•» tou* Ut articUx tportlfs.

Série complète des patins C.C.M. chez

Henry Morgan & Co. Ltd
Rayon des articles de sport — ou quatrième

Patins C-CM. en vente chez
fSlupiifo Opères

■v: ,./< «■
Rayon du sport — fOU»-«oL

et autres 
articles 

de sport!

Achetez vos patins C.CJVL
au rayon des articles 

de sport — quatrième étage. ✓T. EATON
p« MOumiAi

26
55

4.08

0.53

19.58

Blanchissage
au Cleveland

«New-Haven, Conn., 7 (P. A.) 
Deux points à la 2c période ont 
permis aux Aigles île New-Ilaven 
de blanchir les Falcons par un ré­
sultat de 2 à 0 hier soir, dans les 
séries de la Ligue Internationale. 
Obs Heximer a d’abord compté et 
ensuite Mondou déjouait Roberts. 
Ensuite les Aigles ont facilement 
défendu leur avantage, à l'excep­
tion du temps où Reiri a purgé une 
punition au dernier engagement.

Cleveland Buts: Roberts; dé­
fenses: Roster et Bretto; centre: L. 
Cunningham; ailes: Hansen et 
Schultz. Substituts: Robertson, B. 
Cunningham, Teasdale, Seotvold, 
Hipley, Italy, Boche, Pcttinger.

New Haven: Buts: Morfre; dé­
fenses: Kalbfleiseh ci Reiri; cen­
tre: Mondou; ailes: Boyd el Bun­
ge. Substituts: Mitchell, Beisler. 
Jackson, Osmundson, Klein, Hexi­
mer. Smith, Hemmerling.

Arbitres: Coutu et Perkins.

12.55

16.10
ç»»»—

Première période
1. New-Haven, Heximer 

(Smith-Henimcrling) ....
2. New-Haven, Mondou (Os-

mundson) .........................
Punitions: Teasdale, L.

ningham.
Deuxième période 

Pas de point.
Punition: aucune.

Troisième période 
Pas rie point.
Punition: Reid.

L'Université de Montréal > 
est en tête

L’Université de Montréal a pris 
la tête de la ligue Intermédiaire 
Montréal, samedi après-midi alors 
que nos étudiants ont triomphé du 
Viileray par un résultat de 4 à 1 
dans une joute contestée au début 
mais qui fut tout à l’avantage des 
universitaires à la 3e période.

Dans la deuxième joute disputée 
au Forum, le McGill a enregistré sa 
première victoire de la saison en 
triomphant du SainDLarabcrt pour 
uri résultat de 3 à 0.

(Suitr à la page 10)

Trois-Rivières 
défait Rosemont

Les Trois-iRivières, 7. (P.C.)
Le club local a fait un brillant dé­
but dans la ligue Mont Royal en 
battant ie Rosemont par 5 à 4. Plus 
de 2,000 fervents du hockey assis 
faienl à la joute.

Sauvageau, joueur d’attaque, s’est 
particulièrement signalé en enre­
gistrant trois points et en four­
nissant une assistance pour un au­
tre. Olivier a compté les deux au­
tres.

Les Trois-Rivières compta deux 
points à Rengagement initial et un 
autre au 2e, où Rosemont en prit 
deux. Au dernier Rosemont par­
vint à égaler le résultat, mais les 
Trois-Rivières reprit l'avantage en 
comptant deux fois et Rosemont en 
rcgislra le dernier point de la jou­
te.

TROIS-RJVTERB8: bute, Bl-Ohge; dêf , 
Trottier. Deabten*: centre, Robinson, «lie», 
H Graham Gosselin; aub»., Sauvageau, 
Oliver, Chapleau.

ROSEMONT bute, Berth; déf.. L. Gra­
ham et Blrk; centre, Durocher; allee, Mau­
rice lïton, Marcel Dion; «uhe.. Fogarty, 
Slatford, Morley.

Première période
I TroU-RIvIèrce: Sauvageau .......... .. 4.20
2- 7Yol»-Rlv1èree: Olivier .................... 8 25

Pun.: Gotteellg, Blrk, M Dion. K. Gra­
ham.

Deuxième période
3- --Trote-Rtvléree Sauvageau .......... 5.17
4 Rosemont: Fogharty ...................... 10 22
5- Rosemont: Slatford .......................... 14 34

Pun.: Olivier. Maurice Dion.
Troisième période

8 Rosemont: Maurice Dion .............. 2.43
7 • -TroU-Rl vtèree ; Sauvageau .............. 4.53
5 -Trote-Rtvlêree Olivier ...................... 11 30
9 Rosemont: Blrk .................................  14.52

Pun. E. Oraham 2, Blrk, Campeau,
Gosselin, Morley.
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Montréal, lundi LE DEVOIR 7 décembre 1936

M. Houde est revenu à la 
demande de M. Taschereau 

et des “taschereautistes”
C'est ce que déclare M. Raynault à son assemblée 
d'hieraprès-midi — M. Taschereau et la taxe de vente

Le programme de l'adversaire de M. Houde
M. Adhémar Raynault, candidat 

à la mairie de Montreal, a tenu une 
grande assemblée hier après-midi, 
à l’école Chomedey de Maisonneu- 
ve.

Dés le début de rassemblée, la 
salle était remplie à déborder, au 
point qu’un nombre considérable

siez à la population que vous allez 
vous arranger avec M. Duplessis. 
Vous allez aussi parler de double 
mandat, ignorant qu’il fut un 
temps non éloigné où vous fûtes ù 
la fois maire de Montréal, député 
de Sainte-Marie, chef de l’Opposi­
tion et du parti conservateur, et

d’auditeurs ont dû rester à l’exté- administrateur en fait de la ville
rieur ou rebrousser chemin. L’au­
ditoire a été des plus enthousias­
tes et il a acclamé M. Raynault u 
plusieurs reprises.

La réunion était présidée par 
MM. J.-E. Vigeant. T. Guilbault, Hu­
bert Côté, J.-A. Perrault, J.-F.-A. 
Catien, A. Ryan, Bruno Champa­
gne.

Les orateurs étaient MM. René 
Gravel, Antoine Masson, Léopold 
Pouliot, Ulric Dalphond, Lévis 
Lorrain, Jean Bertrand. Roméo 
Trudeau, Marius Lafontaine, Adhé- 
mar Raynault, Gérard Thibault et 
Louis Francoeur.

M. Raynault
M, Raynault dit qu’en politique 

comme en tout le reste, fa cause de 
l’honneur et de la droiture doit 
prévaloir.

11 rappelle que lors de son élec­
tion comme echevin, il avait fait 
des promesses à ses électeurs et 
leur avait déclaré qu’il irait à l’hô­
tel de ville combattre pour obtenir 
les réformes qu’il suggérait. 11 a 
commencé non pas un an plus 
tard, mais au lendemain même de 
son élection. Aussi lui a-t-on dit

de Montréal.
Vous direz aussi que vous n’ètes 

pas actionnaire de compagnies, que 
vous êtes "de chez nous’’, le “bon 
p’lit gars de Sainfe-Murie”; vous di­
rez aux ouvriers “que vous sortez de 
leurs rangs”.

Ce dernier point sera vrai. Car 
vous êtes bel et bien sorti de leurs
rangs et vous n’y êtes jamais retour- Hubert’ At] ]en‘deniain de V( 
ne. Vous leur direz ausst, comme M> Taschereau donnait à M.

compagne d’un ancien ministre, 
entrait dans un hôtel, et il s’est in­
formé de ce qu’on pensant de la 
candidature de M. Houde. M. Hou­
de avait déridé de se retirer, mais 
on lui a dit dans le clan Tasche­
reau: “Essaie donc encore une fois, 
tu sera élu!”

M. Houde a répondu qu’il avait 
déclaré dans les journaux qu’il s’en 
allait parce qu’il reconnaissait qu’il 
serait plus nuisible qu’utile, comme 
maire. Mais M. Taschereau lui a dit: 
“Essaie donc. Prends une chance. 
Tu vas avoir certains é’éments qui 
vont voler pour toi. Tu vas avoir 
l’appui de nos amis". Et M. Houde a 
succombé aux appels pressants de 
M. Taschereau.

M. Raynault dit que M. Houde, 
loin de se faire le champion du peu­
ple contre ]es trusts, comme il l’avait 
promis, n’a même pas essayé de bri­
ser l'emprise du principal de ces 
trusts sur la population de Montréal.

Ainsi que l’éclievin Raynault de­
mandait des renseignements sur le 
tramway, M. Houde ou ses amis 
s’arrangeaient toujours pour ame­
ner des atermoiements, des délais, 
sous un prétexte ou sous un autre.

On affirme, dit M. Raynault, que 
huit jours avant les élections mu­
nicipales dernières, un représentant 
de M. Taschereau est allé chez M. 
Houde, à sa maison de la rue Saint-

élection,

%:
^ k, ïf

m m k
mÊm. -r

if i - i x »• I iU. â ct-sLiici eau uvuiiia*» c» FÎOUfiO,
vous lavez déclaré en un discours I ,e baiser Lamourette. On l’a bien 
célèbre: que vous vous êtes passe v„ ,ors dll hiU de Montréal, qui éta­
it® souPer t’11 pensant a la popula-1 bjjssaj| Hn système de taxation. Ce 
hon , que vous n avez pas soupe j^jji .,vait été adopté par les éche- 
Pa!^e 51ue vo,ls travailliez trop. vins; il représentait le sentiment 

Lest se moquer du monde, que dl, t.0nseil. 
débiter pareilles fadaises comme

M. Houde et la taxe de vente

Mais, rendu à Québec, M. Tasche­
reau s’est levé et a dit que M. Houde

venir dire qu'on n’a pas soupe par­
ce qu'on pensait à la population.

Ça ne prend plus
................ I avait été élu par une grosse majo-

J ai travaillé et j’ai soupé quand ! rité, et qu’il donnerait à Montréal 
j’avais faim, exactement comme a j tout ce que Montréal demanderait, 
fait M. Houde. Ces rengaines, ça Mais comme le bil' rejetait la taxe 
pouvait peut-être prendre autrefois de vente, M. Taschereau a ajouté: 
alors que ça pouvait faire bien dans "Avez-vous pensé à la taxe de veil­
le paysage. Mais aujourd'hui, ça le?” M. Houde a alors dit qu’il con- 
ne prend plus. su'terait de nouveau son conseil.

M. Houde va dire aussi qu’il a I] est vrai, nue la veille. M. Houde
Aa c.ifo nn'ii n’était nas chic obu',ni lme augmentation dans les était allé veiller h la Grande-Ailée Sr un ôe«itqéchevin de tSarüir ,0>,ers’ e,c’ 11 dt* vous Toujours est-il, que M. Houde a ac

dVntraverd ies élans d’un^homme ' dire’ ‘R*’®» Pas à la veille des cepté la, taxe de vente
îla™-ilUn h°mme élections, mais au lendemain des là Taschereau a .pris

ente et de ce jour-
nni««ont enmniA lo maire i civmuuo, muis au leimeioairi aes i'« * «jvi.vh.~i. « pris Houde et neJe n^vaîs dit M. Raynault, au-! e,ecli«ns’ IT-chevin Raynault a de- l’a plus jamais, lâché. La taxe de
ne objection contre le maire, car mande- - • maire Houdenon seulement j’avais voté pour 
lui, mais j’avais engagé mes amis 
à le faire. Mais lorsque je me suis 
levé, après le troisième mois, pour 
défendre un point de vue que je 
croyais juste, j’ai vu alors le maire 
se lever et, au milieu de grands 
éclats de voix et des gestes fu­
rieux, déclarer que tout cela allait 
finir, qu’il fallait aller soit à gau­
che, soit à droite, que chacun de­
vrait prendre sa place. C’était fort 
impressionnant, mais l’échevin de 
l’réfontaine avait reçu un mandat, 
non pas du maire, mais de la po­
pulation de son quartier. Je ne 
prends ni la gauche ni la droite, 
dit M Raynault, mais je prends la 
justice où elle se trouve, et je m’in­
surge contre une définition pa­
reille qui avait pour but de classer 
dans la gauche, la classe de ceux 
qui souffrent.

M. Raynault parle ensuite de son 
adversaire, M. Houde.

— M. Houde................
"Chous"

La salle éclate alors en “chous” 
ans un choeur et un ensemble im- 

iressionnanls et d’un peu partout 
aillissent des commentaires peu 
atteurs pour notre ancien maire.
- M. Houde, dit M. Raynault, 

ions allons parler ensemble, pen­
dant quelques minutes. Car je sais 
ne, Ôe là-bas, du siège moelleux 
e l’hôtel Mont-Royal, vous m’é- 
outez à la radio.
Vous commencez votre campa- 

ne demain soir. Je sais que vous 
omprenez combien la glace est 
nince, et vous allez prendre vos 
précautions, 11 ne serait pas sur­
prenant que malgré les sentiments, 
l’allais dire la rage qui vous ani­
me contre M. Duplessis, vous di­

ces augmentations et que le ven,e a Rasse f*1 Houde a suivi, 
fonde s’est levé, criant fort, M- Raynault dit que dans l’affaire 

■ des taxis. MM. Raynault et Augergesticulant, et a déclaré que si on 
écoutait l’écheviii Raynault on rui­
nerait la finance et on tuerait la 
poule aux oeufs d’or. Ce n’est pas 
beaucoup plus tard, parce que les 
élections approchaient, que les de­
mandes de l’échevin Raynault orft 
été accordées, et que le maire est 
venu annoncer soudain, ce que Ray- 
nauJt réclamait depuis deux ans et 
que is maire refusait.

Des propagandistes de M. Houde 
utilisent tout le bois possible, et 
d’aucuns vont disant que les travaux 
de chômage exécutés par les gou­
vernements provincial et fédéral, 
c était dû a Houde, alors qu’on sait 
bien qu’ils sont dus aux gouver­
nements provincial et fédéral qui en 
ont exempté la ville de Montréal. 

Pendant deux ans, l’échevin Rav

s . _
faisaient remarquer que si l’en ai­
dait le trust du taxi, on ne s'occu­
pait pas des salaires des employés 
mal payés. A cettè occasion, M. Hou­
de s’est levé, furieux et a traité MM. 
Auger et Raynault d’esprits étroits 
que nous étions encore en train de 
tuer sa fameuse “poule aux oeufs 
d’or”.

M. Houde s'occupait du trust du 
taxi mais se désintéressait du sort 
des employés, e* c’est lui qui va ve­
nir demain s’écrier:

“Je suis le p’tit gars de Sainte- 
Marie”, qu’il est né pauvre, dans 'a 
misère, qu'il est resté le même 
homme.

Allons donc! On ne tient pas ce 
longage et on se dispense de ces 
déclarations sur la pauvreté et la 
misère, quand on demeure dans un

j M. SYLVA BONNEVILLE, candidat
à l’échevinage dans Maisonneuve,

qu’il a été l’homme qui, le premier, 
a réclamé diverses améliorations, 
secours médicaux, éclairage, etc., 
dès le lendemain des élections, alors 
qu’il ne s’agissait pas de se faire 
réélire. Il rappelle qu’il s’est bat­
tu pour rétablir Je sens commun, 
c’est-à-dire ne pas laisser 
toute une population de Canadiens 
français et d'Anglais crever de faim 
dans une ville qui regorge de riches­
ses, qu’il s’est battu quand il au­
rait pu faire de l’argent. Et à ce 
sujet, il affirme que si on dit le 
contraire, il donnera des préci­
sions. Il dit que les chômeurs doi­
vent aider celui qui a toujours com­
battu et non pas celui qui ne s’y 
est intéressé que pour leur vote.

M. Raynault dit qu’il veut qu’on 
j donne la chance au propriétaire de 
: payer ses dettes, sans qu'on triple 

la somme au moyen de papiers tim- 
; brés.

"Je ne vis pas de la politique"

M. Raynault dit qu’il ne se pré­
sente pas en posant à la grande vic- 

I time > expiatoire du devoir public. 
1 Ce n’est pas tant sa lutte que celle 

des contribuables. Je n’insulterai 
; pas à votre intelligence en vous ra- 
' contant des sornettes, comme celle 

que je crève de faim par amour du 
peuple, ou que je ne soupe pas en 
pensant à vos misères. Je vous es­
time et je vous dois la vérité. Je 
ne suis pas le “p’tit gars de l’As- 

; somption”. J’ai un bureau qui me 
fait vivre. J’ai autrefois connu la 
misère, la maladie. Mais je me suis 
débrouillé et, depuis, j’ai vécu 
mieux, et je ne suis pas à plaindre. 
Et c est comme ça qu’on doit parler 
à des gens intelligents. J’ai bien 
mangé hier et aujourd’hui. Je n’ai 
pas besoin de l’hôtel de ville pour 
vivre, alors que d’autres vivent de 
la politique.

M. Raynault rappelle diverses mo­
tions présentées au conseil, rejetées 
d abord, puis acceptées par la suite.

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ

DUPUIS

Vente //

nault a fait adopter des motions hôtel où ça doit coûter ?35 par jour 
j pour obtenir du travail pour les P°ur vivre comme M. Houde y 
i chômeurs et le maire ne s’est même v'* On n’a pas le droit de venir en- 
j pas occupé de faire transmettre ces suite fl s’écrier: “J’s«s le p’tit gars 
j requêtes à qui de droit. de Sainte-Marie!’’ Ca doit finir ces

La population vomirait bien sa- farces-là. 
voir pourquoi M. Houde, qui dé- M. Houde a pris d'autres moyens 
rnissionnait il y a trois mois, en di- Pour mousser sa popularité, car il 
sanl que comme maire, il’ serait <'sl habile. Il nous amène un homme 
plus nuisible qu’utile à la ville est Pour *ui (1onner des coups afin qu’il 
revenu soudain. ’ puisse les lui remettre avec usure,

* | tel le galant aui, pour conquérir un
A la demande des heuu-père revêche, avait chargé un

"taschereautistes" am' d’attaquer le bonhomme, afin que le galant pût intervenir avec 
C’est qu’il est revenu à la deman- «rand f«'lal «d simuler des actes de 

de de M. Taschereau et des tasche- bravoure,
“îa sc Imreâ u t is les” ét^uon ^a^libè- Pourquoi M’ Houde Csfil PQrti? 

raux Car les libéraux n’ont rien! M. Houde, qui disait de lui-même. 
), °,ir a'et ll's taschereautistes. aiI ronseil municipal: “Je suis un
Le n est pasdu tout la meme chose, j bem homme, mais ne m’en mettez
I ‘ "'"t'Ic de nombreux amis chez ! pas trop sur le dos", a jugé soudain 
les iincraux. urgent de partir. Pourquoi est-il

Récemment, M. Taschereau ac- parti? Est-ce que parce que M. Tas-
! chore au, son nmj et père, est aussi

----------------------------------------------- ! parti le 17 août dernier? Serait-cc
i parce que M. Jargailles est aussi par- 
Iti?
1 M. Houde. dites-nous donc la vé­
ritable raison de votre départ. Dites- 

| la à la population. Nous allons 
i d’ailleurs la connaître quand même.

M. Taschereau a dit û M. Houde 
de revenir: “Viens, lui a-t-il dit. Aie 
nas peur, promets n’importe quoi. 
Et puis, on verra toujours après!"
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CHEZ UES PRINCIPAUX ÉPICIERS, PHARMACIENS ET MAQAStTVS A RAYONS

MT-ROVAL & NOR1»

i.,iu trit'tt MARC 11.
«l.-A. llfcZILl., 6|».cier 
f. ALLAR.D 
G. SCHEFFER 
.l.-E, RI l, \M»FR 
Ueo. PAQUETTE 
BRUNO GAGNON 
EUE LALONDK 
Pltumacie O BRIEN 
Pharmacie K. ADAM 
Pharmacie DORE 
Pharmacie LAMARCHE 
Pharmacie Régis DENIS 
Pharmacie Leduc Y Ultra; 
AMERICAN DRUG Store

OUTREMONT 
.Marché DUSSAULT 
ROYAL GEORGE Inc. 
J.-E. LAMBERT, cpIcier 
(IUTREMONT CROC. 
LACHAPELLE GROC.

.DONNE & FILS 
DIONNE Liée 
DIONNE & DIONNE 
WESTMOUNT Grocery 
K -A BRI NET 
Epiceries MARCH.

EST
Pharmacie l'HARLAND 
M. GAGNON, épicier 
los, BELANGER 

I Chs. DeGAGNE 
R. JODOIN 
A. SANSOUUY 
LaSALLE 5c-$.,00

ST-HENR1

F. R BLAIR, ép cler 
SNOWDEN 

D TONNE Li ée 
Cûtc-des-N>lges Market 
VERDUN A COTE S-PAUL 

■ Pharmacie lessard 
A. MARTIN, épicier

!.. PIGEON, épicier 
SALAISON MONETTE

CENTRE
The T EATON CO. Md. 
TECO STORE 
STERLING 5c-$I 00 
Pl.SNER S BROS 
El). SEN8CAI. 
l..-(». IE A RG ENCOURT 
IEGACLT & FRERES 
Pharmacies L1UGF. I T'S 
Pha imac le C A RT 1E R 
Pharmacie J.-L.-H Valois 
Pharmacie MONTRE \L
G ROSSI ST ES-MONTRE AL 
COUVRETTF.-SAURÏOI

Liée
LYMANS Limited 
HI DON A uns ALI Liée 
J -H LAMARCHE, Liée 

i D.-C. BROSSE U’ Mec 
et tou* le* prlnrlpaux né- 
(oclania en grox de la pro­
vince de Québec.

Programme de M. Raynault1

M. Raynault parle ensuite briève­
ment de son programme. Il s’enga­
ge au rappel de la taxe de vente. Il 

I veut aussi des travaux qui soient 
I de nature à employer les diverses 
! niasses de chômage. 11 est aussi en 
faveur des logements salubres. M. 

i Raynault dit qu’l] a proposé divers 
: travaux, mais M. Houde répondait 
; toujours d’attendre ear H avait quel- 
jque chose. Mais à la fin, rien n’est 
j venu. Sans doute on ne pouvait 
réussir par les moyens suggérés à I employer 40,000 chômeurs, mais on 

(aurait tout de même fait quelque 
yhoso. Il y a des édifices municipaux 
qui tombent en ruine.

M. Raynault fait un appel spé­
cial aux chômeurs, en rappelant

Le congrès de 
Buenos-Ayres

Projet d'un pacte de neutralité — 
Comité consultatif permanent

Buenos-Aires, 7. (A.P.) — La dé­
légation américaine a proposé, à 
toutes les républiques américaines 
un pacte de neutralité.

Le projet est la matérialisation 
des idees avancées par Je président 
Roosevelt et M. Cordell Hull, secré­
taire d’Etat. Il créera un comité 
consutIa.tif permanent interaméri- 
cain qui aura pour mission de co­
ordonner les instruments de paix 
(pii existent déjà et de faire conclu­
re une entente de neutralité, fon­
dée sur la théorie de neutralité des 
htats-Fnis.

La proposition dé la délégation 
américaine a reçu un accueil fa­
vorable. On croit qu’elle sera 
adoptée sans subir de modification.

Les délégués américains n’ont pas 
manifesté d’enthousiasme à l’en­
droit du projet do Société des Na­
tions américaines, avancé par ia 
république Dominicaine. On croit 
qu’ils sont persuadés que ce projet 
va a l’encontre de la politique des 
Etats-l nis, qui sont opposés à toute 
alliance compromettante.

Le* comité permanent se compo­
sera des ministres des Affaires 
étrangères de toutes les républiques 
américaines.

Les signataires du pacte s’enga­
geront à chercher à régler toute 
dispute américaine par action di­
plomatique, commissions d’enquête, 
conciliation, arbitrage et cours de 
justice, et finalement, soumettront 
l’affaire au comité permanent qui 

! pourra se réunir en aucun temps, à 
n’importe quel endroit, et même 

| pourra se consulter, on cas urgents, 
’ par téléphone ou télégramme.

Les signataires s’engageront à ne 
pas recourir aux armes pendant 
que le comité délibérera. Dans le 

cas où les efforts de paix seraient 
vains, les signataires observeront 

! une politique commune de neutra­
lité, mettront l’embargo sur les ex­
portations de matériels de guerre 
et défendront do prêter ou de faire 
crédit aux nations américaines bel­
ligérantes.

I M. A.-F. Brunet, candidat dans le 
quartier Créraazie

Vote de confiance 
en M. Blum

Sur la question d'Espagne

Paris, 7. (A.P.) — Le gouverne­
ment de Front populaire de M. 
Blum a réussi à maîtriser ia crise 

i politique la plus grave de son his­
toire.

Le président du Conseil et ses 
partisans ont obtenu, en effet, un 
vote de confiance sur la question 
de la neutralité en Espagne. Sans 
ce vote de confiance, le ministère 
démissionnait.

En dépit de l’abstention des dé-i 
putés communistes, le vote a été de I 
350 à Î71. M. Blum a déclaré qu’il] 
avait l’intention de vaincre toute 
opposition, celle des communistes 
et des autres groupes, à sa politique 
de neutralité.

Après que le vote eût été compté 
et annoncé, le président du Con­
seil a dit: “Je dois répéter ce que 
j’ai dit au Parlement. Ce n’est pas 

I une question de survivre aux diffi­
cultés d’un moment, mais c’est une 
question de résoudre nos difficul­
tés de telle sorte que demain une 
action unifiée pourra s’ensuivre 
dans des conditions de confiance 
et de loyauté.

“Il appartient à l’avenir de nous 
montrer comment le parti commu- 

j niste va agir.”
M, Blum, demandant au Parle­

ment de lui voter sa confiance tou- 
| chant la question espagnole, a dit 
que la politique de non-intervention 

i n avait pas donné tout ce qu’on en 
] attendait, mais que ce n’était pas là 
! une,raison pour l’abandonner.

L’opposition était conduite par M. 
Maurice Therez, secrétaire général 
du parti communiste. Il a prétendu 
que l’intervention de l’Allemagne et 
de l’Italie en Espagne équivalait à 
un commencement de guerre euro­
péenne.

M. Blum a dit en réponse que la 
paix française était indivisible de 
la paix de toutes les autres nations 
de l’Europe.

Les députés de droite ont appuyé ( 
j la politique espagnole du ministère.

L

Etoile" de
ROBES DE 
CHAMBRE
pour HOMMES et JEUNES GENS

Un cadeau qui «joutera i leur confort 
«ux heures de "farniente” que tout 
homme apprécie...

t00 robes
de chambre

en édredon épais et chaud

-
)

s
kLa robe de chambre pratique par 

excellence pour hommes et aussi 
pour collégiens. Modèle avec col­
let châle et cordelière à la taille. 
Dessins de quadrillés, rayures, ou 
motifs conventionnels. Tons de 
gris, rouge, bleu, brun. Tailles:
36 â 46. Mercredi chez DUPUIS,
prix de vente ETOILE, 2.98

Plusieurs autres modèles 
à prix "ETOILE" 

mercredi.

Un léger acompte fera mettre de 
côté la robe de chambre choisie, ^ 
solde payable avant le 21 décem- £ 
bre.

P Liteau 5151 — local 202

DUPUIS — ree-de-chaussfe (Ste-Catherlne)

NOS MAGASINS SONT 
OUVERTS CE SOIR

JUSQU’A 10 HEURES
•

FERMES DEMAIN 
(IMMACULEE CONCEPTION)
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M. Léon Trépanier
dans LaFontaine

M. Léon Trépanier, échevin sor- 
tant et candidat dans le quartier i 
Lafontaine, a tenu une assemblée 
hier après-midi à la Palestre Natio­
nale. Il a été le seul orateur de la 
réunion. Il a parlé entre autres cho­
ses de la situation financière de la 
ville et de la taxe de vente.

Au sujet des finances, après avoir 
donné des chiffres, il a conclu que 
la présente administration a assai­
ni les finances de la ville, avec, le 

! résultat qu’il lui sera plus facile 
dans un avenir rapproché de se fi­
nancer à des taux d’intérêts réduits 
considérablement, soit pour sa fi- 

: nance temporaire, soit pour sa fi- 
1 nance à court tenue.

M. Trépanier a dit que sans la 
taxe de vente, un plus lourd far­
deau aurait pesé sur les proprié­
taires et conséquemment sur les lo­
cataires, que les secours directs 
auraient dû être diminués. Il a 
dit que cete taxe pèse très peu sur 
le petit, avec les exemptions pré­
vues. 11 a ajouté que cette taxe 
existe dans quelque deux cents vil­
les des Etats-Unis réparties en 2G 
Etats.

Il a conclu qu’il est en faveur de 
la suppression de cette taxe, à con­
dition que la province nous pour- 
nisse à même ses propres revenus 
la somme nécessaire pour combler 
ce vide, car il serait Injuste de re­
porter ce fardeau sur les proprié­
taires.

A Notre-Dame
demain matin

Messe de clôture du
congrès d'éducation

L’Alliance catholique des pro­
fesseurs de Montréal invite instam­
ment les parents des élèves qui fré­
quentent les écoles catholiques de 
Montréal à la messe solennelle qui 
clora le Congrès d’éducation de­
main, à 11 heures, à Notre-Dame. S. 
Ex. Mgr Gauthier assistera au trô­
ne et S. Ex. Mgr Deschamps pro­
noncera le sermon.

M. Guillaume Dupuis, maître de 
chapelle à Notre-Dame, a préparé le 
programme musical suivant:

Messe: plusieurs parties de la 
messe de César Franck.

Offertoire: Prière à Notre-Dame, 
par les Petits Chantres de N.-D.

Après la messe: “Salut! bon la­
boureur!”, choeur composé spécia­
lement pour la circonstance, par le 
R. F. Placide, Clerc de Ste-Croix, 
et chanté par la chorale. A l’or­
gue: M. Benoît Poirier.

[ Le ministre fédéral de l’agricul 
ture, M. Gardiner, présidera 1? 

! conférence agricole du 14 décern 
] bre. On débattra surtout la ques 
lion des marchés, et de la mise sui 
le marché de produits agricoles 

I canadiens.

N. B. — Fru importe où vous demeure», votre fournisseur peut vous servir 
promptement ou malle*-nous J5c (Hon de Poste) à 21 St-Paul F.st, Montréal.

Téléphone: MA. «20.

Adoptez

Les CAFÉS. THÉS
et CONFITURES de

J. A. DÉS Y,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

"Mercier"
lent

Les éditions du Zodiaque signa-
.....  que, moins de trois semaines
après l’édition, le troisième mille du 
Mercier de M. Robert Rumilly est 
déjà entame. Cette biographie com­
plète de Mercier, avec la genèse du 
parti national et la reconstitution 
vivante de l’époque, est sans doute 
le livre qui disette actue’lement le 
phis de commentaires, le livre qu’il 
faut avoir lu.

Mercier, p,ir Robert Rumilly, un 
de 530 pages, au Service do Li- 

brairm du Devoir, au comptoir et 
par |a poste. ?L00.

La fuite de Carrasco
Téncriffe, 7. (SPC-Havas). — Au 

moyen du poste radiophonique de 
cette ile, des blancs annoncent que 

| le général Gonzalez Carrasco a ré- 
] ussi ù s’enfuir d’Alicante, puis ren­
du à Séville et s’y est mis à la dis- 
posiUon du général Queipo de Lla­
no, Le général était à Alicante lors­
que la guerre a éclaté. Pour échap­
per aux meneurs rouges de la vil­
le, il s’est caché chez des amis pen­
dant quatre mois, puis, déguise en 
miséreux, il n vendu des journaux 

rouges, naturellement —- dans les 
; rues.

Les conférences d'Ottawa
Ottawa, 7 (C. P.) — Les repré­

sentants des,provinces du Domi­
nion se préparent à la conférence 
financière du 9 décembre, ou sont 
déjà en route vers Ottawa pour y 
assister. Le lundi suivant, s’ou­
vrira également à Ottawa une con­
férence fédérale provinciale sur 
l’agriculture.

Sous la présidence du ministre 
fédéral des finances, M. Dunning, 
les délégués à la conférence finan­
cière étudieront les méthodes fi­
nancières fédérales et provincia­
les et verront s’il n’y a pas lieu de 
les améliorer en les uniformisant.

AVIS

vol.

Si vous voyagez. . .
jgretset-vaui au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “D.VOIR”. Bi’lcfi «mil oour 
foui let pays au tarif de» compagnie» 
de paquebots, chemin! de fer. autobus, 
iuisi hôtels, csiuranccs «gages et acci­
dents, ehècur» de voyages, passeports, 

i etc. Téléphones BEIalr 3361*

DEMANDE A été ffttte 
___ ___ AU CITE DK MONT­

REAL, pur M SALOMON & N COBLENTZ, 
No 3787 Arcade, pour permission d’ouvrir 
un msBaaln pour l’achat, l’emmagasinage 
et la vente de pièces de rechange d’auto­
mobiles neufs et usages, sur le lot No 10, 

i subdlvUtcn '22. quartier ST-MICHEL, No 
5237 Boulevard St-Laurent

Toute opposition a cette demande doit 
être communiquée dans le» quln*» Jour» à 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité. 

Montréal, 7 décembre 1938.

Avez-vous besoin de boni livres?
Adressez-vous au Service de librairie de 

•Devoir”, 430 Notre-Dame est. Montréal.

Beaux albums 
de luxe

LES DEUX NIGAUDS de la Comretse de 
Ségttr, volume cartonné chasse, cou­
verture argent, format 12 x 9Vi, 147 
pages, papier épais, illustrations nom­
breuses en noir et en couleurs de 
Touchet — Au comptoir, $1.00; par 
la poste, $1.15.

LE GENERAL DOURAKINE de la Com­
tesse de Ségur, 152 piges. Illustra­
tions de Le Rallie, même description 
et mémo prix que le précédent.

LES hdALHEURS DE SOPHIE de la Com­
tesse de Ségur, 147 pages, illustra­
tions de Simone d’Avéne, même des­
cription et même prix que le précé­
dent.

UN BON PETIT DIABLE de la Comtesso 
de Ségur, 120 pages, dessins d’artistee 
français, mima description et même 
prix que plut haut.

LES PETITES PILLES MODELES de la 
Comtessa de Ségur, 158 pages, volume 
cartonné chasse, format 12 x 9 Vj, pa­
pier épais, couvertures en couleurs, 
illustrations nombreuses en noir et en 
couleurs par des artistes français, mê­
me prix qua plus hiut.

L’AUBERGE DE L ANCE GARDIEN da 
la Comtesse de Ségur, 150 pages, 70 
dessins d’artistes français, couverture 
vernie, meme description at mémo 
prix qua plus haut.

LES CONTES DE FEES da la Comtesse 
de Ségur, 150 pages, 70 destins d’ar­
tistes français, couverture vernie, 
même prix que plus haut.

LES CONTES DE PERRAULT et AUTRES 
CONTES POUR LES PETITS, volume 
cartonné chasse, couverture argent, 
format 12 x 9,/j, 140 pages, papier 
épais, dessins nombreux en noir et en 
couleur d’artistes français, même prix 
que plus haut.

RECUEIL DE CONTES DE PERRAULT «t 
AUTRES CONTES POUR LES PETITS, 
200 pages, couvertura métallisée or, 
tormat 9'/a x 12, destins nombreux en 
noir ot on couleurs d'artistes français. 
Au comptoir, $I.2S; par la posta, 
SL50.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR.
430 Notre-Dame est - Montréal

Conservez ce coupon à partir de demain à 10 heures et jus­
qu'au 25 décembre, il vous donne droit, à vous et votre enfant, 
à une admission gratuite AU PAYS MYSTERIEUX DU BON 
PERE NOEL, lequel vous remettra un joli cadeau-souvenir et 
cela toujours à

La PHARMACIE MONTREAL
- - ■ * 9 k mW

LA PLUS GRANDE PHARMACIE 
DE DETAIL DU MONDE

__ ■ ■ mw _ _ __ _ BV. w m mmmmr _ . _ M| _ , _ _ __ Charles Duquette, pharmacien, propriétaire.

Service jov» et nuit dont toutes les parties de ta ville -- HArbOlir 7X51


